



Digitized by Google' 






É L É M EN S 

D' HISTOIRE 

GÉNÉRALE. 

TOME QUATRIEME ♦ 


Oi§itized by Google 




Digitizett-by Google 



jrj$* • ' 

^ÉLÉMENS 


D’HIS T OI RE 

GÉNÉRALE. 


PREMIERE PARTIE. 

HISTOIRE ANCIENNE. 


Par M. l’Abbé Mulot , de l’Académie 
Françoife , &. des Académies de Lyon 
£>C de Nancy. 

TOME QUATRIEME. 
NOUVELLE ÉDITION, AUGMENTÉE* 



A PARIS, 

Chez Durand neveu , Libraire > rue 
Galande , à la Sagefle. 


M. DCC. LXXXVIII. 

'Avec Approbation & Privilège du liol . 


f 


Digitized by Google 








ÉLÉMENS 


D'HISTOIRE 

GÉNÉRALE. 

www— — >uii,maaaMBMB ironn— — a— — ai— i— 

SUITE 

DE L’HISTOIRE ROMAINE. 


ONZIEME ÉPOQUE. 

CONSTANTIN . 

Le Siège de l’Empire transféré 
a Constantinople, et le 
Christianisme établi. 


CHAPITRE PREMIER.. 

Commencement du règne de Conf-~ 
tancin. — S.2 converfon. — Défaite 
de Maxence. 

Que le grand Conftantin foit ne- en Dont** 
Bithynie , ou en Angleterre , ou à fu *knaic- 
NaiiFe enDardanie, ( ce qui eft plus^J* 
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6 Histoire 

ï i n é;è?c r f , I vraifemb l ab l e 5 ) qu’Hélène fa mere » 
me fe . de balle ou de noble extraction , ait été 
la femme ou la concubine de Confiance- 
Chlore : voilà de ces problèmes hiflo- 
riques , fur lefquels on perd le tems à 
difputer dans les ténèbres. En bornant 
notre curiofitéau vrai& à l’utile, nous 
ne manquerons pas ici d’objets pour la 
fatifaire. Un nouvel ordre de chofes va 
n/r!fe ^fe fi xer nos yeux ; nouvelle capitale, nou- 
fon fi«cie.velle religion, politique nouvelle : moins 
de crimes éclatans , .de fang répandu , 
de révolutions violentes £< fondâmes ; 
mais plus d’intrigues , de perfidies 8c de 
méchanceté profonde ; l’églife triom- 
phante de l’idolâtrie , £>i déchirée par 
des difcordes inteflines > l’empire fe 
foutenant encore par fon propre poids,. 
& menaçant ruine de tous côtés : tels 
font les principaux objets que préfente 
le flecle de Conflantin, îk. qui en font 
une époque des plus mémorables. Les 
contradictions fréquentes qui fe trouvent 
entre les auteurs chrétiens 8c les païens 
répandent quelques nuages fur la vérité. 
Jugeons par les faits conftans , £>C non 
par les éloges ou les faryres. C’eff le 
moyen d’acquérir les connoiiTances qui 
méritent notre étude. 

" ■ Conflantin , à la mort de fon pore , 

Difcw'dei avoir environ trente-deux ans. Sa figure 
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Romaine. 7 

majeftueufe donnoit du relief aux ^ ua ‘ *";„**, 
lités de fon ame 6c de fon génie. L’am- rorai iRS. 
bition excitoit en lui le courage ; la pru- 
dence , jointe au courage , conduifoit 
les entreprifes de l’ambition. Galérius , 
qui le craignoit , lui refufa le titre d’d«* 
gujlc , &. le donna à Sévère. Celui-ci 
trouva d’abord un rival dans Maxence, 
fils de Maximien que Rome & les fol- 
dars proclamèrent empereur. Incapable 
de fe foutenir par lui- même , Maxence 
invita fon pere à reprendre l’autorité 
impériale. Maximien la regrettoit , ôc Maxirrïen 
la reprit , après avoir follicité inutile- 
ment Dioclétien de faire la même dé- pe r«ur. 
marche. Dioclétien préféra toujours fes 
légumes ; foit qu’il ne voulût point re- 
noncer au bonheur de la retraite , foit 
qu’il ne vît aucune apparence de rétablir 
le calme dans l’empire. Sévère , trahi 
par fes foldats , qu’on lui avoit débau- 
chés , fut réduit en peu de tems à s’ou- 
vrir les veines. 

Maximien craignit cependant bientôt n vent 
d’être accablé par Galérius. Il palîa dans ^fiii Ma- 
la Gaule; s’unit Conftantin , en luixence.qui 
faifant époufer fa fille. Galérius arrive lecl ‘ affe * 
fur ces entrefaites. Maxence emploie 
les reflburces de la trahifon contre ce 
rival, dont les troupes fe lailfent,en 
grande partie,féduire ; mais il manque 

• A iv 
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8 Histoire 

l’occafîon de s’artiirer de fa perfonnej 
Galérius s’échappe. Maximien faifit ce 
prétexte pour vouloir dépofer Ton fils : 
fon fils le chafle de Rome. Charte SC 
furieux , il retourne auprès de Conftan- 
tin ; il s’efforce de l’engager à la guerre, 
& ne pouvant y réufiir , il va joindre 
Galérius lui- même , dans la vue , dit-il , 
de pacifier l’empire , ou plus vraifem- 
blablementj dans le delTein de fe re- 
lever par quelque nouvelle perfidie. 

En préfence de Maximien , & de 
Dioclétien qui refufoit toujours de re- 
monter fur le trône , Galérius nomme 
augufte , à la place de Sévère, un Dace 
obfcur y vicieux , barbare , un nommé 
Licinius , homme de guerre , fans autre 
mérite. Le céfar Maximin , outré de ce 
choix , prend de fon côté le titre d’au- 
gufie. La fcène varie perpétuellement. 
Maximien , brouillé avec Galérius , re-* 
parte dans la Gaule auprès de Conftarî- 
' ?|o tin ; St lui tend des pièges , pour recon- 
n trahît noirtance de fes bienfaits. Pourfuivi , ar- 
Conftan- r * t £ gç encore traité avec douceur , il 
gendre , attente contre la vie de çe prince , qui 
quik for. en fj n ] e force de s’étrangler, 8t fait 
tuer. abattre fes flatues. Le vieux empereur 
avoit quitté St repris plufieurs fois la 
pourpre ; ennemi du repos , ennemi de 
fon fils, de fon gendre & de lui- même. 
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Galérius mourut l’année fuivante. Les 
païens lui donnent des éloges , les chré- 
tiens ne le peignent que comme un ty- 
ran. C’efi qu il fut zélé pour le paga- 
nifme , & perfécuteur du chrifiianifme. 

Il publia néanmoins, fur la fin de fes 
jours uri édit de tolérance , qu’on affi- 
cha dans Nicomédie. 

Maxence , autre perfécuteur, haïfioir Ty rffnirîfe 
d’autant plus les chrétiens , qu’à l’excm 
pie de Confiance Chlore , Confiantin 
les favorifoit , ou par bonté , ou par po- 
litique. Mais fa tyrannie ne fe bornoic 
point à eux : tout l’état gémifioit de fes • 
cruautés ou de (es rapines. Vainqueur 
d’Aiexandre , qui s étoit révolté en Afri- 
que , il devint plus furieux après la vic- 
toire. Non content d’exiger de tou? les 
ordres même des laboureurs , de gref- 
fes contributions en forme de don gra- 
tuit , il employa toutes les injufikes„ 
toutes les violences , pour aüouvir une 
infatiable rapacité, qu’irritoienr les plus 
affreufes débauches. .Sous prétexte de 
venger la mort de fon pere , il projetoic 
la ruine de Confiantin. Confiantin mé- 
ditoir la (ienne , fous prétexte d'affran- 
chir Rome de l’oppreffion. 

Celui ci, toujours prudent a<fiif » 

dans fes démarches , ne négligea rien 
pour aiTurer Le luccès- II mir La Gaule r & 

A v 
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p«re à la g couvert des invasions ; i! s'attacha les 
çôntrt lui cœurs par de nouvelles marques de bon- 
té ; il propofa en fuite une entrevue à 
Maxence, qui, pour toute réponfe , fit 
traîner dans la boue les flatues de Conf 
tantin. C’étoit le lignai d'une guerre ir- 
réconciliable. I, a nécelTité de biffer beau- 
coup de troupes fur le Rhin , enlevoit à' 
Conflantin la plus grande partie de fes 
forces* Son entreprife paroiffoit témé- 
raire aux officiers ; l'armée murmuroit 
3 avoit befoin de quelque relTource ex- 
traordinaire. 

Alors , foit qu’une kimiere furnatu- 
l*çhr»fti*- re iie 1 U J cJeflillât tour-à-coup les yeux; 
foit que les chrétiens , fort multipliés 
fur-tout dans les Gaules, lui parurent 
des kiftrumens propres à fes defTeins 
( car les ambitieux font de la religion 
même un refïbrt de politique ; ) il fe 
déclara en faveur du chriffianifme , ÔC 
il arbora le monogramme de Jéfus ChrifV 
fur le labarum , qui devint le principal: 
A^irl étendard des Romains. Perfonne n’igno- 
«ton de ia re l’apparition miraculeufe de la croix, 
rapportée par F.ufebe comme la caufe- 
de fa convc-rfion ; miracle dont toute 
l’armée fut témoin , félon cet hiftorien , 
mais dont Laéfance ne parle pas , 5c 
que d’autres écrivains eccléliaftiques ra- 
content feulement comme un fon&e. 
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R O H A I If E. ' Il 
Plufieurs traditions contradi&oires le 
font arriver en divers endroits de la 
Gaule, quelques-unes en Italie, aux 
portes mêmes de Rome. De-là naillent 
les doutes de la critique ; fondés encore 
fur ce qu’Eufebe fupprime dans fon hif- 
toire eccléfiaftique un fait fi intérelTant, 

& le réferve pour la vie , ou plutôt, le 
panégyrique de Conftantin. Il aiïure le 
tenir de la bouche même de cet empe» 
reur. C’eft ce qui donne le plus de poids 
‘ à fon témoignage. 

Quoi qu’il en fort, Zofîme , ennemi ftrotrü 
de la foi chrétienne , fuppofe d’étranges^ 1 * s ,° rî _ 
motifs du grand changement dont nousbueiCoai- 
parlons. Il prétend qu’après avoir fait t3Utia * 
mourir cruellement fa femme & fon 
fils , agité de remords , Conflantirt 
chercha des expiations dans l’ancien, 
culte ; que les prêtres, idolâtres lui ré- 
pondirent qu’ils n’en connoiïïoient au- 
cune pour de tels crimes ; qu’un Egyp- 
tien lui ayant alors infinué que , parmi 
les chrétiens, tous les genres de crimes 
pouvoient s’expier en un inflant , il avoir 
embrallé avidement une religion favo- 
rable à fes délîrs. On réfute Zofime par 
le fait même. Cnfpe ôt Faufta , le fifs 
fk la femme de l’empereur r ne furent 
mis à mort qu’en $z$. D*aillcurs , quoi 
de plus contraire à Fefprtr efu chriflia- 

A vj 


x, I 

Digitized by Google 



iz Histoire 

nifme , qu’une expiation fi facile & mo 
mentanée , où le cœur n’a point de part* 
tandis que la pénitence , au contraire % 
étoit un long exercice de vertus morti- 
fiantes ? 

Avantages lî n’efl pas étonnant que des idolâtres- 

«tnchriûia- tr- , 1 ■ . . n . 

paüi onnes aient noirci un prince qui vou- 
l'oit détruire l’idolâtrie.. Mais comment, 
pourroit-on méconnoître le bien qu’an- 
nonçoit un tel changement , les erreurs, 
dont il devoit purger la terre , les vertus, 
qu’il devoit y répandre ? A la vérité 
nous ne verrons que trop les vices anciens- 
& de nouvelles erreurs corrompre un. 
bien fi précieux., C’efl à- dire , nous ver- 
rous fouvent les chrétiens en contradic- 
tion avec leurs principes. Condamnés 
alors par ces principes mêmes, leurs 
excès ferviront aufîi de témoignage , en. 
faveur de la. fainte do&rine dont ils au- 
ront le malheur de s’écarter.. 

La religion la plus parfaite doit né- 

A?ws^ k «n ceirairement , dans la pratique , fe fentir 

k«irtmei. S des imperfeôjons humaines. Si elle s’éta- 
blit en un tems où les hommes ont peu. 
de lumières beaucoup de vices , leurs, 
préjugés altéreront bientôt fa doéfrine ;. 
bientôt elle fera le jouet ou l’inftrument 
des pallions de piufieurs. C’efl ce qui 
arriva au chriftianifme , malgré les mo- 
dèles admirables qu'il ofïroit à l’huma- 



I 


Romaine. i$ 
uïté. L’hifioire va devenir, à cét égard, 
également curieufe St affligeante , parce 
que les affaires eccléfiafiiques , dont on 
n’avoit pas encore d'idée , feront un des 
principaux mobiles de l’univers. 


CHAPITRE’ II. 

Confiant! n maure de Rome . — Ses pre- 
mières lois . 

Fl I E N T ô T Confiantin paffe les Alpes. — — — 
Il prend Suze , Turin , Vérone , Aquilée , 
Modène, St campe à deux milles de tin ..Vin- 
Rome. Le lâche Maxence , qui s’y te- t i lieur <le 
non renierme , quoique beaucoup plus maître 
fort par le nombre, fort enfin après avoir de Rome * 
difflpé fes craintes à force de fuperfti- 
tions ; il livre bataille ; il efi: vaincu St tué. 

Rome , délivrée d’un tyran , reçoit avec 
joie fon libérateur; le fénat confacredes 
temples fous fon nom ; PAfrique établit 
même des prêtres pour le culte de fa fa- 
mille. La politique lui fait apparemment 
fupporterces refies d’iJolârrie; ouplutôt 
il n’étoit encore «pi’à demi chrétien. 

Joignant la fermeté & la douceur pour n joint 
affermir fa puiffance , d’une part , il calfa !* ( er " eté 

» l , , , v* i Ia dotn- 

les prétoriens , attaches a Maxence , ceur. 
qui leur avoit procuré des avantages ; 
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de l’autre , il s’efforça de guérir les 
maux qu'une tyrannie de fix années 
avoit produits en tout genre. Les déla- 
teurs , pefle exécrable , comme il les 
appelle, le plus grand fléau de Phu~ 
tnanité , furent condamnés à mort. Le 
fénat fut rétabli dans fes droits, le peu- 
ple foulagé par des bienfaits , Rome St 
plufieurs villes réparées ou embellies. 
Les malheurs palTés firent mieux fentir 
le bonheur préfent. 

^écite* ^ ^' n g u ^ er c I ue des auteurs chré- 
poiàt us tiens , Théophane St Cédrénus, louent 


Conftantin d’une prétendueordonnance* 

fup- 


point 
païens 

^rTu- P ar laquelle il devouoit au -dernier 
teursi’ont pli ce quiconque perfifteroit dans le culte 
(jes idoles. L’efprit de perfécution auroit 
donc déshonoré ce prince , lorfqu'il fe 
rendort fi refpe&able en faifant ceffer la 
< ' perfécurion contre l’églife ? Mais ü'favoit 
trop combien la prudence &. la douceur 
étoienr néceffaires pour l’intérêt même 
du chriftianifme. Loin de févir contre 
T accepte ] es f e étateur> du culte établi , il accepte 
Tuvetain le titre de louveram pontife ; et fes luc- 
pontife. celLurs le portèrent jufqu’à Gratien y 
comme avoitnt fait auparavant les em- 
pereurs depuis Augufre. 

H accorde Ses premiers édits accordèrent feu- 
aux^ch*"^ l ement aux chrétiens l’exercice public 
ü;n* C Tel de leur religion. La liberté de confidence 
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leur fut commune avec toutes les 
gions étrangères» L’exemple feul du g ; oniav «c 
prince ne pouvoit manquer de faire d’il-P ll,fieur * 
iuftres profélytes. Les grâces Si les lar- 8raC8i * 
gelTes fervirent d'ailleurs à fes vues. Il 
honoroit les évêques Si les admettoit à 
fa table , pour faire refpe&er leur mi- 
niftere» ainfi que leur perfonne. 11 donna 
le paldis de Latran, érigé en bafilique, # 
à l'évêque de Rome Si à fes fuccefienw. 

( Je ne parle point de la donation ima- 
ginaire , qui les rendoit fouverains de 
Rome Si de l’Occident , fiction abfurbe 
qu’on n’a plus befoin de réfuter. ) Il 
bâtit 8i dota plufieurs églifes. Il exempta Exemp- 
les clercs des fondions municipales »' c’ere^**»- 
alors onéreufes. Mais cette exemption mitée.’ 
attirant dans la cliricature plufieurs 
mauvais citoyens , fans autre vocation 
que l’intérêt ; il ordonna enfuite qu’on 
ne feroit de nouveaux clercs que pour 
remplacer les morts , 8t qu’on choifi» 
roit des hommes déjà exempts par leur 
pauvreté. Son intention étoit que les 
riches portaient les charges de l'état > 

Si que les biens du clergé nourriflenr 
les pauvres. Il voulut même que les 
clercs , deftinés par leur naifiance ou 
par leur fortune à ces fondions publi- 
ques , quittaient le fervice de l’églife » 
pour celui de la patrie. Les biens ecclé* 
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fiaftiques, non les patrimoines des clercs, 
furent exempts de tributs fous fon régné. 
Cette exemption celTa , quand les ri- 
chefies de l'églife parurent à les fuccef* 
feurs devoir contribuer aux befoinscom- 
tnuns du gouvernement. 

5 : f on ^ $ D’excellentes lois civiles remédièrent 
tes.enfn-à plûfieurs défordres. La liberté, ce 
veur de ta premier bien de l'homme , fut main- 
de l'équité teaue autant que les ufages le permet- 
mtureiie , toient. L’empereur déclara qu’il ne pou- 
ie$ vexa- V0ir Y avoir de preicnption contre la 
tions des liberté , St que foixante ans de fervitude 
nancters. ne p r *, vo i ent pas'un homme libre de fes 

droits. Il établit en général , qu'on doit 
avoir plut d'égard à l'équité naturelle 
qu'au droit pojitif & rigoureux ; fe ré- 
servant néanmoins la décifion des cas 
où l’on ne pourroit les concilier. ( La 
législation n’en devroit lailfer aucun. ) 
Perfuadé , comme il le dit en propres 
. termes , que l’intérêt des peuples eft 
plus précieux que celui- du tréfor , il dé- 
fendit d’emprifonner ou de punir cor- 
porellement les débiteurs du fife ; da 
fuppléer aux non- valeurs , en les repar- 
tilfant fur les perfonnes folvables.En un 
mot , il réprima les vexations des pu- 
blicains , toujours armés du nom des 
princes , quand ils foulent les fujets > 
contre la volonté même des princes. La 
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prompte adminiftration de la juftice , 
l’ufage de l’appel , les réglés pour en 
prévenir l’abus , & d’autres objets im- 
portans qu’on trouve dans les lois de 
Conftantin , mériteroient de longs dé- 
tails qui ne conviennent pas ici. Je me 
borne à l’effentiel. 

On verra fouvent , avec regret , ce Cruauté 
prince légiflareur ternir fa gloire; par |^ ti ^ onf * 
des cruautés fort contraires à fes maxi- après une 
mes. Après une expédition contre les^Pf^ 11 ^” 
Francs , le plus vaillant des peuples deFrançi. 
Germanie , qu’il repoufla & pourfuivit 
au delà du Rhin , il donna un fpe&acle 
à Trêves , où les prilonniers furent 
expofés aux bêtes féroces. Là , il en- 
tendit un panégyrique rempli d’idées 
toutes païennes , comme de honteufes 
flatteries. Sa propre divinité y eft en« 
cenfée par l’orateur. L’ancienne religion 
étoit encore dominante , & il falloit » 
pour l’extirper , beaucoup de tems , de 
modération & de fagefte. Si Conftantin 
avoir fuivi des confeils violens à cet- 
égard , non-feulement il auroit mis en 
danger fa couronne , peut êtrè même 
fa vie , mais il auroit nui aux progrès 
du chriftianifme , en irritant la haine 
de ces nombreux adverfaires. 
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CHAPITRE III. 


Maximin défait par Licinius. ““ Licinius 
détrôné par ConJIantin. 

— M aximin, qui régnoit en Afie , 5C 
J'V . qui avoir fait un partage avec Licinius, 
veut ré- fe regardant comme le feul héritier de 
§ner feul. J’empire , parce qu’il reftoit le feul de 
ceux que Dioclétien &. Maximien avoient 
nommés en abdiquant , méditoit de dé- 
pouiller Licinius 8i Conflantin. Il palfa 
le Bofphore, barrière dont on étoit con- 
venu; il s’empara de Bvfance , & afliégea 
Héraciée , autrement Perinthe. Licinius 
venoit d’époufer à Milan la fceur de 

Conftantin, quand ilapprit cette invafion, 

il pérît Hmarche contre fon rival avec une armée 
întreprïê fort inférieure , lui livre bataille , rem- 
porte la vi&oire. Maximin pourfuivi jul- 
qu’à Tarfe , défefpérant d’échapper , 
prend du poifon , SC finit un régné qui 
avoit été une tyrannie perpétuelle , fur- 
tout pour les chrétiens. Audi La&ance 
afiure-t il que Licinius fut averti mira- 
culeufement en fonge de le combattre. 
— L’union fubfifta peu entre les deux 
ïM; empereurs. On ignore de quel côté vint 
fkïguéc- la rupture ; les uns en accufent Licinius , 
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les autres Confiantin. Celui-ci arriva en cortûntiî» 
Pannonie , lorfque fon collègue y aflem ficLicinius 
bloit Tes troupes. Il gagna fur lui deux 
batailles , qui furent fuivies d’un traité 
de partage. Le vainqueur fe fit céder la 
Grèce , la Macédoine , la Pannonie , 
la Dardanie ; la Dacie , toute l’Illyrie 
& la première Méfie. On ne peut guere 
douter que fon ambition n’ait afpiré à 
ces conquêtes. Il faifilToit tous les moyens 
d'agrnndifiemenr. 

Pour fixer le trône dans fa famille , Le pre- 
Conftantin nomma céfars, quelque tems™ ( e a r rj f e ‘* 
après ,fes trois fils, Crifpus, Confiantin trois fis, 
& Confiantes, quoique les deux cadets ^ r n> ambl ' 
fufient encore des enfans. » 11 favoit , 

» dit le fophifte Libanius , ( dont je 
rends l’idée dans les termes de M. le 
Beau , ) » il favoit que l’efprit des hom- 
» mes prend le pli de leurs occupations > 

» il voulut donc nourrir fes enfans dans 
» le noble exercice de la grandeur, pour 
» les fauver de la petitelfe d’efprit , ÔC 
» pour donner à leur arae une trempe 
yr de vigueur & de force; afin que dans 
» Padverfité ils ne defcendiflent pas de 
» cette hauteur de courage, ÔC que dans 
» la profpérité ils euffent l'efprit auflî 
» grand que leur fortune ». Si Libanius 
ne s’efi point trompé fur le motif de 
Confiant in , ce prince raifonnoit mal x 
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fans doute ; puifque , pour un exemple 
de pareils effets de la grandeur fur de* 
jeunes princes , on en citeroit une infi- 
nité de contraires. Nous voyons ici des 
céfars avant l’âge de trois ans , revêtus 
du confulat } ayant des troupes. Ce n’é- 
toit pas , fans doute , alors qu’ils fai- 
foient l’apprentiffage de la fouveraineté. 
Mais le peuple s’accoutuinoit à recon- 
noître fes futurs fouverains dans des en- 


fans; & le droit de fucceffion.auparavant 
incertain , pouvoit de la forte s’établir, 
denouve* ^ faveur de pluficurs années de 
les lois de paix , l’empereur publia encore des lois , 
religion. & s’appliqua aux affaires du chriffia- 
nifnie. Le fupplice de la croix fut aboli; 
le repos du dimanche ordonné, excepté 


Célibat pour ce qui regarde l’agriculture. La loi 
farorifé. Papia-Poppéa contre les célibataires fut 
abrogée , en confervant néanmoins les 
anciens privilèges à ceux qui avoient des 
enfans. Le privilège des veffales , de tef- 
ter avant l’âge requis , fut accordé aux 
perfonnes des deux fexes , qui fe confa- 


Donationscreroient à la virginité évangélique. Il 
permises ’ fut permis en 321 de donner par teffa- 
ment à l’églife telle partie de fes biens 


que l’on voudroit. Ces deux dernières lois 


n’annoncent pasunepoliriqueprévoyante. 
l.e$ aruf- £, c $ arufpices confervcrent le droit 

pîC - S KC* 1 

0 éV. d’exercer dans les temples leur art im~ 



Digitized by Google 



Romaine. n 
pofteur ; mais avec défenfe , fous peine 
du feu, d'entrer dans les maifons particu- 
lieres:défenfe que les païens regardèrent, • 
fansdoute, comme une vraie perfécution. 

D’un autre côté , Licinius perfécutoir Confl«n- 
les chrétiens , qu’il foupçonnoit , non 
fans apparence de raifon , de fouhaiterr on coller 
pour maître Conrtantin. Celui-ci ne fou-6 ue * 
haitoit pas moins de tout réunir fous fon 
empire ; & la jaloufie de ces deux prin- 
ces préparoit des fcènes fanglantes. Conf- 
tantin ayant attaqué les Goths & les Sar- 
mates fur les terres de fon collègue , Li- 
cinius s’en plaignit comme d’une infrac- 
tion des traités. Il n’en fallut pas davan- 
tage au premier, pour recommencer la 
guerre. Selon Eufebe même , le prétexte La ren- 
de la religion perfécutée , dont fa poIi-^°" 
tique fe prévalut , n’étoit point un motif prétexte, 
nécelfaire dans les circonftances : l’am- 
bition en auroit trouvé d’autres. Après une 
telle autorité , on peut croire que les mo- 
tifs de Conrtantin font équivoques. Dieu 
fait fervir les partions même de l’homme 
à l’exécution de fes décrets éternels. 

Ce prince avoit deux cents galeres,.. — - 
plus de deux mille vailTeaux de charge , 

&. cent trente mille combattans. Avec ànius. 
des forces fi redoutables , il court atta- 
quer Licinius , dont les troupes Afiati- 
ques étoieut peu capables de lui ïéfifterr 
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L’ayant joint à Andrinople en Thrace , 
il donne pour mot à Ton armée , Dieu 
fauveur ; & précédé de l’étendard de la 
croix , il engage l’aélion , il remporte 
une grande viitoire. Son fils Crifpus , 
prefque en même tems, détruit à Galli. 
poli la fiotre ennemie. Licinius s’étoit 
retiré à Chalcédoine. Conftantin le.pour- 
fuivit. On fit un traité de paix. Mais 
l'empereur d’Orient ralTemblant de nou- 
velles troupes , la guerre fe ralluma 
U le fait bientôt. Licinius , vaincu pour la fe- 
lui ayant conde fois à Chryfopolis, afliégé dans 
promis u Nicomédie , réduit à dépofer la pour- 
pre, admis enfuite à la table du vain- 
queur , fut envoyé à Theflalonique avec 
promefie d’une fûreté entière ; il fut 
étranglé peu de tems après. Les parti- 
fans de Conftantin fuppofent Licinius 
coupable de quelque crime inconnu ; 
mais pourquoi ce crime eft-il inconnu ? 
pourquoi s’en tenir à des foupçons vagues? 
pourquoi ne pas avouer d'ailleurs, qu’une 
politique barbare peut feule autorifer de 
telles violences, contre un prince en quel- 
que forte refpe&able dans le malheur ? 
Rivalité de ^n vo ‘ f déjà P ar la haine de Licinius 
religion, contre les chrétiens, que la rivaliré de 
puiflance excitera la rivalité de religion , 
&. que la différence d’opinion & de culte 
influera prodigieufement.fur le fort po- 
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litique des peuples. La carrière s’ouvre, 
pour un long efpace de fiecles,aux ani- 
mofités de ce genre , d’autant plus dan- 
gereufes , que le nom de Dieu fervira 
toujours de prétexte aux attentats contre 
les droits de l’humanité. Mais auflï l’ex- 
périence ôC la peinture de ces maux 
feront, pour les fiecles fuivans^ine grande 
leçon de fagefle. 


CHAPITRE IV. 

affaires de religion . 

jVT aître de tout l’empire , Conftantin Conflan- 
modéra moins fon zele pour le chriftia- tininquie- 
nifme. Il défendit les facrifices aux idolâ-|ftreî 
très ; il fit abattre ou fermer grand nom- exhorte 
bre de temples. Il ne laiïTa pas de publier 
un édit en orient , par lequel il déclaroit rince, 
ne vouloir troubler la paix de perfonne , 
exhortant fes fujets à une tolérance mu- 
tuelle], défapprouvant le zele de ceux 
qui vouloient transformer en crimes d’état 
les a&es de l’ancienne religion. L’égypte 
conferva fes dieux & fon culte. Le pa- 
ganifme , fous la proteftion du fénat , fe 
foutint à R.ome & dans une grande par- 
tie de l’empire. C'étoit beaucoup que la 
croix fût honorée à lâ cour, que les 
adorateurs du vrai dieu eulTent la faveur 
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du prince ; 8t que les autres, contenus 
dans le refpeft, n'ofaiïent faire éclater 
leur haine &C leur refientiment. 

Malgré La bien eût été plus folide , fi la piété 
le! 'abus l' em P ereur avoit eu plus de lumières, 
font très- Tandis qu’il faifoit des fermons très mé- 
communs, diocres , &. peu convenables à fa digni- 
té , il fie livroit aux confeils d'hommes 
avides 8t trompeurs , qui abufoient de 
fa confiance pour arriver au but de leurs 
pallions. Malgré tant de fages lois contre 
l’injuftice & les rapines , l’état fut en 
Difputes proie aux rapines & à l’injufiice. Malgré 
qùes'trèj- tant de ze ^ e P our religion chrétienne, 
dangereu- les guerres théologiques prirent nailfance 
fîS * autour du trône , & firent de funeftes ra- 
vages dans l’églife , par l’imprudence du 
prince.Nous donneronsune idéegénérale 
de ce fléau, en le confidérant du côté qui 
intérefle l’ordre public, les mœurs &. ,1’ef- 
prit humain ; car les matières de théolo- 
gie n’appartiennent point à notre plan. 
Le chrif- pi Lls on étudie la doélrine de Jéfus- 
îiT refpi-Chrift & des apôtres , plus on voit 
roit que la qu’elle ne tendoit qu’à faire des faints 
chanté, gç c j es j îeureux . L e fauveur du monde 

avoit réduit toute la. loi aux deu;x pré- 
ceptes , qui font, ,1a bafe de l’évangile: 
Aime% Dieu par-deffus toutes chofes.; 
aime% le prochain comme vous-mêmes . 
Une charité univerfelle étoit l’ame du 

chriflianifme. 
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chriffianifme. Elle dcvoit détacher les 
hommes de la terre , par le facriBce des 
pallions déréglées ; mais les attacher les 
Uns aux autres par un amour pur ÔC 
fans bornes. Des devoirs de la fociété 
humainè ) Elle faifoit un moyen elfentiel 
de falut. Elle bannilToit également Pin- 
rérêt , la volupté , l’inimitié , la dis- 
corde. Saint Paul avoit même interdit 
févérement toute queftion propre à ex- 
citer de vaines difputes ; & rien ne pa- 
roiüoit plus éloigné de l’efprit du chrif- 
tianifme , qu’un zele amer , arrogant SC 
opiniâtre , qui, fous prétexte de fervir 
Dieu, porteroit le trouble dans l’églife 
ou dans l'état. 

Tant que les chrétiens furent en petit tespre. 
nombre , & qu’enfuite la perfécution ai'-Tien* 
fervit d’aliment à leur vertu , les maxi-avoientété 
mes de l’évangile foutinrent la première 
ferveur. Si quelque difpute s’éleva , le vertueux, 
jugement des apôtres 8c des évêques , 
leurs fucceffeurs , termina fans peine 
les difficultés. On étoit (impie &C mo- 
defte, on ne fe piquoir point de fcience ; 
au lieu de raifonner fur les myftères, 
on pratiquoit la morale ; on étoit chré- 
tien par l’humilité de la foi , ôc, encore 
plus, par la fainteté des œuvres. 

Mais l’églife ayant fait de vaftes con- M n ! s!K 
quêtes en filence , toutes fortes de per*r P * ' onï 
Tome IP. B 
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jToientii. Tonnes y ayant apporté leurs partions 8c 

ciennéver* leUrS P ré j U S és » la P aix dont elle jouit 
tu. fous plurteurs princes ayant introduit le 
relâchement SC le goût des vanités ter- 
reftres ; l’ambition de dominer fur les 
efprits s’empara de quelques chrétiens 
Efptitdepréfomptueux. Les Grecs, furtout ceux 
&der?go- d’Alexandrie , naturellement fophiftes,. 
rîfne ; voulurent difcurer , analyfer , éclaircir 
double e j es jogrnes . jj s portèrent dans la théo- 
rie feftes, logie le goût & les idées du platonifme. 
C’étoit foumettre les vérités divines à 
tous les caprices de l’opinion. D’autre 
part , quelques enthoufiaftes, prenant 
à la lettre les paroles des écritures ; zé- 
lateurs d’un rigorifme abfurde, incom- 
patible avec la nature humaine , firent 
d’autant plus de mal , qu’avec le lan- 
gage &. l’extérieur de la fainteté , ils 
entraînoient aifément le peuple , 8ç 
qu'ils joignoient à la chaleur de l’ima- 
gination , l’inflexibilité du caraftere. 
t ^ nac j | drent des fe&es , bien diffé- 

tîennetde- rentes de celles des philofophes. Ceux- 
roientétre c j ne faifoient point corps , n’avoient 
bulenteT aucune influence fur le vulgaire , aban- 
que ceiiet donnoient leurs fyftêmes à l’examen pai- 
fophes!! ’°'fible de la raifon , n’agitoient que des 
matières indifférentes pour la multitude ; 
ou, du moins , s’ils attaquoient les fu- 
perftitions nationales, c’ctoit à couvert, 
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dans un cercle de difciples &C de lec- 
teurs qui Ce contentoient ordinairement 
de penfer , & qui ne cabal$TérU :j poinr. 
On pouvoit reprocher à la plbf&rt de 
ces philosophes d'être des fophiftes or- 
gueilleux , d’inutiles citoyens : on ne 
pouvoit les accufer comme des pertur- 
bateurs de l’ordre public. Mais les prin- 
cipaux fe&aires , étant minières de la 
religion , Te prétendant les interprètes 
du ciel , érigeant en vérités de foi leurs 
erreurs , les inculcant au peuple com- 
me la religion même, infpiroient aifé- 
ment un fanatifme contagieux, dont il 
étoit difficile de les garantir en les com- 
battant. Les feéles dévoient donc être 
ennemies ; 6c quelquefois les ortho- 
doxes, par un zele outré, dévoient ir- 
riter leur haine Sc leur audace. 


Conftamin ne fe fut pas plutôt dé- contan. 
claré le prote&eur de la foi , que ces tin 11’eut 
difpures éclatèrent avec violence.il im-Ç 3 * 1 *^ 11 * 
portoit extrêmement d’en prévenir lesprévenij 
effets , par une conduite également fé'ft lei .*— *?* 
me & modérée. Il fallait surtout éviter 


foigneufement des éclats , qui ne pour- 
voient qu’échauffer les têtes. C’étoit aux" 
prêtres à juger les affaires fpirituelles : 
c’étoit au prince à veiller au maintien 
de l’ordre de la paix. Une fois que 
l’animofité 5c l’enthoufiafme feroient en 
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fermentation , l’efprit de parti alloit in- 
failliblement prendre l’elTor , s’agiter , 
francbjp.l^bornes. Conftamm l'éprouva 
dans tout Ion régné. Des difputes ec- 
cléliaftiques , il fit des afiaires d’état : 
loin de les calmer , il les rendit plus ar- 
dentes & plus opiniâtres. 

Schifme Le fchifme des donatiftes occafionné 
tiflej d ° n * ^ ar ^ or ^‘ nat ‘ on de l’évêque Cécilien , 
que fes ennemis accuferent d’être ira - 
diceur , c’eft-à-dire , d’avoir livré les 
écritures dans le tems de la perfécution ; 
ce fchifme remplit l’Afrique de troubles 
de fcandales. L’empereur convoqua 
lin concile à Rome , un autre enfuite 
à Arles (3 14) y pour juger le différend ; 
il fe récria contre l 'impudence des do- 
natiftes qui appeloient à fon tribunal du 
jugement des évêques. Il jugea cepen- 
dant lui-même quelque tems après. Le 
fchifme dégénéra en héréfie , & enfanta 
le fanatifme barbare des Circoncelîions. 
jCes fanatiques couroienr en armes , 
Circon- pour rendre la liberté aux efclaves , Sc 
forcer les créanciers à décharger les dé- 
biteurs. Ils faîfoient vœu de continence , 
& n’en étoient que plus effrénés dans 
la débauche. Avec ce cri de guerre : 
Louange a Dieu , ils s’excitoient à tou- 
tes les horreurs du maffacrc , fous les 
ordres de quelques furieux qui fe qua- 
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Iifioient de chefs des faints. A des cruau-* 
tés atroces , ils joignoient une ffénéfie 
qu’ils appeloient martyre ; fe précipî-' 
tunt , fe brûlant , ou fe faifant donner 
la mort. C’étoient des payfans africains : 
le fanatifme pouvoir déployer en eux 
foute fa démence & toute fa rage. 

Bientôt l’héréfie d’Arius prêtre d’A- Héréfi*- 
lexandrie , qui nioit la divinité de Jcfus- d Arlus * 
Chrift , ouvrit une fource intariffable 
de querelles. Des évêques courtifans , 
en particulier Eufebe de Nicomédie St 
Eufebe de Céfarée , ( l’hiftorien de l’é- 
gîife, ) l’un St l'autre favorables à l’a- 
rinnifme*, pouvoient beaucoup fur l’ef- . 
prit de l’empereur. Le premier lui per- .Confon- 
luada qu ü ne s agilloit que d une vaine ,) e vaine 
difpure de mor. Conftantin écrivit, en d if P ut ?> 8e 
conféquence,à 1 évêque d’Alexandrie & èonue ies 
à l’héréliarque , pour les inviter à la«>ens. 
paix 8t au filence ; comparant leur dif- 
pute à celle des philofophes d’une même 
fe&e , divifés d’opinion fur quelques 
points, unis cependant pour l’eiTenriel. 

Sa lettre ne produifit rien. La querelle 
devenant plus vive , St Ofius , célébré 


* L’autorité d’Eufebe , comme hiftorien , efl 
très-grande dans ce qui ne concerne point le 
dogme : elle le feroit certainement davantage , 
s’il avoit été bon catholique. 

B iij 
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évêque de Cordoue, l’ayant porté à une 
conduite plus ferme , il publia lui- même 
- une inveôive contre les ariens ; décla- 
mation indigne à tous égards de fa di- 
gnité , ôc dont la leéture n’infpire que 
Ceux- ei du dégoût. Alors on ne garda plus de 
J e e n ^ p ”*. ménagement ; les évêques & les peu- 
tre lui. pies fe diviferent avec fcandale i les rta- 
tues de l’empereur furent infultées par 
les feâaires. On l’exhortoit à la ven- 
geance. A toi, dit- il en portant la main 
à fon vifage ^je ne me fens point blejj'é. 
Cette modération eft d’une grande ame; 
fa conduite, en plufieurs points, femble 
être d’un petit génie,. 

" Enfin il aflemble le concile général 
Concile de Nicée en Bithynie. Les évêques y font 
de gppelés de toutes les parties de l’empire. 
On leur fournit tout poux le voyage. Au 
nombre de trois cents dix huit , parmi 
lefquels on compte dixfept Ariens , ils 
décident, en préfence de l’empereur, la 
confubjïantiaiué du fils de Dieu avec 
fon per?. Les écrits d’Arius furent con- 
Defenfe ( j arnn ^ Conftantin défendit d’en con- 

fous peine 

de mort ferver des copies , fous peine de mort , 

kc livres ^ ^ ex *la ^ eL, l ement l’auteur ; ce qui 
d’Arius .paroît une contradi&ion dans la prati- 
qué m * nt ^ ue ‘ ^ Beau pour l’excufer , qu’il 

éroit bienplus févereà l’égard des crimes 
à commettre^qu’à l’égard des crimes 
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commis; & que, par l’événement, les 
peines prononcées dans fes lois deve- 
noient fimplement comminatoires. Mais 
n’étoit-il pas dangereux de faire des lois, 
fans vouloir qu’elles fullent exécutées ? 
On accoutumoit les peuples à regarder 
la peine prononcée fi légèrement , com- 
me une formule qui s’appliquoit indiffé- 
remment à tout ? Cette imprudence , 
plus commune encore fous les régnés 
fuivans , fera tort & à la puiffance légis- 
lative & au bien public. 

Depuis long* tems une queftion , peu 
importante au premier coup-d’œil , ex- 
citoit auffi de vives difputes entre les 


Difpttf* 

fur lt pi- 
que. 


chrétiens. Les uns vouloient célébrer la 


pâque , comme les Juifs , le quatorze 
de la lune de mars ; les autres , le di- 


manche après le quatorze. Le concile 
prononça en faveur de ces derniers ; 
mais cejfut l’occafion d’un autre fchifme, 
dont les feftateurs furent nommés Quar - 


to-dccimains. En même tems on s’effor- 


çoit de terminer celui des Novaticns , 
qui, depuis quatre-vingts ans, retran- 
choient de leur communion quiconque 
s’étoit rendu criminel après le baptême , 
& foutenoient que Dieu feul avoit le 
pouvoir d’abfoudre. Mais ces rigoriftes 
perfiflerent opiniâtrement dans leur fec- 
te. L’héréfie d’Arius fe roidit encore da- 
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rantage contre le jugement de l’églife, 
& nous verrons Conftantin lui-même 
contribuer,par de nouvelles fautes, aux 
progrès qui la rendirent fi funefte. 


CHAPITRE V. 


i ... . . , 

Fondation de Conjlantinople. — Fin du 
régné de Conjlantin . 


~ T /empere U R T après une longue 

Condan-ab/ence , étant allé à Rome , y fit 
tm fait deux aâes de barbarie dont la noirceur 
fans exa.eft ineffaçable. Crifpus , fon fils aîné K 
fon d’une haute réputation , fut accufé par 
femme. fa Eaufta, fécondé femme de Conftantin , 
de lui avoir fait une déclaration d’amour. 
Sans examen , il ordonna la mort de 
fon fils. L’indignation publique fe ma- 
nifefta. L’impératrice fut,à fon tour,ac- 
cufée d’un commerce infâme. Il la fit 
mourir de même fur la fimple accufa- 
tion. Plu/ieurs hommes diftingués péri- 
rent fans raifon connue. Le jeune Li- 
cinius , âgé de douze ans , fe trouva du 
il quitte nombre des vi&imes. Tant de cruautés 
étanTdé donnèrent I* eu à un placard , affiché aux 
teflé. portes du palais , où l’on défignoit le 
prince comme un émule de Néron. Ro- 
me retentiffoit contre lui de malédic- 
tions & d’injures ; la populace ofa l’in- 
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fulter | enfin , il s’éloigna pour jamais 
de cctre ville , qui haïflbit également 
fa religion & fa perfonne. 

Réfolu de fonder une nouvelle capi- » r - 

taie , il jeta d’abord les yeux fur l’an- 1 
cienne Troie , dont le nom étoit fi cher àByzancc, 
aux Romains ; mais il préféra Byzance, 
admirablement fituée furie Bofphore nom. 
de Thrace , baignée de trois côtés par 
la mer , féparée de PAfie par un détroit 
de fept fiades * , ôt enrichie de tous les 
dons de la nature. Il en augmenta beau- 
coup l’«nceinre , y éleva de fuperbes 
édifices, en fit une fécondé Rome, lui* 
donna le nom de Conjïantinople , & lui 
facrifia les intérêts de l’empire. 

Pour y attirer une foule d’habitans , Ptïvïrrge* 
il enleve à tous les propriétaires de fonds,* 

, * * 'atcorcés 

en Ane, te droit naturel d'en di fpofer , à cette 
même par teframenr, à moins qu’ils 1 ®* 
n’aient une maifon dans cette ville. Tou- 
tes fortes de privilèges , difiributions de 
blé, d’huile, devin, il. tes prodigue à 
ceux qui s'y établirent. La flotte d’/U 
lexandrie, qui nourrilToit Rome , dont 
les campagnes n’étoient plus que des 
jardins , eft defiinée à nourrir Conftan- 
tinople, d’où Athènes tiroit autrefois fa 


* La ftade étoit d environ fix cents pieds*. 

B.v 
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fubfiftance. On diflribua au peuple 
quatre-vingts mille mefures de olé par* 
jour, fans parler des autres diftributions. 
Bientôt les flotes d’Afie , jointes à celle 
V»mt^ de d'Egypte , devinrent infuffîfantes. 
ton fonda- Canftantin fembloit donc vouloir ruu- 
- lew * ner Sc affamer tout l’empire , en faveur 
de fa fafhieufe capitale. Il fe hâta de la 
décorer de fuperbes édifices qui n’eurent 
point de folidité. Sa llatue y brilla fur 
une colonne de porphyre enlevée de 
Rome ; St cette ftatue étoit un Apollon, 
couronné de rayons de lumière. Il parue 
modefle en n’acceptant qu’un petit nom* 
bre d’inferiptions ; St il tournoit Trajun. 
.en ridicule , parce qu’on lifoit fon nom 
fur toutes les murailles de Rome. Mais 
Conftantinople n’en étoit pas moins un 
inftrument d’orgueil , ainfî qu’une fource- 
l mpôu de calamités pour les provinces.. 

•dieux. Il y avoir des impôts onéreux St in- 
fâmes , non- feulement fur lesmarchan- 
difes , mais fur les ordures , qu’on enle- 
voit avec une permifllon achetée ; mais 
fur 1 es lieux de débauche , fur les ani- 
maux, & même les chiens. Ces impôts , 
dont Zofime attribue l’invention à Conf- 
ramin , quoiqu’il y en eût d’ancienne- 
ment établis , fourniffoient à peine aux 
dd- dépenfes & aux profilions. Rome perdit 
appauvrie, un grand nombre de les principaux ci- 
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toyens , que la cour devoir infaillible* 
ment attirer; elle perdit fes richelfes , 
fon luftre , fa puiffance , néceffaires ce- 
pendant alors pour arrêter les barbares. 

» C’étoit bien mal connoître les in- Conffao- 
». térêts de l’empire , dit l’abbé de Ma- tinopie 
» bly , q.ue de conüruire une nouvelle *^* 1 * 1 *' 
» capitale , tandis qu'il étoit fi difficile 
» de conferver l’ancienne^ de perdre des 
» fommes immenfes à bâtir une ville 
» fuperbe , tandis que l’empire, épuifé 
» par tous les fléaux qu'il éprouvoit > 

» pouvoir à peine entretenir des ar- 
» mées ». Le nouveau gouvernement 
établi par Conftantinfut encore un plus 
grand mal. Nous en indiquerons feule- 
ment les traits principaux, qu’il importe 
de confidérer. 

Les mêmes ordres, les mêmes ma- te fifw: 
giftratures , qu’on voyoic à Rome,. fe**| e e ^!J 
virent à Conflantinople. Mais le fénat aarwîrô 
n’y eut pas la même con/idération , par- 
ce qu’il n’eutatcune part aux affaires 
du gouvernement. Quoique le fénat ro- 
main fut efclave fous les mauvais prin- 
ces , du moins l’ombre de ce corps il- t yj, 
luftre en impofoit ; & , de rems ea 
tems , il reprenoit une partie de fes pritv- 
eipes , avec une partie de fon autorité» 

Au contraire le fénat de Conftantino- 
ple > étaat,dès fon jn(litution,efclave ds 

B v) 
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la cour, le gouvernement devint arbi- 
traire , les charges s’avilirent , les lois 
furent entre les mains d’un feul homme, 
a^nfi A yec deux capitales , il devoir y avoir- 
que deuxdeux empires. Celui d’Orient embrafla 
capitale*, tous les pays depuis le Danube jufqu’aux 
extrémités de l’Egypte , & depuis le 
golfe Adriatique pjfqu’aux frontières de 
la Perfe,. l'empereur crut devoir, à 
Quitte^ exem P^ e de Dioclétien , fubdivifer ces 
préfeftu- deux vaftes corps. Il créa quatre préfets 
J - ** * ^ du prétoire , qui eurent chacun leurs 
‘° diftrifts ; encore divifés en provinces , 
qu on appela dloctfes. Ces quatre pré- 
fectures étoient l’Orient , l’Illyrie , l’Ita- 
lie, la Gaule, ( avec l’Efpagne , la Mau* 
ritanieT ingitane &. laBretagne.)Chaque- 
diocefe eut fon gouverneur particulier , 
Ducj & dépendant du préfet. Des ducs & des 
iwmtej. comtes furent difperfés fur les frontières 
pour les défendre. On leur donna, ainfî 
, qu’à leurs troupes, les terres limitrophes- 
des barbares qu’ils pouvaient tranfmet- 
tre à leurs héritiers , pourvu que ceux ci- 
portaient les armes. Ces terres fe nom- 
Bénéfices. moient des bénéfices : plufieurs auteurs 

ont cru y Voir l’origine des fiefs. Quant - 
aux préfets du prétoire, auparavant mi- 
niftres & lieutenans du prince , leur 
charge devint purement civile , de ju- 
dicature & de finance. Conftamin mit 
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à leur place deux maîtres de la milice jMnîtresrfe. 
& pour affaiblir davantage une dignité, ,aMill£e ' 
fi redoutable autrefois , il établit des 
patrices qui eurent un rang fupérieur Patrie**, 
aux prélats , mais fans fondions. 

On voit du premier coup- d’œil qu’en Lenou- 
multipliant trop les dignités , il furchar- veau gou- 
geoit les finances; qu’il étoir prefque^Mrop- 
impoflible de maintenir l’harmonie dans fo'j’P 1 '- 
une adminiftration fi compliquée; enfin , 
qu’un changement fi confidérable devoir le abus - 
entraîner mille 6c mille inconvéniens 
dans un état déjà ruiné , dont les parties 
fe détachoient d’elles-mêmes, 6c dont 
le chef ne pouvoir diriger l’adion des 
membres avec affez de vigueur. C’étoit 
un vieux bâtiment caduc , qu’on ébran- 
loit de toutes parts, en voulant le dif- 
pofer fur un nouveau plan. 

Zofime reproche à Conffantin d’avoir Troupe» 
retiré des frontières, 6c mis en garnifon d . e5 fr0I î“ 
dans les villes , une grande partie des f«en g Tr- 
troupes deffinées à repeu !îer les barba- n,fon < * an *. 
res;» ce qui, félon la remarque de Mon- ksv,nes ‘ 

» tefquieu , produifit deux maux; l’un , ,v 
» que la barrière qui contenoir tanr de 
» nations fut ôtée; 6c l’autre j, que les 
» foldats vécurent 6c s’amollirent dans 
» le cirque 6c dans les théâtres ». Le 
féjour des villes énerva entièrement la 
difeipline. / ‘ . 
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Titres Nous pouvons mettre parmi les abus 
à l'infini, pernicieux, ces turcs de vamce qu on 
multiplia à l'infini, noble, nobilijjime , 
illufirc , clari[fime , perfeclijjime , t< la 
fublimité , &. l’ excellence , 5 C la magni- 
ficence , la grandeur , \ éminence y 

Petîteffe 5c la révérence, &c. Comme la faillie 
Mïéfuulr! grandeur infpire la petitefle , toutes les 
idées fe portèrent à un frivole cérémo- 
nial ; les minuties & les mots prirent 
la place des chofes; le mérite difparut 
quand on fi.it ébloui des titres. Ce que 
lesScipions, les Jules- Céfar, auroient 
trouvé ridicule , fixa les défirs £>C l’at- 
tention des principaux citoyens. 

Farte de Confiantin donnoit l’exemple du faf- 
Cor.ftimm te . jj p 0no ; t toujours le diadème ; fou 
habit étoit refplendiiïant de perles ; la 
pompe de fa cour ftC de Tes fctes ref- 
piroit les mœurs alîatiques. Etrange 
moyen de réparer les brèches de l*erm 
pire , & d’affermir la prospérité de 
Conftantinople ! 

▼aincus 1 ^ Tout le refie de fon régné offre plus 
admis aux de Sujets de blâme que de louanges. Il 
dignité*, remporte une grande vi&oire fur les 
Goths, mais il en éleve plufieurs aux 
dignités , & ouvre en quelque forte l’em- 
Fenmpru.pire à ces barbares. Il reçoit les ambaf- 
demment fadeurs de Sapor II , roi de Perfe , dont 
p°erf«. aUX iln’ignoroit pas les préparatifs de guerre ; 


J 
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maisil fe contente de lui écrire en faveur 
de la religion chrétienne, que ce prince 
perfécutoit ; &. il lui envoie du fer pour 
forger de? arme?. Il demande des prières 
aux évêques , au fameux faint Antoine , 
folitaire de la Thébaï le ; mais il fait phiiofo*^ 
mourir le philofophe Sopater, dont lejshe injuf- 
crime , fi l’on doit s’en rapporter à Eu- tementmis 
nape, etoit d avoir voulu reformer les 
mœurs de la cour : les courtifans l’accu- 
ferent de magie pour fe défaire de lui. 

Enfin , après tant de coups d’autorité Arien* 
contre Parianifme , il fe livre à un prêtre prote&é5 * 
arien , il rappelle de l’exil Arius 8t fes 
fauteurs , il admet leurs faudes pro- 
felTions de foi , il les protégé ouverte- 
ment. Il veut obliger faint Athanafe , 
évêque d’Alexandrie , de recevoir l’hé- 
réfiarque. Fatigué de fes refus , il prê* 
te l’oreille aux calomnies , & exile 
cet inflexible défenfeur du concile de 
Nicée y que les conciliabules de Tyr 
&. de Jérufalem avoient déclaré cou- 
pable. 

Sapor fe fervoit déjà du fer qu’on lui——* 
avoit imprudemment fourni. Ayant re- ç 0 3 n 7 fj an . 
demandé , fans rien obtenir , cinq pro tin m*urt 
vinces cédées à Gaîérius , il ravageait la enAPl<: * 
Méfopotamie , il infultoit l’empire ro- 
maiu. L’empereur, âgé de foixante- trois 
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ans , arrivé en Afie & fait reculer l’en- 
nemi. Il tombe dangereufeinent malade; 
il reçoit le baptême , ( pourquoi li tard?) 
il dépofe fon reftamenr entre les mains 
de ce prêtre arien qui avoir fa confiance ; 
&il meurt à Nicomédie après un régné 
de trente années. On l’a honoré comme 
faint dans plufieurs églifes. Les Grecs & 
les Mofcuvites célèbrent encore fa fête 
le 2.1 Mai. 

ji-gement Quelque éloge que mérite Conflantin 

prince. P ar Pétabliflèmenr du chriftianifme , on 
ne peut effacer les taches dont fa gloire 
eft obfcurcie. Les faits parlent : nous 
les avons rapportés. Ses talens politiques 
mis dans la balance , ne l’emportent 
point fur fcs fautes. » Avec quelques ta- 
» lens pour la guerre , ( c’eft le juge* 
» ment de l’abbc de Mably, ) qu’il n’em- 
» }l)ya qu'à perdre fes ennemis parrr- 
» culiers , & non pas ceux des Romains, 
» il n’eut aucune qualité propre au gou- 
» vernemenr. Dupe de fes miniftres ÔC 
» de fes favoris , qui abufoient de fa 
» foiblelle, il ne vit que par leurs yeux. 
» Une inquiétude naturelle le faifoit corr- 
» tinuellemént agir, mais fouvent fans 
» fruit. S il paroiiïoit occupé par de 
» grands projets , il les avoir conçus en 
» homme préfomptueux &. vain , & les 
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» exécutoit en politique médiocre. Il 
» contribua plus que tout autre à avan- 
» cer la ruine de l’empire ». 

Eufebe de Céfarée , fon panégyrifte 
éleve Tes vertus jufqu’au ciel. Mais ung^^e", 
panégyrifte eft rarement un hiftorien. (o £ 
Cer évêque courtifan porte la diflimu- upe 
lation , dans Ion hiftoire eccléfiaftique 
jufqu a ne parler ni d’Arius ni de l’aria- 
nifme ; julqu’à ne rien dire du principal 
objet du concile de Nicée , dont il fait 
une longue defcription dans la vie de 
Conftantin , & dont il réduit le juge- 
ment à la queftion de la pâque. Il eft 
étrange qu’un écrivain li refpe&é aitcom- 
mis cette faute inexcpfable. Les païens Le* fa- 
ont encore plus noirci Conftantin par *^; e * d *‘ 
Jafatyre, que d’autres ne l’ont exalté font n auffi! 
par leurs flatteries. Selon le jeune Vic- 
tor , les dix premières années de fon 
régné , il fut un grand prince t les dix 
fuivantes un brigand , 8( les dix der- 
nières un diflïpateur. Eufebe lui-même 
avoije , dit Fleury , » que fa trop grande 
» facilité donna cours à deux grands 
» vices , à la violence de ceux qui op- 
» primoienr les foibles , pour contenter 
» leur avidité infatiable ; & à l’hypo- 
» crifîe des faux chrétiens , qui entroient 
» dans l’églife pour gagner fes bonnes 
» grâces ». On ne fe trompera point fur 
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Conftamin, ajoute ce judicieux abbé V 
en croyant le mal qu’en rapporte Eu- 
febe, 8t le bien qu’en dit Zolime. 

Onfup- On lui attribue , dans le code Théo- 
une loi qui rend les évêques 
<vêq lie $ juges fans appel de toutes les caufes 
appel flDS ^ u ’ une des parties voudra porter à leur 
tribunal. Cette loi , contraire à l’ordre 
civil , eft rejetée par les meilleurs cri- 
tiques comme fuppofée. Cujas montre- 
t-il aflez de difeernement , lorfqu’il la 
juftifie par les vertus St la juftice des 
évêques d’alors ? Les brigues, les con- 
ciliabules , les excès d’un grand nombre , 
prouveroient plutôt qu’il étoit déjà né- 
ceïïaire de les tenir dans les bornes de 
l’autorité fpirituelle. Il yavoit beaucoup 
de faints prélats dont le jugement , fans 
doute , ne pouvoit être que celui de la 
charité & de la juftice. Mais combien 
d’autres fe livroient à la paflion & au 
préjugé ! 


* Voyez PHi/l . Eccléjlaflique de l'abbé Fleury. 
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CONSTANT1US ou CONSTANCE , 

ET SES DEUX FRERES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jufqu'au tems ou Julien fut créé Céfar. 

CoxNSTANTIN avoit impmdpmmpnr 
partagé l’empire entre Tes trois fils &. 357. 
deux de Tes neveux. Les neveux fu - de$nf»eu» 
renr maffacrés après fa mort par les&de$fre- 
foldats , ain fi que Tes deux freres , & confttn- 
fes principaux courtifans. Cet horrible tin. 
maflacre fur , fans doute , commandé 
par l’ambition. On l’attribue à Conftan- 
tius , le puîné des fils de l’empereur , 
celui qu’il chériffoit davantage, quoique 
le moins digne de fatendrelTe. Comment 
un prince dont quelques auteurs exaltent 
la politique, n’avoit-il pas prévu qu’en 
faifant cinq fouverains, non-feulement 
il ruinoit l’empire 3 mais il allumoit dans 
fa famille le feu de la guerre ? 

Les trois freres firent un nouveau Partage 
partage t où entrèrent les dépouilles de*™'* J e * 
leurs coufïns. L’aîné , Conftantin , con Conftan- * 
ferva la Gaule, la Grande-Bretagne , t t in n '- Con ^ 
l’Eipagne , Ôc acquit vraifemblablement conalm. 
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la Thrace 2>C Conftantinople , qu’il céda 
bientôt à Conftantius. Celui-ci fut maî- 
tre de l’Afie entière &de l’Egypte. Conf- 
tant, le cadet, eut l’Italie, l’Illyrie , 
l’Afrique , la Macédoine & la Grèce. 
Le plus âgé n’avoit que vingt ans ; aucun 
ne paroilfoic digne du trône. On obferva 
que depuis Augufte , Commode fetil 
étoit né d'un pere déjà empereur; ôt on 
augura mal de ces jeunes princes , qui , 
dès le berceau, refpiroient, pour ainlî 
dire , l’orgueil de la fouveraineté. 

Lcîscon Ii s firent cependant de concert quel- 
UteuVj. qûes lois fages , principalement contre 
la fureur des délations. Ils défendirent , 
à l’exemple de leur pere , d’avoir égard 
en juftice aux libelles anonymes. Conf- 
tantius dit dans une loi : On doit regar- 
der comme innocent celui qui , ayant 
de r ennemis , n'a point d*accufateur.. 
Mais pour que les délations ceffalfent , 
il falloir que la juftice régnât dans les 
cours. 

Conftan- Bientôt Conftantin , mécontent de fon 
îàn^efo r nâ 7art ag e ,ay a nt des prétentions fur l’Italie, 
I* guerre, ne pouvant rien obtenir de Confiant par 
la négociation, prit les armes (en 540, ) 
& pafTa les Alpes. Son frere , devenu 
fon ennemi, étoit alors en Dacie, d’où 
il envoya une armée , qu’il le propofoit 
de fuivre avec de plus grandes forces. 
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Cotiffantin fe laifïa furprendre dans une 
embufcade, fut vaincu & tué. Confiant Monda 
fe vit maître de tout l'Occident. Il régna P remier * 
fans gloire, efclave des plaifirs & de fes 
flatteurs ; protégeant ie chriftianifme &C 
la catholicité , ce qui lui attira quelques 
jufies éloges de la part des chrétiens, 
mais d’ailleurs fouillé de vices, que les 
païens ont dépeints avec les couleurs de 
la haine. Magnence, Germain d’origine, 
efclave affranchi , commandant deux lé- 
gions , forma contre lui une confpira- 
tion à Autun (en 350 ) SC fe fit pro- 
clamer augufte. L’empereur alors oc- 
cupé de la chaffe apprit la révolte, vou- 
lut fe fauver en Efpagne : mais il fut af- Le fecoud 
faffîné en chemin. afliffi- 

Dans l’intervalle de ces révolutions, Trouble* 
les troubles de l’arianifme continuèrent 
avec plus d’éclat. Conftantius étoit dé l’arianif- 
claré pour les ariens ; fes freres pourr- 
ies catholiques. Saint Athanafe , rétabli 
dans fon fiege d’Alexandrie , n’y refie 
pas Iong-tems en repos. Les accufations 
fè renouvellent. Un concile d’Antioche 
le condamne , 5 c le dépofe encore. Gré- 
goire , qu’on nomme à fa place , s’em- 
pare du fiege par violence : les églifes 
d’Alexandrie ‘ deviennent comme un 
champ de bataille &. un théâtre public 
de défordres j exemple affreux, mais 
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lement une partie effentielle du dogme; 

& qu’Athanafe étoit pourfuivi comme 
le plus zélé défenfeur du dogme. 

Cependant, depuis le commencement S*porii, 
de Ton régné , Conftantius avoit dans 1 ^^' d eft*iâ 
roi de Perfe , Sapor II , un ennemi très- terreur 
redoutable, qui le devenoit d’autant plus de *. ^ 
tous les jours , que l’empereur négligeott 
les affaires d’état pour celles de théolo- 
gie. Les Perfes le mirent en fuite à la 
bataille de Singare ( en 348 ). Ils fe ren- 
dirent l’effroi des Romains ; ils infefte- 
rent la Méfopotamie. Sapor aflîégea Ni- 
fibe , avec des efforts extraordinaires ; 


& ne leva le fiége après quatre mois , 
que pour marcher contre les barbares 
qui étoient entrés dans Tes états. Ce prin- 
ce perfécutoit les chrétiens par politi- ;i p 0 e u r fécu- 
que.. Autrefois , dans les tems de perfé- toit les 
cution , ils avoient trouvé un afyle en chrét,enl ' 
Perfe ; mais ils y parurent fufpe&s , 8c 
furent traités en ennemis publics , quand 
la religion prit le deffus dans l’empire 
par le zele de Conffantin. 

Magnence jouiffoit de fon ufurpation 
en Occident. Népotien , neveu de Conf- J5 o. 
tantin , échappé au maffacre de fa fa- c<> nftan - 
mille, voulant lui enlever Rome , avoir g uerre 
péri avec fa mere 8c fes principaux par-» vec 1>u * 
tifans. Vétranion vieux général , qui^^nen- 
favoit la guerre 8( qui ne favoit pas», 
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lire , proclamé augufte en Pannonie 
étoit peu capable de foutenir fa for- 
tune. Conftantius quitte enfin l’Alie pour 
combattre St dépouiller Magnence. Il 
avoit raffemblé fes forces. On prétend 
qu’il exhorta fes foldats à recevoir le 
baptême. On lui fait dire : » Si quelqu’un 
» refufe de;fe faire baptifer , qu’il fe re- 
» tire ; jè, ne veux point de foldats qui 
» ne foient enrôlés fous les étendards 
j) de Jéfus-Chrift ». Mais puifqu’il ne 
fe fit baptifer lui-même qu’à la mort , 
n'y a-t-il pas quelque fujet de doute fur 
ce récit ? ; 

vétra- Vétranion s’étoit ligué avec Magnen- 
Ma- Ce > 8t marchoit contre l’empereur. Au 
cnence , lieu de combattre , ce général fait un 
fe laitTe traité. Conftantius le trompe, lui dé- i 

per ' bauche fes troupes , le force à dépofer 

lui- même la pourpre. Il le confola , 1 

dit-on , par cette moralité furprenante'j a 

V ous ne perde ^ qu'un nom frivole qui ç 

n a de réel que les chagrins ; <5* vous j 

aile % jouir d’un bonheur folide , fans j 

mélange d'inquiétude . On ajoute que le ï 

bon vieillard lui écrivit de fa retraite , in 

’ où il vivoit agréablement : Fout avcç {j 

tort de ne pas prendre votre part de ce 
bonheur , que vous fave £ procurer aux 
autres. De tels hommes n’étoient rien j e 
moins que des philofophes ; où ils af- 
'• * fe&oient 
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feôoient de le paroître , ou les hifloriens 
parlent pour eux. 

Tandis que le lâche Confiantes s’oc- "" ' 
cupe d’un concile à Sirmiurn, Magnence Bataille 
approche à la tête de Ton armée. Sur le d « Murfe. 
point de pafTer la Save , il reçoit un en- ^gnenc« 
voyé de l’empereur , qui lui fait des pro- 
portions de paix. Il les rejette , &. s’a- 
vance jufqu’à Murfe fur la Drave , où 
une bataille fameufe va décider de l’em- 
pire. On combat avec fureur : plus de 
cinquante mille hommes des meilleures 
troupes font maflacrés ; les Gaulois de 
Magnence font des prodiges de bravou- 
re , St pendent prefque tous dans l’ac- 
tion. Enfin , l’ufurpateur prend la fuite, 
après avoir perdu Marcellin , à qui il 
étoit redevable de fa puiffance. 

Conflantius ne s’étoit point montré. Lâcheté 
Tremblant dans une églife voifïne , ildeConf- 
attendoit l’événement avec Valens , évê fourberî* 
que arien de Murfe. Ce prélat fourbe d’un évê- 
avoitpris des précautions , pour être que ir,en * 
inflruit du fuccès. Tout-à-coup il an- 
nonce la vi&oire , comme une nouvelle 
apportée par un ange. L’empereur per- 
fuadé du miracle , l’honore comme un • 
faint , 5C lui attribue tout le bonheur 
.de fes armes. On juge aifément combien 
de fautes groffieres devoit produire cette 
baffe fuperftition. Confiantes échouera 
Tome IV. C 
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fur tous les écueils de la crédi jlité SC 

& de la foi bl elle. 

Fureur 8 1 L’année fuivante ( jçz ) , Ma^nence 

M«gnence ^ ont ^ orne déteftoit la tyrannie , s’étant 
enfui dans la Gaule , ayant été vainc'u en 
Dauphiné par les généraux de l’em pe-. 
reur, voyant fes foldats réfolus de 1© 
livrer, s’abandonna aux transports du 
défefpoir. Il égorgea fes parens , fes 
amis , fa propre mere , 8 1 fe perça en» 
fuite de fon épée. 

■■ - ■ ■■ Dès que Conftantius fut délivré de 
Conftan- cet ennem * * >1 devint plus lâche tout à 
tius fe li- la fois 8t plus cruel. Agité fans cellè de 
»re aux foupçons , il craienoit tout , &. étoit en-» 
& tyran- tretenu dans les craintes , dans les de-» 


nife fes 
fujets. 


fiances , par les eunuques dont fan pa-» 
lais étoit rempli ; ( car la mode infâme 
des eunuques s’établilToit , ainfi que tous 
les abus du defpotifme oriental. ) Sous 
prétexte d’exterminer les partifans de 
l’ufurpateur, Conftantius exerça la plus 
odieufe tyrannie. Les délations encou- 
ragées produifirent l’effet arbitraire. Pour 
un coupable , mille innocens périrent. 
L’eunuque L’eunuque Paul j fecrécaire du prince , 
Paul, cé- ou plutôt fon fatellito , porta de tous 
fesirjuf- C ^tés l’injuftke &. les alarmes. La-Gran- 
tîce*. de- Bretagne furtout fut te théâtre d« 
fon attroce inquiïition. Martin , qui y 
commandoit , vivement touché des maux 


"Digitized by Gc 



Romaine. fi 

publies , prévoyant qu’il y ferait enve- 
loppé ù fan tour , voulut tuer ce monf- 
tre Ééroce ; mais il manqua fon coup , 

& fe tua. Toutes les fentences de mort, 
préfentées félon l’ufage à l’empereur , 
étoiem confirmées , fans que l’impéra- 
trice Eufeb.ieofât même demandergrace 
pour quelqu’un. Les incurfions conti- 
nuelles des Francs , des Allemands , 8t 
d’autres barbares , infpiroient moins de 
terreur , que les ordres 6c les caprices 
de la cour. 

L’Orient gémifloit encore davantage Gitli», 
fous le gouvernement de Gallus, neveu de / v ; enu 

• céiAT tf- 

du grand Conftantin , qui , apres avoir rannife 
été fix ans , avec fon frcre Julien , dan 
une efpece de captivité en Cappadoce , 
étoit devenu céfar St beau frere de l’em- 
pereur : il avoit été envoyé contre les 
Perfes. Prince dur, fans capacité , na- 
turellement plus cruel que Conftaniius., 
excité par fa femme Conftantine , aufli 
cruelle que lui- même ; Gallus > dans une 
cour de flatteurs St de méchans, fut un 
tyran impitoyable. Il remplit de meur- 
tres Antioche ÔC tout l’Orient ; il fitjwaT- 
facrer Domicien , préfet de la province, 
fous un faux prétexte de complot ; il li- 
vra les innocens à la rage des délateurs, 

»ux tortures fcà la mort, •- t ~ 

Cette conduite violente donna de l’otn- 

C ij 
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leperdre k fa g e 3 Conftantius. II craignit que le 
fcyréuilîtcéfar ne voulût fe rendre indépendant ; 
& employa les infinuations , les inftan- 
ces les plus vives pour l’attirer en Italie. 
Gallus prévit le danger ; on conjeâure 
qu’il forma quelque projet de révolte# 
Forcé néanmoins de partir , il fe met 
en route. Sa femme , fon unique ref- 
fource , le dévançoir. Elle meurt. Il eft 
arrêté à Pettau dans le Norique , & on 
lui tranche la tête. 

Lejfonges Alors Conftantius , énivré de fon bon- 
«îevien- heur j prend le titre de maître du mon « 
crimes!* r ’ rre 'dVttrne/. Un orgueil fi ridi- 

cule eft accompagné de tous les rafine- 
; mens'de la tyrannie. Jamais les délateurs 
-, n’eurent fi beau champ , pour déployer 
leur fcélératefie. Les fonges devinrent 
une mariered’accufations capitales.Ceux 
qui avoient l’imprudence deles raconter, 
s’expofoient à perdre la vie , pour peu 
que leurs rêves fulfent fufceptibles d’in- 
terprétation maligne. Un délateur, digne 
miniftre du fameux Paul , éroit appelé 
plaifamment le comte des fonges , parce 
qu’il travailloit fur cette partie avec 
beaucoup de fruit. La méchanceté hu- 
maine fembloir croître , à mefure que 
tout dégenéroit. 

Faiiffcs Quel abusne fait on pas de la plume , 
d°*ané 8 «Và quand la baffefte ou le préjugé enreglent 
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l’ufage ? Des panégyriftes ont loué la t ?us n &à* 
clémence de Confiantes. Plufieurs an-Gaiiu*. 
ciens écrivains eccléfiaftiques ne parlent 
de Gallus qu’avec éloge. C’eft que Gai* 
lus , félon la remarque de M. le Beau , 
n’abandonna point la religion , comme 
fit dans la fuite l’empereur Julien , fon 
frere. Dirigé par les confeils d’Aétius , 
célébré arien* s’il fut mauvais catholi- 
que , il refia du moins toujours attaché 
au chriftianifme ; &. des a&es extérieurs 
de piété couvrirent fes vices ÔC fa ty- 
rannie. Il eft fi naturel de porter de 
faux jugemens , quand on ne confidere 
les objets que fous une feule face ! Am- 
mien Marcellin , auteur généralement 
eftimé , judicieux , véridique , témoin 
oculaire , dément par les faits tous ces 
éloges , di&és par l’efprit de parti ou 
par l’adulation. Les faits font des preu* 
ves certaines ; fouvent les louanges ne 
font que des paroles trompeufes. Nous 
en trouvons ici un exemple très-remar- 
quable. Le fophifteThémiftius ayant été te Mé- 
fait fénateur de Conftantinople , paya Uui. hémif ' 
Confiantes d’un panégyrique , par le* 
quel il en fait le plus grand philofophe 
de l’empire. Voilà comme on fe jouoit . 
impudemment de la vérité. 


La politique de ce prince égaloit fa ■ ■ ■ — 
philofophie. Il lui reftoit deux grands u 

C Iij * 
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généraux, dont fes courrifans tramoient 
dre' f df^* I a perte ; Urficin qui s’étoir fignalé en 
grands gé- Orient , 6c Sylvain qui défendoit laGaule 
run* U par contre les barbares. Celui-ci , accufé par 
l’autre, fa plus noire calomnie , expoféà mille 
infultes, craignant tant d’une cour in- 
grate & perfide , fe décide à la révolte , 
&. fe fait proclamer empereur. Urficin , 
déjà di fgracié , paroît alors le fêulhom. 
me capable d’arrêter la rébellion. Ses 
ennemis eux- mêmes parient pour lui, 
dans l'efpérance que les deux généraux 
fe détruiront mutuellement. La cour fe 
détermine à employer Urficin , moins 
: en homme de guerre qu’en mmiflre de 

trahifon. On feint d’ignorer la démarche 
de Sylvain ; on écrit à ce rebelle des 
lettres de louanges fur fa conduke.L’au* 
tre général va le trouver à Cologne , 
je voyant que fon parti ne fauroit être 
abattu à force ouverte , jlufe d’artifice ; 
il. gagne confiance , en affe&ant de 
partager fes chagrins 8 t d’entrer dans 
fes projets ; il lui débauche des foldats , 
• le fait tuer , & pleure fa mort avec tout 
, l’empire. 

Les pro- En chargeant Urficin de cette odieule 
rinces en CO mmiflion , l’intention de la cour n’é- 
KreTtoit pas de lui rendre le pouvoir en cas 
de fuccès. Il demeura dans la Gaule , en 
qualité de général , mais fans troupes* 
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L’armée de Sylvain s’étoit auffitôt diflî- 
pée ; &. Petr-pereur aimoit mieux perdre 
des pfcy* , que de fournir des fecours au 
grand capitaine t dont le mérite lui fai- 
foit ombrage. Ainfi tout fut en proie aux 
barbares. Les Francs , les Allemands , 
les Saxons , ravageoient la Gaule , ôC 
^voient ruiné quarante- cinq villes-le long 
du Rhin. Les Qusdes &. les Sarmatês 
défoloient la Pannonie & la haute Méfie. 

Les terribles incurfions des Perfes aug- 
ment oient les malfielirs de l’Orient. 

Conftantius, livré aux querelles théo- C«n(îan- 
logîques i convoquant des conciles, per- 
fécutant les défenféurs de la confubftah- re* tViéo- 
tialité , irritant le zele des évêques ca- lo 8'l uti - 
tholiques , excitant l’auddce des ariens, 
fomentok la difcorde & le trouble dans 
•l’intérieur de fes états , tandis que le fer 
& le feu ruinaient les frontières. Tel 
étoit le grand philofdphe deThénniftius. 
Lorfque les gens de lettres abufent ainfi 
de Fidée de philofophie , & que les 
princes exercent ainfi l’autorité de la 
couronne * certainement la raifon eft 
fans force & lès peuples fans réfifources. 
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CHAPITRE II. 

Depuis F élévation de Julien , jufquà fa 
révolte . 

retir fait Au milieu de tant de périls , Conftan- 
Reru^ 11 * r ‘ us » ma lg f é fes jaloufes défiances , fe 
laifla déterminer par l’impératrice Eu- 
iebie , à créer céfar le célébré Julien , 
qu’il eft tems de faire connoître. Ce 
prince , frere de Gallus, coufin germain 
de l’empereur , né avec les plus heu- 
reufes difpofidons 3 s’étoit formé par 
l’infortune & par l’étude , dont les le- 
çons valent mieux d’ordinaire , que tou- 
tes celles qu’on reçoit au fein de la gran- 
deur & des plaifirs. Elles avoient élevé 
fon ame au-deffus de fa naiflance , en 
.lui infpirant l’amourde la vertu , la paf- 
fion de s’inftruire , le mépris des voluptés 
U. la haine de tout ce qui dégrade l’hom- 
Comment me. Au fortir du château de Macelle en 
a?o1t pTffé Cappadoce , où il fut enfermé fixans, 
ftjeuneffe avec fon frere , il obtint la permiiïion 
.de finir fes études à Conftantinople , en- 
fuite à Athènes. Là , il ne fe diftingua 
de la foule que par fa modeftie , fon ap- 
plication 8t fes fuccès. Heureux fi la 
vraie religion avoit toujours été la bafe 
de fa conduite 1 Mais dégoûté du chrif- 
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tianifme, parce que Tes premiers maîtres 
l’avoient fatigué d'exercices de dévo- 
tion , ou parce que les difputes opiniâ- 
tres des chrétiens avoient révolté fon gé- 
nie contre la foi ; il s’abandonna à Maxi- 
me d’Ephèfe & à d’autres platoniciens. 

Il fut bientôt infatué de leur théurgie ! 

myftérieufe & abfurde, qu’ils couvroient féduifentv 
d’un voile de piété fublime. Il devint fu- 
perftitieux & enthoufiafte à leur école. 

Séduit par de frivoles Ululions , il s’atta- 
cha du moins au folide en pratiquant la 
morale. Ne peut-on pas faire honneur 
au chriftianifme des exemples de vertus 
qui font refpe&er fa mémoire ? une édu- 
cation chrétienne en avoit , fans doute , 
nourri le germe dans fon ame. 

Gallus , étant céfar , fut alarmé du n 
penchant que montroit déjà fon frere foi* foa 
pour l’idolâtrie. Il lui envoya l’apôtre 
de l’arianifme , Aétius , comme un fur- 
veillant ÔC un guide refpe&able. Julien 
affe&a le zele de l’arianifme ÔC diflïpa 
les foupçons. L’habit de moine } les fonc- 
tions de le&eur , lui fervirent encore de 
déguifement , félon quelques hiftoriens 
de l’églife , pour échapper à la défiance 
deConftantius. Après la mort de Gallus „ 
il pafla fept mois dans une efpece de. 
prifon i fans la proteftion d’Eufébie 

C v 
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qui l’eftimoit , il auroit fubi le même- 

fort que fon frere. 

1 L’empereur , en le nommant céfar à- 

Conftan- l’âge de vingt-troisans,lui donna fa fœur 
don"* * U ' Hélène en mariage ; mais il ne lui donna 
pointé*»*-. point fa confiance; il le mit, pour airffF 
dire * dans les entraves. Ses domeffiques 
furent remplacés par des efpions ; fes 
amis n’ofoient l’approcher ; fon titre lui 1 ' 

d lisTt * C teno ‘ t pouvoir. Chargé du gou- 

Ciule, vernement de la Gaule , il eutun confeil, 
ou plutôt desmaîtres qui dévoient régler 
toutes fes démarches ; peu de troupes, 
peu d’argent , riertàfa difpofition. Quel- 
ques défauts qu’on- puifle reprocher à ce- 
prince , il eft impofltble de ne pas- ad- 
mirer fa grandeur d’ame Sc les reflources? 
de fon génie , quand- on le voit forcer 
tantd’obftàcles dans la carrière de la* 

. . - gloire*. 

Conduite H avoir paflefa vie dans les écoles 
^ns cette’^'y avo ’ r cantra£té même une rouille de 
province, pédanterie; il neconnoiffôit ni la guerre* 
ni le gouvernement-; il éroit fans expé- 
rience comme fà ns autorité; Cependant? 
8‘fe montre d’abord en grand homme-. 

K~ Vienne- , pendant le premier hiver 
H étudie les -affaires de la- province-, 1» 
ftienCe militaire ; il donna l’exemple de* 

1)3 drfcipline & du travail ; fenourriflanfc 
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tomme lès foldars, né fé chauffant point, 
couchant fur tin'e peau dé bête , Ce lé- 
sant au miliéu dé'la nuit', fans ceffe oc- 
cupé , & hé connoiffadt d’autre plâifit 
que f^ftude. Les 1 folüats fadhh.lrehf & 
^attat'hènr à' fa jjeHbnhe ; les GauIoîS re 7pea«r. 
fél^eôér^ & chérlfferit fon équité j feS 
furvéillartisrie fôrit plus rieri , parce qù v il 
fait tout fafriè leüf feCours , & que toüè 
féurfit au gré dé fes vœux. Deux pané- 
gyriques dé Cbhffantius 1 , qu’il écrivit 
alors , font une preuve de fes ménage- 
rnedS politiques. 11 diflîmuloit aufîi fes 
féiititiiénS de religion avec tant d’adreffe, 
que faint Hilaire de Poitiers , trompé 
par les apparences , le loue comme uti 
pi'ihcè feligiéliX , dans le même ouvrage 
ôiY il dépeint l’empereur comme ennemi 
de l’églife. 

Lés 1 èxp'loirS de Julien répondirent à n ciatf * 
rîdéequeTon aVoïtdéfon mérite.Toutes 1 * 1 barba ' 
fés câmpagnés furent fignaléeS par là 
vi&oite. En un nh.ot , àuflî habile que 
traire , 11 chalfa lés Allemands , qui l’a- 
voierit même aflié^é dans Sens ; & après 
fes avoir taillés en pièces près de Straf- 
bourg , il porta la te’rreur de fes armes 
au-delà du Rhin. Une chôfe plus éton- 
nante , c’eff que là cour tourna fes vie— 
fôîres en ridicule, tandis que Conffantius 
s’én atttibüoit fdticment l'honneur. Dans. 

Cvj 
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une telle cour , les jugemens ne pou- 
voient être qu’injuftes & bizarres. 
Conftm- Conftantius , qui faifoit fon féjour à 
tûis v» * Milan , avoit palféà Rome pour y célé- 
p ou»hi brer fon triomphe fur Magnencerodieufa 
première cérémonie , car le triomphe ne devoir 
ott ‘ pas avoir lieu pour des guerres civiles. 
Il ne connoiffoir point encore cette ca- 
pitale : il en admira les édifices w y & afin 
d’y laifier lui-même un monument, il 
y fit tranfporter d’Egypte l’obélifque de 
RamelTés > haut de cent trente* deux 
pieds y que Conftantin deftinoit à l’or- 
nement de Conftantinople. Sixte-Quint 
a relevé cet obélifque le plus grand de- 
ceux qui font à Rome.. 

]t s’y mon. Quoique l’empereur avant fon en- 
nretoié- trée , eut ordonné qu’on enlevât le fa- 
^pw- meux autel de la Vi&oire ,. rétabli par 
fccuté.. Magnence dans lo fénat , il vifita les 
temples' des dieux, ilen loua les fon- 
dateurs y conféra les facerdoces aux 
païens , maintint les privilèges des vef- 
tales. Et cependant il avoit défendu les 
Sacrifices fous peine de mort ; du moins 
à en juger par une loi inférée dans Iô 
code Théodofîen , qui vraifemblable- 
ment ne fut jomais publiée.* Sa conduite,, 
en fait de religion , fut toujours pleine 


* Voyez Mém,. de l’académk à&s Jn£cr,. K 
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d’inconféquences.ToIérant à Rome pour 
le paganifme , il ne cefla de troubler 
l’empire par fon zele pour l’arianifme. 

Il perfécuta aufll tour à tour les feâes 
d’ariens , félon qu’il fe déclaroit tantôt 
pour l’une , tantôt pour, l’autre ‘.réglant 
fa conduite au gré des eunuques St des 
courtifans , dont les intrigues décidaient 
de tout. 

Sapor y l'implacable ennemi des Ro- . . 
mains , avoit rejeté des propofitions de 
paix trop peu conformes à fes préten- me des 
tions. Excité par un riche transfuse de* ntre P n ’' 

_ . , r . , . ° . les redou- 

Mefopotamie , que des traitemens m- tables; fie 
j.uftes avoient fait fortir de l’empire ; il 1 * ‘o 0 ' 
réfolut de ne pas fe contenter , comme dre UrG* 
auparavant d’incurfions rapides & fans dn «t"» 
fruits durables^mais de pouffer la guerre Mréfiju* 
avec vigueur. Urficin çommandoit alors 
en Orient. Les eunuques confeillerent 
ou commandèrent fon rappel ; dans 
la circonftanee où l’on avoit le plus be- 
foin de fes fervices. Tout l’Orient mur- 
muroit d’avoir perdu fon défenfeur : on 
l’y renvoya fans autorité , pour lui im- 
puter enfuite lés fautes de Sabinien „ 
général foible St incapable de comman- 
dement. Cette malheureufe cour s’ap- 
plaudiifoit des maux publics , pourvu, 
qu’elle perdit Les grands hommes , ol> 
jet de fa jaloufie St de £a haine» Sapor 
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s f ett1para d’Amide en Méfopotamie , 
après un long fiege qui lui coûta trente 
®" a d ^ e s m ' mille hotrinles. La principale affaire de 
concile» , Coidlanrius étort alors d’aflembler les 
R-irtiini 8c de Séleucie , pour 1 
potamie cfecidet* les difputés théologiqnes , tou- 
*? env *‘ jôüfs'plik vives à mefure que l’on mül- 
les Perfls. t?pHoit da vantage les décifions 8l les for- 
mules de foi. Nous en parlerons encore 
à la 1 fin de ce régné. 

Julien r ait» La conduite de Julien dans la Gaule 
tra»ai?i« e ^fftloit un coritrafte fîngulier avec celle 
au bon- de l'empereur. • Les intervalles de repos 
^ u a r ,^ 6 la ‘qüe la guerre laifioir au vaillant céfar > 
il les confàcroit à rendre la juftice 8c & 
foulager les peuples. Florentius , fon 
préfet du prétoire , vouloir augmenter 
> les taxes; 8t préfendoit que les dépenfes 1 
de la guerre en eX’igeoient l'augmenta- 
tion. Julien démontra lui même par un 
éalcùl que les taxes étoient plus que’ 
fufftfàntes pour tous les frais. Il réduifir 
à - fept pièces d’or , chacune d’envirort 
quinze livres de noffe monnoie , les an- 
dèïirtes impofitions , qui montoient à* 
vingt cinq pièces par tête. Sa févériré 
contre les concuiTiotiriaires ne l'empê- 
chait point d’être en garde contre les; 
accufatfeurs. Numérius accufé de con- 
cudions nioit tout ; on manquoit dë 
preuves. L’accufàteur s’écria enplaidann 



ROMAIN k. : „ 6y ‘ . 

Qui fera jamais coupable y fi T on en cfi 
quitte pour nier les faits ? Julien répar- 
tit : Qfcr fera jamais innocent , s'iljufftt 
é être aceufé pour être coupable 7 . 

C U A P I T R F ni. 

Fin du- régné de Corifiantius . 

JF LOre'NïiuS & d’aürres ennemis d-? _i 

béquité , ne maoquoient pas de noir- \ 6 °- 
cir Julien à la 1 cour, de le rendre ftif- f eur or-* 
pe& , d’empoifonner routes fes aâions. ' ,oi ; ne * 
L’empereur , ne le regardant plus que Envoyer 
comme un rival , & voulant le défar- fe* trou- 
ver , lui ordonna de faire partirTélite oVien". 

(te fes troupes pour Coflftàntinople' , 
d’où elles dévoient marcher contre le$ ; 

Perfes. Après quatre’ campagnes glo-- 
rieufes , Julien fe voit ainfi au moment' 
de perdre tout le fruit de fés travaux. 

R voit la belle province qu’il afauvée,. 

ÔÉ qu’il a rendue florilïanfé 1 , prête à ; 
devenir la proie des barbares vaincus' 
par fes armes. Il obéit cependant. Il n obéît; 
publie les ordres de l'empereur , il™ 2is l es 
en prelfe l’exccution. Mais- lès- troupes forcent* '* 
gauloifes ne pouvant fe téfoudre à d '“ cce P t A er- 
abandonner leur patrie & leurs famil!es ) m e , dude * 
pour aller combattre en Afie, prennent 
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des mefures contraires. On le proclame 
lui-même augufte à Paris ; on n’écoute 
ni Tes remontrances ni Tes prières ; on 
le prête , on le menace ; & enfin on 
lui fait accepter le diadème. Plufieurs 
écrivains l’accufent , fans aucune preu- 
ve , d’avoir dirigé fecretement le com- 
plot. Peut-être s’en montra-t-il plus af- 
fligé qu’il ne Pétoit au fond du coeur ; 
mais puifque des ennemis paflîonnés 
n'ont pu le convaincre , l’hiftoire ne doit 
pas le condamner. Suivons fes démar- 
ches dans une conjon&ure fi critique, 
irfecon- Il pardonne d’abord à des traîtres , 
éuit avec qui ont conjuré fa mort. Il déclare en- 
prudence. p u j te aux foldats, que les emplois mili- 
taires ou civils feront uniquement la ré- 
compenfe des fervices , & que quicon- 
que en follicitera pour un autre , doit 
s’attendre à un refus. Il écrit une lettre 
à Conftantius ,par laquelle il expofela 
violence qu’on lui a faite , & les motifs 
qui l’ont engagé à céder ; promettant 
de lui demeurer fournis par les fenti- 
mens; repréfentant d’ailleurs que jamais 
les troupes gauloifes ne fe laiteroient 
conduire en Afie ; qu’il étoit abfolument 
nécelTaire de partager le titre de la fou- 
veraineté ; Si que la difcorde entre les 
princes produiroit les plus grands mal- 
heurs. Une autre lettre x qui ne devoir 
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pas être publique , contenoit des repro- 
ches que le refTentiment avoit di&és. 

L’empereur, loin d’entrer en négo- tiuJ 0 r n ef *"‘ 
dation , n’envoie que des ordres féveres. tout ac- 
Julien les communique aux troupes 
qui l’interrompent par ces cris : Julien 
augufte ; la province , l'armée , 1 em~ 
pire , le demandent. Il ne balance plus 
à foutenir une démarche , d’où il voit 
dépendre fa vie & celle de fes amis. 

Si la révolte contre un prince pouvoir 
fejuftifier, celle-ci feroit excufable par 
les motifs & fes circonftances. 

N’ayant rien à efpérer, ayant tout» à— *— «■ 
craindre de Conftantius , Julien prend 
la réfol ution de le prévenir. Il concerte marche 
fes mefures avec prudence ; il pourvoit contre Iui * 
àlafûreté des Gaules ; il demande à 
fes troupes un ferment de fidélité. Les 
foldats jurent de le fuivre par tout, eux 
qui avoient refufé de quitter leur pays 
pour l’empereur ; tant on mettoit de 
différence entre ces deux princes ! Il 
conduit fon armée à pied , la tête nue» 
effuyant toutes les fatigues d’un fimple 
foldat. Il s’empare de Sirmium , où l’onsesfuccès 
fie fe doutoit pas même de fa marche. 

Il fe faifit du pas de Sucques entre le 
mont Hæmus Sc le montRhodope, à 
l’entrée delà Thrace. L’Italie , la Grece , 
embraflent fon parti avec ardenr ; mais 
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deux légions', de Pannonie, qu’il envoyoft 
dans fa Gaule , parce que lent fidélité 
étoit fufpe&e , s’étant révoltées en che- 
min & ayant pris Aquilée , il s’arrête 
pour reprendre cette place. Le liege 
devoit être long ; les nouvelles d’Orieiït 
infpiroient de l’inquiétude : un événe- 
ment imprévu met tout-à-coup Julien 
en poffeflîon de l’empire fans qu’il ait le 
malheur de verfer le fang romain. 

Mort de Conftantius , à qui Sapor avoit en- 
th*. ftan ' Singare fit Bezabde , deux villes 
importantes de la Méfopotamie, aflié- 
gea la derniere fans fuccè*. Lâ honte 
qu’il rapporta de Ton entreprise fût at- 
tribuée également par les catholiques t 
les ariens 8c les idolâtres , à les vio- 
lences contre les trois religions ; preuve 
remarquable de la téméritéavec laquelle 
on interprète les décrets dü ciel. Il fe 
difpofoit à recommencer la guerre con- 
tre les Perfes , quand il apprit la marche 
rapide de Julien. Sapor s’étant retiré , 
il partit d’Antioche pour s’oppofer aux 
rebelles. Une fievrê ardente l’arrêta ert 
Cilicie , 8c il mourut âgé de quarante- 
quatre ans , après avoir reçu le baprême 
à l’extrémité , comme fon pere. 


l! fit p<u Quelques bonnes lois , quelques eX- 
debien & pétitions heureufes , quelques attes de 

«r^mai^ clémence , quelques lignes de vertu , ne 
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rendent pas fa mémoire moins odieufe 
ni moins méprifable ; il fit trop de mal 
St trop peu de bien. Les querelles feules 
de religion , qu’il irrita en fe flattant de 
les étouffer , devinrent une plaie incu- 
rable pour Péglife St pour l’empire. 

Ammien , attaché fans, fanatifme à l’an- 
cien culte de Rome , s’exprime ainfi à 
ce fujet : « Il troubla , par une fuperfti- théologie. 
» tion de vieille femme , le chriftianifme, 

» tout ïimple qu’il eft en lui-même ; St 
»> s’appliquant plutôt à Papprofondir cu- 
» rieufement , qu’à le régler avec gra- 
» vite , il y excita de grandes divifions 
» St les fomenta par des difputes de 
» mots : il épuifa les fonds deflinés aux 
» voitures publiques , en faifant aller St 
avenir fans cefle les évêques pour tenir 
» des conciles , où il vouloir être Par- 
ut bicre du culte St de la croyance. » 

Le témoignage de cet hiftorien a- d’au- 
tant plus de poids , que fon impartialité 
fembloit rendre fa religion douteufe : 
quelques-uns Pont cru même attaché au 
chriltianifme. 

Sans entrer dans le détail des querelles Sentîmeit 
eccléfiaftiques , envenimées fans ceffe 
par la divifion des évêques , St par les 
imprudences ou les cabales de la cour , 
il fuffira d’obferver une chofe effentielle. 

Les ariens s’enveloppoient de fubtilités 


Digitized by Google 



68 Histoire 

trompeufes ; ils confefioient en appa- 
rence la divinité du Verbe ; ils le difoient 
femblable au Pere ( homoioufion ) , mais 
ils rejetoient avec obftination le mot 
Confubftantiel (homooufion) ; fe plai- 
gnant qu’on embrafât le monde chrétien 
pour une fyllabe , pour un mot qui ne 
fe trouvoit pas dans l’écriture : comme 
fi ce mot n’avoit pas exprimé la chofe 
même j comme fi le jugement de l’églife 
■e l’avoit pas confacré. 

Condie* Leconcile de Rimini en 3 59 , com- 
de Rimini pofé de quatre cent évêques, dont plus 
«cdeConf- d es tro j s quarts étoient catholiques , 
après avoir refufé d’abord de rien chan- 
roiffent g er au fy m bole de Nicée , intimidé enfin 
loœ P “par les ordres de la cour , admit une 
formule qui portoit que le fils efl [cm- 
blablc en tout au pere. Le concile de 
Séleucie transféré à Conftantinople fit 
de même. « Les fouferiptions que l’on 
» exigea par-tout , dit Fleury * , caufe- 
» rent un grand trouble dans l’églife. 
u Ce fut une efpece de perfécution plus 
» dangereufe que celle des païens , en 
» ce qu’elle venoit du dedans. Prefque 
)> tous fignerent , même fans être perfua- 
» dés de l’erreur: très peu s’en exemp- 
u terent , ou parce qu’ils eurent le cou- 


* Hifl . Eccléfiafl. /. 14. 
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'»Tage de réfifler , ou parce que leur 

» obfcurité les fit négliger Tous les 

» autres cédèrent au tems , les uns plus 
» tôt , les autres plus tard , foit par 
» crainte , Toit par intérêt , foit par igno. 
» rance. Le prétexte de la paix ôt de la 
» foumiflion à l’empereur fit entrer pref- 
» que tous les prélats dans la commu- 
» nion des ariens. » Mais la fermeté des 
Hilaire , des Athanafe , &c. fut invin- 
cible , 8t la foi de Nicée triompha enfin 


de tant d’orages. 

Il feroit à fouhaiter que , dans les zèieoutrç 
tranfports d’un zele ardent , on eût tou- 
jours concilié la défenfe de la foi avec évêques, 
le refpeét dû au fouverain. Quelques 


faints prélats attaquerentConftamiu9par 
des écrits outrageans , adreffés à lui- mê- 


me; d’autres louèrent ces inventives , 


& écrivirent fur le même ton. * Un pre- 
mier exemple en produifit , félon la 
coutume , des plus dangereux. On ceffa 
de voir la majefté impériale , dans un 
prince qui favorifoit l’héréfie, quoiqu’on 
ne l’eût pas méconnue autrefois , dans 
les tyrans qui perfécutoient le chriftia- 
nifme. 


Cette différence de conduite naiffoit Pourquoi 
de la différence de fituation. Les évê- 


* Voyez Fleury , & l’HiJl, de i’EgliJe Callic . 
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fournis q ue ^ en général , comblés de biens 8C 
fois aux* d’honneurs par Conftanrin, aigris par 
prioce*. les travers les vexations de fon fils , 
dont le cara&ere n’étoit rien moins 
qu’impofanr ; échauffés de la chaleur 
des difputes , G âpres en matière de re- 
ligion ; venoient naturellement franchir 
les bornes de l’ancienne modeftie. Les 
plus vertueux d’entre eux fe livroient 
aux tranfports du zele ; les autres s’énor- 
gueilliflbient de leur empire fur les ef- 
prits; quelques-uns, caurtifansflarteurs, 
donnoient l’exemple de l’ambition Sc 
de l’intrigue ; quelques autres , s’ima* 
ginoient honorer Dieu en bravant les 
princes. 

Audace de Léonce de Tripoli eut l’audace de . 
^ n '* der efufer une vifite de refpeâ à l’impéra- 
trice Eufébie. 11 prescrivit le cérémonial 
qu’il e*igeoit d’elle : « Quand j’entrerai, 

» qu’elle fe leve auditât , qu’elle vienne 
» au-devant de moi, qu’elle s’incline pro* 

»» fondement pour recevoir mabénédtc- 
» tion. Quand je ferai affis , elle fe tien- 
» dra modeftemenr debout, jufqu’àce 
» que je lui faiTe Cgne de s’afTeoir. » 
L’impératrice demanda vengeance de 
cette infulte : l’empereur loua l’évêque t 
de peur d’efîuyer audfi quelque outrage. 
YMoit"! Ceft à la foiblefle & à l’imprudence 
r«M Pe “ ce » c l u - 0tt dpi» aurihuei la plu* 
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part des maux qui infe&erent l'églife , 

& qui refluoient néceflairement fur la 
fociété. Sous un fige empereur , ou les 
difputes auroient été moins violentes , 
ou du moins l’autorité fuprême n’auroit 
pas été avilie. 

Pour connoître parfaitement à quels g xc 4, 
excès de fureur ÔC de fcandale ces que- dans Ai- 
relles pouvoient déjà porter les chré-^ 1 *' 
tiens , il fufîît de lire ce qui fe palfa dans 
Alexandrie en 356. Conftantius voulut 
y établir furie fiege d’Athanafe l’évêque 
George , arien , vrai brigand qu’il ap- 
peloit le plus parfait des docleurs. Le 
duc d’Egypte , chargé de l’expédition 
& excité par l’intrus , livra aux cruautés 
de la foldatefque les catholiques zélés , 
hommes &. femmes , tandis que leur 
pafteur prenoit la fuite. George ne monta 
fur le fiege épifcopal , que pour y ligna- 
1 er également fa rage St fon avarice. Il 
s’empara de la ferme des falpêtres & C 
des falines ;il irnpofa un droit fur des 
cercueils qu’il fit faire pour lesenterre- 
mens , & dont on fut obligé de fe fbrvir. 

On le chalîa , né pouvant plus le fup- 
porter. Il revint bientôt en état de fe 
rendre plus redoutable. Alexandrie , le 
berceau d'e l'arianifme , femblôit defti- 
hée à donner l’eXemplô de tqutes les 
horreurs -que l’efptit de fe&e Revoit en- 
fanter. 


\ 
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CHAPITRE PREMIER. 

Gouvernement de Julien. — Ses efforts 
pour détruire le ihriflianifme. 

1 1 A peine la mort de Conftantius 
Julien re- fat- elle connue , que tous les cœurs 
connu f e tournèrent vers Julien. Le bruit de 
avec joie. ^ es eX pj 0 j ts & je fes vertus lui attiroit 
la vénération publique. On voyoit du 
prodige dans l’événement qui lui alTuroit 
ie trône fans combat. Conftantinople 
le reçut avec autant d’alégreflTe que de 
refpe&. II fit des funérailles magnifiques 
à l’empereur , qu’il affe&oit de pleurer, 
mais qu’il ne pouvoir regretter vérita- 
«kUteur* 5 bl ern ent. Un de fes premiers foins fut 
’ de créer une chambre de Juftice, pour 
la punition de ceux qu’on jugeroit avoir 
abufé de leurcrédit fous le dernier régné. 
Trois célébrés délateurs, Paul, Apo- 
dème ÔC Peunuque Eufebe, grand cham» 
bellant, expièrent leurs crimes par le feu. 
On applaudit à cet a£te de févérité. On 
blâma quelques jugemens arbitraires qui . 
tombèrent fur des inaoçens , comme il 

. arrive 
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arrive prefque toujours en pareilles 00 
calions. 

Les abus à réformer étoient fans nom 11 réformt 
bre , furtout dans la maifon du prince , le P 11 *'** 
où des hommes inutiles dévoroient la 
fubftance de l’état : mille barbiers , mille 
cuifiniers , le refte à proportion 5 gens 
avides , corrompus , dont le luxe SC 
la rapacité n’épargnoient rien. Le tréfor 
public fe perdoit dans cet abîme. Julien 
s’en aperçut d’abord. Ayant demandé 
un barbier , 6c voyant entrer un homme 
en habit fuperbe : Je demandois un bar- 
bier , dit-il , & non pas un fénateur. Ce 
barbier , outre des gages ÔC des gratifi- 
cations confidérables , avoit tous les 
jours la nourriture de vingt hommes SC 
de vingt chevaux. Tous les barbiers fu- 
rent congédiés , excepté un. Encore ejl- 
ce trop , dit le prince , pour qui laijfe 
croître fa barbe. Il traita de même les 
eunuques , & tout ce qu’il ne jugea pas 
néceflaire. 

Une philofophie outrée préfida peut- ii $’ 0 ccu- 
être à cette réforme. Mais les peuples P s d “ bie * 
durent fe féliciter d’avoir un tel philo- pJ " lc ' 
fophe pour fouverain , plutôt qu’un 
maître faftueux ÔC prodigue. Il les mit 
à couvert des vexations de finance , 2ç . 
delà licence des foldats ; il rendit la 
jufiiceavec autant de foin que de promp- 
Tome IV. D 
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titude ; il s’en fit un devoir indifpenfable. 
8t n’y chercha que le bien de Tes fujets. 
Flatterie Ennemi de la flatterie , un jour que les 
repouffée. avocats applaudiiîoient avec tranfport à 
fon jugement : Je ferois , dit-il , fort 
fenfible à ces éloges , fi je croyois que 
ceux qui me les donnent , eujjent le cou- 
rage de me cenfurer , en cas que j eujfe 
Maxime décidé le contraire . Une de fes princi- 
rfegouver- p a i es maximes de gouvernement étoit , 

Minent. r r , . . . c 

qu il Jaut s en tenir aux lois & aux cou- 
tumes anciennes , à moins qu'une grande 
utilité publique n'oblige d'y déroger. 
Maxime vraie, qu’il appliqua fauflement 
au chriftianifme. 

Parmi des traits frappans de fagefle , 
outrée ^de or ^ aperçoit dans ce prince une aft'e&a- 
Juiien à tion de modeflie , qui dégénéra quel- 
«onf»l* de * quefois en indécence , St il eut en gé- 
néral le défaut d’outrer les chofes loua- 
bles. C’éroit la coutume que l’empereur 
accompagnât les nouveaux confuls au 
fénar. Mamertin St Névite , décorés 
de ce titre , viennent au palais le jour 
de la cérémonie. Julien court au-devant 
d’eux , les reçoit dans leur litière , leur 
demande l’ordre pour partir , les place 
lui-même fur leurs chaifes curules , les 
. précédé à pied , confondu avec la foule, 
Son panégyrique , prononcé par Ma- . 
mertin , eit parvenu jufqu’à nous. Ou 
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y voit une flatterie ingénieufe , qui au- 
roit dû ne pas plaire à une ame philo- 
sophe. Mais Trajan avoit bien écouté le 
difcours de Pline , & ces panégyriques 
flatteurs n étoient que trop d’ufage. 

L’empereur haranguant un jour le I! honore 
fénaf , on lui annonce que le philofophe 
Maxime arrive d’Ionie. 11 fe leve brufque- phiiofo- 
ment ; il va embrafler Maxime ; le fait ^' e e 
entrer , le comble d’cloges ; il 1 honore 
comme un ancien maître , dont les le- 
çons méritent la plus vive reconnoÜlance. 

11 l’accompagne enfuite , lui ferrant la 
main. Ses invitations St les honneurs Son palais 
qu’il rendoit à la philofophie, attirèrent^ rei "P u 
dans le palais une foule de fophiflcs peu tes. P 
dignes de fa confiance : St l’extérieur 
de philofophie devint un mafque pour 
l’ambition St l’intérêt. Les vrais philo- 
sophes font toujours rares , même quand 
ils font refpe&és. 

Depuis long'-tems Julien haïïîoit fe I!fe P r ®* 
chriflianifme. Il l’abjura aufll tôt qu’il febdir le 
vit le maître. Son principal objet fut de chrirtianiir 
détruire une augufte religion , qu’il en- me * 
vifageoit comme ennemie de la prof- 
périté publique; prenant fans doute pour 
la religion même , les abus qu'y mô- 
loicnt les pallions St les préjugés. Ses 
philofophes l’animoient à cette entre- 
prife j St la plupart lui fuggéroient des 

D ij 
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partis violens , également oppofés à Tes 
Maïs fam principes Sc. à fon cara&ere. Trop hu- 
perfécu- main pour s’expofer au reproche de ty- 
»ettc° U " rann ' e » tro P habile pour ne pas prévoir 
les'riiques d’une perfécution fanguinaire; 
il forma fon plan avec la plus profonde 
politique. Sans perfécuter ouvertement 
les adorateurs de Jéfus-Chiift, il fit plus 
de mal que tous les perfécuteurs. 

. » Il favoit, dit Libanius , * qu’on ne 

de P î!iba! » gagne rien à vouloir forcer les conf- 
nius fur ce » ciences; qu’on peut guérir quelquefois 
fl ^ et ’ » les maladies corporelles en liant les 
» malades ; mais que ni le fer ni le feu 
» ne peuvent détruire la croyance. Si la 
» main facrifie, le cœur la défavoue , 
» accufe la foibleffe du corps , &. con- 
» ferve fes premiers fentimens. On ne 
» change point d’opinion , on feint de 
» changer. Ces hypocrites vont enfuite 
» demander grâce au parti qu’ils ont 
»> paru abandonner ; 6c. ceux qui ont 
» péri dans les fupplices reçoivent les 
» honneurs divins ». Libanius , a en 
juger par ce paflage , méritoit l’eftime 
de l’empereur ,i qui , en effet, profita 
de fes confeils 6c. de fa plume. 

Juiisnpra- Suivons Julien dans une affaire fi dé- 

tique avec ij cate . Comme grand- prêtre , il donne 

« 

. \ 0 r. 13. 
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l'exemple du culte qu’il fe propofe de f. eI . e la 

, , r Tl >r i , , , Ug'or» pa- 

rétablir. Il prefide avec zele aux cere- i enn8 . 
monies païennes ; il fe montre plein de 
refpedf pour les dieux : il en infpire aux 
âmes fuperftitieufes ; les autres fe font 
un devoir de paroître l’imiter. Une reli- 
gion fans morale eft méprifable quand 
on l’examine de près. Les chrétiens 
avoient un avantage infini , en repro- 
chant au paganifme ce défaut effentisl ; 
car il falloit emprunter de la philofophie 
l’idée & la connoifiance de» devoirs , 
que la religion devroit inculquer ôt pref- 
crire. Julien tire du chriftianifme ce qu’il trod l j" 
ne peut s’empêcher d’yreconnoître d’ex- morale, 
cellent à cet égard , 2>C s’efforce de l’in- 
troduire dans le paganifme. Il veut qu’on 
enfeigne les préceptes de la vertu, qu’on 
les joigne aux exercices du culte ; que 
la charité furtout , qui caradlérife les 
chrétiens , foit pratiquée avec ferveur. 

La conduite des prêtres ayant encore? Il dorm« 
plus d’influence fur les mœurs que leurs 
difeours, il les exhorte par fes écrits à la aux [prê- 
fainteté du facerdoce; & leur en trace ttes ‘ 
le plan , jufqu’à leur interdire des lec- 
tures , qui allument , dit- il , peu- à peu 
le feu des pajfions. Il exige l’amour des 
dieux 6c celui des hommes , comme les 
premières qualités de leur état. Il or- 
donne qu’on les refpe&e ; mais aufiï 

D iij 
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qu’ils fe rendent refpe&ables. Il peint 
la dignité de leur mir.ifterc , en les ap- 
pelant les interprètes des dieux auprès 
des hommes , 6’ les cautions des hommes 
auprès des dieux. C’eft uniquement pour 
le bien des pauvres , pour l’intérêt de la 
veuve 5 l de l’orphelin , qu’ils doivent y 
félon lui , vifiter les grands &. les ma- 
giftrats. 

il tourne En relevant ainfi l’idolâtrie , il faille 
«Uns enri- tous ^ cs mo y ens imaginables de miner 
dicuie. fourdement le chriftianifme. Perfuadé 
que le ridicule & le mépris font plus 
efficaces pour cet effet que les tortures ; 
il défend de maltraiter fous prétexte de 
religion les Galiléens , ( c’eft le nom 
qu’il donne aux difciples de Jéfus Chrift,) 
parce qu’ils font , dit- il , plus dignes de 
tompajjion que de haine ; aveugles qui 
s'égarent fur Cefjentiel , & qui abandon- 
nent le culte des dieux , pour honorer des. 
rejles de cadavres & des __ ojjemens de 
îlentr t- mor t. Il rappelle tous ceux que Conftan- 
^'vjGons^tius avoir exilés , catholiques ou ariens 
«otreeux. 5c rend aux évêques leurs églifes, dans 
la vue de ranimer entre eux les funeftes 
diffentions qui faifoient tant de ravages ; 
car il favoit , dit Ammien Marcellin , 
d’un ftyle exagérateur & emphatique » 
I il favoit que les bêtes feroces font moins 
truelles pour les hommes , que les chré- 
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tiens , en général , ne l' croient dans leurs 
dif putes les uns pour les autres. 

Enfin, il profite des excès du faux iioppofe 
zele , en y oppofant une modération |. a at] ^ n °^* 
apparente. Maris de Chalcédoine , arien, outrage», 
vieillard aveugle, l’infulte publiquement 
dans un facrifice : Tais-toi, malheureux 
aveugle , lui dit l’empereur , le Galiléen 
ton dieu ne te rendra pas la vue. — Je 
le remercie , dit l’évêque , de m'é- 
pargner la douleur de voir un apojlat 
tel que toi. Julien continua le facrifice 
fans répliquer. 

Les chrétiens avoient parmi eux des iiïnterdr» 
hommes habiles , qui enfeignant les let a . ux C Î!'®" 
très Sc les fciences , ihfinuoient leur re- f e i S ne- 
ligiondans les efprits , & décréditoient ment 

o a lettres oc 

le paganifme. Redoutables ennemis des des f c i en - 
philofophes , ils les combattoient avec ce * » ^ 
les mêmes armes , dont ceux ci faifoient fv)™,s n ta- 
ufage contre la vérité. Pour leur enlever «ion de» 
cet avantage , pour les rendre meprifa' éeolei ‘ 
blés par l’ignorance, l’empereur défend 
aux chrétiens d’enfeigner la grammaire, 
l’éloquence , la philofophie , fous pré- 
texte que, ne croyant pas la do&rine 
religieufe des Grecs , ifs ne peuvent fans 
une honteufe impofture , employer des 
livres remplis de cette do&rine. Le mê- 
me édit permet aux chrétiens de fré- 
quenter les écoles i mais un édit pofté- 

D iv 
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rieur le leur défend , parce que l’évan- 
gile doit leur fufîîre. Défenfe qu’Ammien 
taxe d’inhumanité , Si qui n’en étoit pas 
moins propre à produire fon effet. On 
ne verra que trop dans la fuite combien 
l’ignorance peut nuire à la .religion ; & 
la politique de Julien prenoit une voie 
prefque infaillible. 

il em- Comme l’intérêt eft le grand mobile 
pioie'miiiedu cœur humain , c’eft par-là furtout 
r^yens q Ue pempereur attaque le chriftianifme. 
goûter ou Les grâces , les dignités , il les referve 
«vilir. pour les idolâtres ; il abandonne les fi- 
delles au mépris Si aux vexations. Il 
anéantit les privilèges des clercs; il abo- 
lit les diftributions fondées par Conf- 
tantin en leur faveur > Si en faveur des 
veuves Si des vierges ; il fait réparer les 
temples aux frais des chrétiens ; il les 
exclut de tous les emplois, difant que 
leur loi ne leur permet point de fe fervir 
de l’épée; il leur ferme les tribunaux, 
parce que cette loi leur interdit les pro- 
cès Si les querelles. S’ils fe plaignent 
d’être furtaxés par les gouverneurs ,1V- 
yangile ne vous apprend-il pas , répond- 
il , a méprifer les biens de ce monde , & 
à fouffrir les maux en patience ? Il fai fit 
une occafion de dépouiller l’opulente 
églife d’Edeffe , pour faciliter aux Ga- 
liléens le voyage du royaume des deux. 
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Il déclare que la diverfité de culte fera 
une caufe légitime de divorce ; moyen 
facile de multiplier les apoftafies. Enfin, 
il emploie tous les reflorts d’une adroite 
politique , contre des hommes qu’il veut 
féduire St ébranler , mais dont il ne 
veut pas faire des martyrs. 

Le zele indifcret St téméraire de plu- Lezeîem- 
fîeurs chrétiens, qui renverferent des d j[" e * e ^ e 
autels, des ftatues St même des tem- un S q 0C ca- 
ples , ou qui troublèrent avec éclat f \ onne des 
l’ordre public , fit couler le fang dans' 10 ences ’ 
les provinces. » En divers endroits , dit 
» l’abbé delà Bléterie, furtout en Orient 
» où le climat échauffe plus les efprits, 
i) les païens enffés de leur fortune pré* 

» fente infulterent publiquement leschré- 
)) tiens ; qui , de leur côté , fe fouvenant 
» moins des réglés de l’Evangile que de 
» leur profpérité paflee, rendoient injure 
» pour injure St infulre pour infulte. De* 

» paroles on en venoit aux coups , St 
» des coups à la fédition ». 11 n’eff donc 
pas étonnant que des gouverneurs 3 en- 
nemis du chriftianifme , aient porté la 
rigueur au-delà des bornes prefcrites. 

Mais quoi qu’en difent des écrivains effi- 
mables, il paroît douteux quMife foient 
conformés en ce point à la volonté fe- 
crete du prince. Les fupplices, pour fim- 
ple caufe de religion , éroient certaine- 

D v 


Digitized by Google 



&2. PP t » r O Ï R Z 
ment contraires au but qu’il Ce propo- 
foit , 6c au plan qu’il avoir tracé avec, 
‘tant d’art. 

Superfti* On ne peut douter au moins des tra- 
Keo, d * Ju vcrs philo^phie , une- 

aveugle fuperrtirion l’entraînoit. Il égor- 
geoitdes viélimes fans nombre; les bœufs 
fembloient devoir manquer, s’il eût vécu.. 
C’eft l’exprertion d’Ammien lui- même r 
qui allure que la dépenfe des Sacrifices , 
des cérémonies, devenoit onéreufe pour 
l’état ; que les Soldats Ce rartartoient pref- 
que tous les jours de la chairdesanimaux 
immolés ; qu’ils buvoient excefilvemenr, 
furtout les Gaulois perdoienr alors 
toute retenue. Selon Saint Chryfortôme 
l’empereur , dans les cérémonies rcli- 
gieuSes , étoit inverti d’une foule de dé- 
bauchés. Saint Grégoite de Nazianze 
l’accufe d’abominations Sécrétés, defa- 
crificesnofturnes oùle Sang humain étoit 
répandu. » Mais , comme le remarque 
JSS» Tabbé de la Bléterie , on doit tenir 
pea«s de» pour Sufpe&s des découvertes divul- 
que!que$ w p U( i cs après la mort de Julien , dans 
» un tems où la haine publique n’étoic 
» pas encore rallentie ; & quelquefois 
» des bruits populaires produifent des 
» hirtoires rt bien circonftanciées ,qu’el- 
» les trompent les auteurs les moins ca- 
» pables de vouloir tromper ». J’ajoute 
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otre obfervation plus frappante. Saint 
Grégoire , en inveéfivant contre Julien 
parle de Conftantius , non- feulement 
comme d*un prince admirable , mai* 
comme d*un faint. Cette partialité eftr 
facile à concevoir par les circonftances* 
furtout dans le genre oratoire relie doit 
apprendre au le&eur impartial à régler 
fon jugement. Ilfaudroit bien peucon- 
noître l’humanité , pour être furpris de 
voir les hommes les plus refpe&ables „ 
fuivre quelquefois la prévention : il fau» 
droit n’aimer ni la vérité ni la juftice 
pour ne pas mettre dans la balance les- 
raifons qui y en ce cas, infirment leur 
témoignage. 


CHAPITRE II. 


Guerre de Perfe. — Fin du régné de 
Julien* 


1\n même tems que l’empereur tra — ... . . 
vailloit à la ruine du chriftmifme , ** r - 

H méditoit une grande entreprife conrre- entr ^£ 
les Perfes. Il fe propofoit de venger fur contr * ,e » 

n I f • • PerCcw 

aapor les outrages faits au nom romain; 

ÔC par fon économie , par la fageffe du 
gouvernement , par la terreur qu’il avoitr 
infpirée aux barbares , il s’étoir mis ert 
éatt de porter la guerre au fond de l’Afie». 

D. v'i 
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Il partit de Conftantinople l’an 362. Les 1 
provinces occidentales s’aperçurent à* 
peine de Ton abfence. Tout y demeura 
tranquille jufqu’à fa mort. Il ne fallut 
que fon nom pour arrêter ces peuples- 
avides & féroces , qui menaçoient tou- 
jours 1 empire. Sapor lui ayant envoyé 
demander la paix , il jeta fa lettre avec 
mépris difant qu’/7 iroit bientôt hu- 
itième porter la reponfe . C’étoir un héros; 
incapable de montrer de la foible/Fe j 
mais quel héros peut compter fur la 
Calamités fortune ? 

publiques. Des calamités publiques furent com- 
me le prélude du mauvais fuccès de for» 
expédition. Nicomedie , qu’un horrible 
tremblement de terre avoir renverféede»- 
puis peu , fut entièrement détruire par 
une nouvelle fecoulTe. Plufîeurs autre* 
villes efTuyerent le même défaire ; quel- 
ques-unes furent englouties par la mer. 
La féchereffe amena la pefle & la fa- 
mine. Julien crut y remédier en taxant, 
les denrées à bas prix. Il en fit venir des 
^(jjpo.provsfioHs confîdérables ; mais les mar- 
blé, cbands abandonnèrent un commerce,, 
où ilsne pouvoient gagner fuffîfamment; 
&. des riches avares achetèrent fous 
main tout le bled , pour Je revendre à 
110 prix exceffif. Exemple remarquable 
en faveur de la liberté du commerce. 
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Antioche , qu’habitoit alors l’empereur, 
éclata en murmures contre lui. 

Cette ville, prefque toute chrétienne, ( Ju, ; en 
mais également voluptueufe bt frivole , Antioche, 
qui jugeoit des hommes par l'extérieur, 
qui vouloir du brillant, du fafte , des 
plaifîrs ; qui s’embarrafloit peu du mé- 
rite , ou plutôt le meprifoit ouverte- 
ment ; n’avoit point diflimulé fes fenti- 
mens à l’égard d’un prince , dont la cour 
étoit une école de philofophie , & dont 
les mœurs aufteres étoient la cenfure 
des mœurs nationales. Son air fauvage , 
fon cortege philofophique, fes dévotions 
fuperftitieufes , Sc principalement fa 
barbe longue ÔC hériiïée , ( car il imitoit 
en ce point les philofophes, ) égayèrent 
Ja malignité des citoyens. On le tourna 
en ridicule , on eut l’infolence de l’ou- 
trager par des fatires. 

Il ne fe vengea que par une fatire plus I!fevenge 
jufle, mais peu convenable à fa dignité, par lé mi- 
Dans cet ouvrage qui fubfifte encore 3u f opogon ' 
jourd’hui , intitulé mifopogon , c’eft-à- 
dire , l' ennemi de la barbe , il affe&e de 
fe cenfurer lui même ôc de fe reprocher 
mille défauts , pour peindre avec plus 
de vivacité les défordres d’Antioche. On 
lui répliqua , il fe tut. Mais il protefta 
en partant que jamais il ne reviendroit : 
dans cette ville. 11 y lailfa pour gouver- 
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neur Alexandre , homme dur SC inquief. 
Je fais bien , dit- il , qu Alexandre ne mé- 
rite pas un gouvernement , mais An- 
tioche mérite un tel gouverneur. C’étoit 
avouer que la paflion dirigeoit fon choix;, 
c’étoit manquer aux principes defageiïe 
qui honoroientfa philofopbie. 
ti par- Plufæurs traits louables lui méritent 
donne à en f u i te de grands éloges* Dix foldats 
fins , &cnreîiens avoient forme le complot de 
donn e 1’e-l’aiïaflvner : il les punit feulement paE 
•ux^trou- ^ es reproches. Ayant trouvé parmi les 
P«. bagages beaucoup de vins 6C de liqueurs 

un foldat , dit- il , ne doit boire que le 
vin qu'il fe procure par fon épée ; je fuis 
foldat 3 je ne prétends pas être mieux 
traité que les autres. Et il rejette avec 
indignation ces fuperfluités de luxe.. Ha- 
ranguant fes troupes , il leur déclare qu’il 
exige dans la guerre une prompte obéif- 
fance , mais qu’enfuite peu jaloux du 
privilège des princes , qui fubfliiuent 
leur volonté à la raifon & à la jufice r 
il permettra que chacun lui demande 
compte de fes démarches , & il fera prêt 
aies ydrir/tt/Vc.Toujoursdonnant l’exem- 
ple du travail , de là patience t< de la 
valeur , il fait de fes foldats autant de 
héros, & les conduit en habile gé- 
néral. Ceft-là qu’on reconnoît le grat\d 
homme. 
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Après une marche périlleufe par l’Af- — "" *+■ 
fyrie , il s’avance vers les bords du Ti- n^riV* 
gre. En deçà de ce fleuve , étoir la ville an ibord du 
de Coqué , près des ruines de la fameufe 
Séleucis ; au-delà , Ctéfiphon, capitale l’hiftoite» 
des Perfes. Si la flotte romaine paflbit 
de l’Euphrate d2ns le Tigre , au deflous 
de Ctéfiphon , où les deux fleuves fe 
réunifient , elle devoir être expofée à 
une perte certaine ; & l’armée auroit 
manqué de tout en afïiégeant cette place» 

La connoilTance del’hifloire fervit l’em- 
pereur. Il favoit qu'on avoit creufé un 
canal de communication entre les deux 
fleuves. Quoiqu'il n’en reflât aucun vef- 
tige ,.il le découvrit à force de p'erqui- 
fitions. On le creufa encore de nouveau,. 

& il y fit defcendre la flotte. 

Le paflage du Tigre n’en étoit pas ^ 
moins périlleux. On voyoit des rives fort le fleure 
hautes, garnies de troupes & d'éléphans ayecbe! ?' 
armes en guerre. Les foldats perdoient dmger. 
courage. Julien leur donne des jeux mi- 
litaires, pour difliper leur inquiétude ; 
il fait en même tems fes préparatifs *. 

& commande l’embarquement à la fa- 
veur de la nuit. Les Perfes mettent le 
feu aux premiers vaifTeaux qui fe pré- 
fentent. Courage, s’écrie-t-il , nous (om- 
mes les maures du rivage : ce feu ejl le 
fîgnal que fai prefcrit. L’armée le croit * 
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fe rartitre , parte avec arturance , met 
en fuite les ennemis après un combat 
opiniâtre , pille leur camp , & admire 
plus que jamais fon empereur. 
l' renonce Ctéfiphon étoit regardé comme l’é- 
aufiégede cueil de la puirtance romaine. Les plus 
ctefiohon.f a g es f urent j'gvis de n’en pas tenter 
Je fiege , parce que la grande armée de 
Sapor approchoit. D’ailleurs Arbace , 
roi d’Arménie , & deux généraux , dont 
on attendoit le fccours , n’arrivoient 
point. Julien ne pouvant cfpérer de for- 
cer la place fans eux , prit le parti de 
les aller joindre , 8c de remonter le 
Tigre. Mais trompé par les confeils d’un 
transfuge, qui promettant de le conduire, 
ne vouloir que l’entraîner à une perte 
certaine , il brûla fa flotte , il s’engagea 
dans l’intérieur du pays. Bientôt il trouva 
des campagnes dévaftées.oùil falloir com- 
battre tout-à la-fois la faim & les Perfes. 
«. ,, Dans cette affreufe porttion , il déli- 

tsqviedansbere fur la retraite; il le détermine a 
fa retraite, s’avancer vers la Corduène , pro\ ince de 
l’empire au midi de l’Arménie. Sapor, 
à la tête de fes troupes , vient troubler 
la marche. On ne cert"e de combattre. 
Les Romains , prefque toujours victo- 
rieux , éprouvent déjà les horreurs de 
la famine ; les Perfes , quoique décou- 
ragés , profitent d’un tems d’orage pour 
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faire un dernier effort. Julien, fans cui- 
rafte , combat avec fon intrépidité or- 
dinaire ; il vole par-tout où le péril eft 
plus prenant. Percé d’un javalot au foie, 
il tombe. Bientôt on le revoit à cheval. 
Il perd tout fon fang ; il fe fait porter 
dans fa tente , en criant que fa bleflure 
n’eft pas mortelle. A peine lui a-t-on 
mis l’appareil , qu’il veut retourner au 
combat ; mais les forces l’abandonnent , 
St il fent approcher fa fin. 

La mort de ce héros eft aiiftî éton- 
nante que fa vie. Dans un long difcours 
qu’il adrefle à fes amis , il fe félicite de 
voir fon ame prête à fe dégager des liens 
du corps. Il remercie Dieu de ne l’avoir 
point fait périr ni par une confpiration , 
ni par une longue maladie , ni par le 
glaive d’un tyran. Il afiure qu’après avoir 
vécu fans crime, occupé de fes devoirs, 
ennemi du defpotifme , zélé pour le bien 
de la patrie ; il reçoit un trépas fi glo- 
rieux comme une faveur du ciel : car, 
dit- il , c ejl une lâcheté égale de fouhai- 
ter la mort avant le tcms , & de la crain- 
dre quand il faut mourir. Il refufe de 
nommer fon fuccefleur ; il s’en rapporte 
au choix de fes amis , St ajoute qu’en 
bon citoyen , il fouhaite d’être rem- 
placé par un homme digne de gouver- 


Combat 
où il eft 
bleffé. 


Sa mort 
courageu- 
fe. 
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ner la république. Il expire enfin , âgé 

de trente 8t un an. 

Amrnïen, L es contes populaires qu’un zele mal 
plus cro- entendu a débité fur la mort de Julien , 
perfonne 6 , 00 méritent pas plus de croyance, que N 
fur l’hif-les infamies 8c les cruautés dont on a 
!°‘: r n e c f ece voulu flétrir fa mémoire , allez flétrie 
par fa haine pour le chriftianifme *. Am- 
mien croit témoin oculaire, 8c fon récit 
porte l’empreinte de la vérité. Admira- 
teur des vertus de Julien , il ne diflimule 
point fes défauts , fa vanité , fa fuperf- 
tition , fon penchant à la fatire. Il blâme 
fur quelques articles fa conduite-envers 
les chrétiens. L’impartialité d’Ammien 
a même induit en erreur des favans mo- 
dernes , qui l’ont cru, comme je l’ai 
déjà remarqué, partifan du chriftianif- 
me. Cet hiftorien eftimable peut donc 
fixer notre jugement fur un héros , dont 
les qualités morales 8c politiques au- 
roient excité l’admiration générale , mal- 
gré fes travers , fi l’apoftafie ne l’avoit 
rendu exécrable aux yeux des chrétiens 


* Parmi beaucoup d’autres abfurdités , on 
peut diftinguer celle-ci. L’auteur inconnu des 
Aétes de faint Théodoret , qui fe donne pour 
avoir fuivi l’empereur, dit que l’armée ennemie 
étoit compofée d’anges fous la forme humaine» 
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de Ton fiecle. S'il eût protégé la religion , 

•que n’auroient-ils pas écrit à fa louange, 
puifqu’un faint évêque, en le décriant , 
a cru pouvoir célébrer Conftantius, arien 
déclaré ÔC mauvais prince ? 

En qualité d’auteur , Julien mérite Ouvrages 
la préférence fur la plupart de fescon- de 
remporains» La fatire des Céfars le 
Mifopogon font les plus curieux de fes 
ouvrages. Il en écrivit un contre le chrif- 
tianifme , dont il ne relie que des frag- 
mens dans la réfutation de faint Cyrille 
d’Alexandrie. Lesplatoniciens modernes Par 0 . 
fcmpruntoient beaucoup de chofes de la les piato- 
do&rine chrétienne ; ils s’efforçoient dej^g*^ 
couvrir par des allégories tes abfurdités 
du polythéifme. Leurs dieux n’étoient 
plus que des génies fubordonnés à l’Etre 
fuprême. C’eft apparemment ée qui fai- 
foit illufion à cet efprit rare, & ce qui 
le rendoit la dupe de leurs folles fuperf- 
titions. 


Sa lettre à Thémiftius eft un témoi- Eloge 
éclatant de fon eftime pour la phi- des'phüo- 
îie. » En formant trois ou. quatre fophes* 

» philofophes , lui dit- il, vous pouvez 
» fervir le genre humain plus utilement 
» que ne feroit un grand nombre d’em- 
» pereurs. Le philofophe eft chargé 


gnage 

îofopl 


» dans l’univers d’un rôle important* 


» Vous dites qu’il eft capable de donner 


\ 
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» des confeils avantageux à l’état : il 
» fait plus ; il donne de bons exemples. 
») Ses aéfions viennent à l’appui de fes 
» difcours. Comme il eft lui-même ce 
» qu’il veut que foient les autres, fa con- 
» duite eft plus perfuafive & plus effi- 
» cace que les ordres de ceux qui ne 
» favent que commander * ». La phi- 
lofophie pratique pouvoit feule juftifier 
cet éloge. Y avoit-il alors des Socrates 
ou des Phocions ? 

Hardieffe Libaniusjéprouva plus que tout autre 
«le Lîba- l’amitié de Julien. Ce fameux fophifte 
^'^^.^"enfeignoit à Antioche quand l’empereur 
y arriva. Il ne fe montra point à la cour. 
J'étois fon ami , dit- il , & non pas fort 
courtifan . Julien piqué de fon peu d’em- 
prelfement , lui écrivit un billet de rail- 
lerie & de reproche ; & reçut une ré- 
ponfe fur le même billet, prefque dans 
le même goût. Il mande le fophifte , le 
prie à dîner. — Je ne dîne point , répon- 
dit celui-ci. — Hé bien , nous fouperons 
enfemble. — J'ai mal à la tête , je ne 
le puis pas. — Du moins vene^ me voir 
fouvent. — Je viendrai quand vous me 
fcre £ avertir ; je crains de me rendre im- 
portun. Cette hardiefie ne déplut point 


* Voyez la Traduction de l'abbé de la Bléterie. 
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à l’empereur. Il fut toujours intimement 
lié avec Libanius. 

Rien u’eft plus connu dans l’hiftoire Projet «u 
eccléfiaftique, que les vains efforts de rebat ! r '• 
ce prince pour rétablir le temple de Je- jérufaiem 
rufalem. Ammien raconte que le défir 
d’immortalifer fon régné par de grands 
ouvrages l’y détermina •, & que des 
tourbillons de flammes s’élançant de 
terre à plufieurs reprifes , empêchèrent 
les ouvriers de continuer. Les auteurs 
chrétiens lui attribuent un autre motif, 
celui d’enlever auchriftianifme lapreuve 
tirée de la ruine des Juifs & de leur 
temple ; ils ajoutent beaucoup de cir- 
conffances miraculeufes dont on trouve 
le détail dans nos hiftoires eccléfîafti- 
ques. Nous ne connoiffons point de mi- 
racle mieux attefté , dit le favant Fleury. 
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JOVIEN. 

TJ N e confternntiGn générale fuivit la 
jSj. mort de Julien. L’armée vi&orieufe 
Jo ” <n é'a manquoit de tout, elle fe trouvoit en- 

«mpereur. ^ , ,, TI a . 

vironnee d ennemi?, il ne relrott aucun 
defcendant de Confiance Chlore. Salluf- 
te , préfet d’Orient , refufa l’empire , 8t. 
confeilla de différer l’éledion , jufqu’à 
ce que l’armée de Méfopotamie pût y 
concourir. Mais on avoit befoin d’un 
chef : on élut Jovien , capitaine des 
gardes appelés les domefliques. Quoique 
jeune , adonné à la table , au vin St aux 
femmes, il fe diftinguoir par des qua- 
lités eftimables , qui pouvoient un jour 
le corriger de fes défaut?. 

Ü fait une Sapor envoya propofer la paix , foit 
paix hou- qu’il craignît le défefpoir de? Romains , 
f*por aVeC f°it c l u ’^ voulût , en les amufanr , les 
réduire aux dernières extrémités de la 
difette. Jovien lui dépêche auffirôr des 
députés. Quatre jours fe palTenr en né- 
gociations : l’armée ne continue point 
fa marche. Selon Ammien , on auroit 
pu , dans cet efpace de tems , gagner 
la Corduène , St y trouver l’abondance 
St la fureté. La faim étoit devenue in- 
fupportable , quand Sapor exigea la 
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reflitution de cinq provinces fur le Ti- 
gre , que fon aïeul Narsès avoit cédées 
à Galérius. Il demanda encore Nifibe , Premier 
Singare , & quelques autres places de 
la Méfopotamie. Ces honteufes condi- de l’empi-, 
tions furent acceptées. C’eft la première ,e * 
époque du démembrement de l’empire. 

Jovien repaffa le Tigre, fans avoir eu R * tr » :,e 
la prudence de flipuler que les Perfes ' 
lui fourniroient des provifions. Ses trou- 
pes n’eurent pendant fix jours d’autre 
nourriture que la chair des chameaux , 
des autres bêtes de fomme qu’on 
tuoit. Nifibe, qui avoit rélifté trois fois 
à Sapor , demanda inftamment la per- 
mitîion de fe défendre elle-même. L’em- 
pereur , fidelle à fon traité , força les 
habitansde fortir ; &. leur défefpoir aug- 
menta fa honte. Julien auroit , fans dou- 
te , péri glorieufement , plutôt que de 
ligner une paix fi ignominieufe. 

La conduite du peuple d’Antioclje fera L’empe- 
jugerde l’indignation générale. Quoique re l u e r ’ c Y r d- 
Jovien fut chrétien zélé, quoique la tien, in- 
mort de fon prédécelfeur eût excité dansj^* Au ’ 
la ville parmi les chrétiens la joie la plus 
indécente; ce peuple, bien loin de le 
recevoir avec les acclamations d’ufage , 
l’accabla de traits fabriques , & C en feroit 
renu aux excès d'une violente fédition. 
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fi le préfet Saîlufte ne l’eût un peu ap- 

paifé. 

Il protégé Cependant le féjour du prince à An- 
nlfme fan* tioche fut confacré au bien public. C’efl: 
violence, là qu’il parut vraiment fage , en guérif- 
fant les plaies de l’églife , fans troubler 
les consciences ni l’état. Les païens 
étoient d’autant plus inquiets , que d’a- 
bord le faux zele fe déchaîna , abattit 
les autels , infulta , menaça les partifans 
de l’idolâtrie. Mais Jovien n'ignoroit pas 
que la violence , en fait de religion , eft 
en général une tyrannie aufiî abfurde 
qu’odieufe ; puifqu’elle révolte au lieu 
d’éclairer , & qu’elle produit feulement 
l’hypocrifie pire que l’erreur. Il laiffa 
donc à chacun le libre exercice de fou 
culte. Il rendit aux églifes &. aux clercs 
leurs privilèges. Il rétablit les anciennes 
diftributions de blé , les réduifanr néan- 
moins au tiers pendant la difette. Il rap- 
pela d’exil faint Athanafe, que les ariens 
avoient toujours en horreur , comme 
leur plus redoutable adverfaire. Dans 
un concile d’Antioche , où l’on confirma 
la foi de Nicée, l’empereur déclara fon 
intention de n’inquiéter perfonne fur la 
croyance , 8t de favorifer quiconque 
travailleroit à concilier les efprits. Les 
hérétiques cabalerent fans le furprendre; 

les 
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les catholiques triompherait fans perfé- 
cution. Sa conduite doit être citée pour 
modèle , puifqu’elle ne lui a procuré 
que des éloges. 

On pouvoir efpérer un régné équita- 
ble & pacifique. Jovien étoit attendu en 
avec emprefTement à Conftantinople 8c 
à Rome. Fort empreffé lui même d’y 
recevoir l’hommage defesfujets , il par- 
tit d’Antioche au mois de décembre. 

Mais fa fortune ne fut qu’un éclair. En 
Galatie , on le trouva mort dans fon lit , 
étouffé vraifemblablement par la vapeur 
du charbon qu’on avoit allumé dans fa 
chambre pour en fécher les murailles. 

Il n’avoit que trente-trois ans. 

Quoique ce régné ait été trop court, Ceregne; 
on doit le regarder comme très-avanta- 
geux au chriftianifme : fi le fuccefleur “ünifrael 
de Julien eût fait comme lui profeffion 
de l’idolâtrie , & fe fût conformé à fa 
politique contre les chrétiens ; deux 
exemples pareils en auroient vraifem- 
blablement entraîné d’autres : un troi- 
fieme empereur païen auroit pu étendre 
au loin les progrès du mal. C’eft un pro- 
dige , dans l’ordre de la providence , 
de voir la religion la plus réprimante 
- s’affermir au milieu des obftacles , mal- 
gré les fautes mêmes ôt les difientions 
de fes fe&ateurs. 

Tome IV* E 
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VALENTINIEN I , en Occident , 

Et F ALE NS , en Orient. 

- A.P11ÈS un interrègne de queues 

L’armée î ours » i’ arm ée élut empereur , à Nreée 
proclame en Bithynie, Valentinien ,qui étoit refté 
Valent!» ^ Ancyre. Son pere Gratien , né en 
Pannonie d’une famille obfcure , avoit 
fait une fortune confidérablc par fa 
valeur St par fa force extraordinaire ; 
d’abord (impie foldat , St enfin comte 
d’Afrique. Le fils , marchant fur fes 
traces , avoit acquis de la réputation 
dans les armées ; St quoique peu inf- 
truit , excefiivement févere , St trop 
•> avide d’argent , il fe diflinguoit par des 
vertus dignes du trône. 
veBt • Dès qu’il eut été revêtu des ornements 
qu'il fe -impériaux , les foldats demandèrent à 
donne un grand cris qu’il fe donnât un collègue , 
couegne. afin qug l . empire ne f e trouvât plus ex- 

Saréponf&pofé au malheur de refter fans chef. In- 
ferme. tr épide au milieu de cette féditiou.adref- 

fant la parole aux troupes : « Il ne te- 

» noit qu’à vous , leur dit- il , de faire 
» un autre empereur ; mais à préfent 
» que je le fuis par votre choix , c eft à 
» moi de commander , a vous d obéir. 
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» Jene refufe pas de prendre un collé- • 

» gue ; je me réferve le foin d’en choifir 
i) un , quand je le jugerai convenable , 
u qui foie digne de vous & de moi. » 

Ce difeoursimpofa filence aux féditieux. 

Peu de tems après , Valentinien nomma H s’aflbeis 
augufte fon frere Valens ; en quoi il eut yj le „ s> 
moins degard au bien public , qu’à l’in- 
térêt de fa famille. Un de fes capitaines 
lui avoir dit avec franchi fe : Si vous ai* 
mi-[ votre famille , vous ave ^ un frere ; 
f. vous aime £ f état , ckoijtjj's % le plus 
digne. Il auroit dû profiter de ce confeil. 

A l’occafion d’une maladie que les Aocufr» 
deux empereurs eurent enfemble , on tI0n . de 
vit naître une accufation de magie , que 
l’ignorance fuperftitieufe rendit enfuite 
commune. Ils fe lailferent perfuader que 
les amis de Julien avoient employé con- 
tre eux des maléfices. Ils firent informer 
juridiquement fur cet attentat. On mit à 
la torture le philofophe Maxime , objet 
de la haine de Valentinien. On ne trouva 
contre lui ni preuves ni indices. On ne 
laifla pas de le condamner à une amende 
énorme, parce qu’on le foupçonnoit de 
s’être enrichi dans le tems de fa faveur ; 
mais il fallut bien la réduire à peu de 
chofe, parce que fa fortune étoit réel- 
lement très-bornée. 

Les barbares , n’ayant plus à craindre incmKons 

E ij 
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« s b de b ** un » s’étoient mis en mouvement,' 
toujcôtéj.ôCreçommençoient leurs incurûons. Les 
Allemands fondoient fur la Gaule & la 
Rhétie , ( le Tirol , le Trentin , 8cc.) ; 
les Quades 8c les Sarmates , fur la Pan- 
nonie ; les Pi&es 8c les Ecoflôis., fur la 
Grande-Bretagne ; les Goths , fur la 
Thrace ; diverfes nations Maures , fur 
les provinces d’Afrique ; 8c Sapor , fe 
croyant libre de tout engagement après 
la mort de Jovien , vouloir conquérir 
l’Arménie , qu’avoient anciennement 
Pirtigedepofledée les rois de Perfe. Pour faire 
1 empire, f ace £ tant d' ennérn j s f J es d eux auguftes 

fe partagèrent l’empire. Valens eut l’O- 
rient ; c’eft- à-dire , l’Egypte , l’Afie ÔC 
la Thrace ; Valentinien fe réferva l’Oc- 
cident. Rome ne fut pas préférée à Conf- 
tantinople , comme on pourroit fe l’ima- 
giner; car Milan , dès le tems de Conf- 
tantius , étoit le féjour du prince , parce 
qu’il s’y trouvoit prefque au centre de 
fes états. 


R £ gle _ Rien n’étoit plus eflentielen ce tems 
mens de d’orages , que de rétablir les finances , 
nfen pour épuifées par la guerre de Perfe, 8c de 
rétabüries maintenir le calme intérieur , troublé 
finance*. £ ans ce (f e p ar j a «jiverficé de religion. 
Valentinien fit pour cela des réglemens 
politiques. Il déclara que perfonne ne 
feroit exempt des impofitions , qu’exU 
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geoit la guerre contre les barbares ; que 
les officiers de fa maifon & les magif- 
trats y contribueroient, & dévoient don- 
ner l’exemple du zèle , ainfi que les 
clercs , qui font une profeffion particu-^ esc . ,efc * 
liere de foulager les malheureux. Onimpoîu 11 * 
obferve que Conftantius , précifément tion *> 
par le même motif, avoit exempté les 
clercs de cette taxe , difant que leur gain 
retournoit au profit des paavres. Mais 
qu’arrivoit-il , fi la charité étoit moins 
forte que l'intérêt ? 

Les préfens que les villes faifoient? P/éfens 
au prince , en certaines circonftances » ^ ^s** 
avoient été confidérablement diminués en tribut*, 
par Julien , qui les regarda toujours 
comme un hommage purement volon- 
taire. Valentinien les changea en tributs, 
n’en difpenfa que les fénateurs. Le 
befoin peut-être l obligeoit de fe mé- 
nager cette reffource. Il publia du moins 
des lois féveres pour empêcher les exac- 
tions , les vexations, plus onéreufes fou- 
vent au peuple que les impôts mêmes. 

Sa conduite , par rapport au fécond Totërmce 
objet, fut réglée parla prudence ; chrê me v»ien- 
tien & catholique décidé, il toléra l’exer- timen * 
cice de la religion païenne , qu’il ne 
pouvoit profcrire fans exciter des tem- 
pêtes. II laifla. les prêtres du paganifme 
en pofiëffion de leurs privilèges ; ilpro- 

E iij 
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mit même des récompenfes à ceux qui 
fe comporteroient fagement ; il ne tou- 
cha point à l’autel de la Vi&oire , fi cher 
aux Romains. 

Il renvoie Quant aux philofophes , prodigieu- 
phiiofo- femen.t multipliés fous Julien, ceux dont 
phet. les vertus ne foutenoient pas ce titre , 
il leur ordonna de retourner dans leur 
pays ; parce qu 'il ejl honteux , ( ce font 
fes termes , ) que des- homme s qui Je 
vantent d'être à L'épreuve des Cêups de 
la fortune , n aient pas le courage de 
partager avec leurs citoyens le poids des 
charges publiques. 

^contient I 1 fe fit un devoir de ne point entrer 
le clergé, dans les queftions de théologie , laidant 
aux évêques ce qui regarde le dogme, 
SC ne le mêlant que de ce qui intérefle 
l’ordre politique de la fociété. S’il fit 
fortir de Milan faint Hilaire de Poitiers 
ce fut à caufe des troubles qu’excitoit 
fon zèle contre l’évêque de cette ville y 
il annuile accufé d’arianifme. Plein de vénération 
les ^'d’ailleurs pour l’épifcopat , il oppofa 
eux clercs une barrière aux clercs oc aux moines 
&auxmoi- i nt érefles , en leur défendant de fré- 
Ss^quenter les maifons des veuves , des or- 
phelines,; & en déclarant dévolues au 
fife les donations qu’une femme leur 
feroit , fous prétexte de-piété , même 
par teftatnent. Il défendit , comme avoit 
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fait Conftantin, d’admettre à la cléri- 
cature ceux qui dévoient porter les 
charges publiques. Avec de fa ge s pré- 
cautions , on auroit pu dès le commen- 
cement prévenir la néceffité fâcheufe de 
ces lois. 

Sous un tel gouvernement , les dif- L’<?g!îf<* 
cordes de religion parurent éteintes , & tra q 11 ^' e 
la catholicité y gagna beaucoup. Vâlens jent. C 
au contraire , arien impitoyable , ne 
cefla de perfécuter les catholiques^ fans 
pouvoir rétablir folidement l’arianifme. 

Une inftirution louable , commune Défen- 
aux deux princes , ce fut de faire élire^ f *>^' 
parmi les notables de chaque ville des i es viites. \ 
déftnfeurs , deftinés à protéger les foi- 
bles , à veiller au maintien de l’ordre 
& de la juftice , à s’élever contre les 
abus &. les vexations , non par la force 
coa&ive , qu’ils n’avoient point entre les 
mains, mais parles remontrances , les 
oppofitions juridiques, & le recours aux 
tribunaux fupérieurs. Malheureufement 
plus les défordres font communs dans 
un état , moins auffi de pareilles fonc- 
tions y peuvent être exercées d’une ma- 
niéré efficace. % 

Tandis que Valentinien fecouroit la 
Gaule contre les Allemands, qui n’ayant ?6j. 
pas reçu les préfens ., ou plutôt l’efpece ^ygiens! 
de tribut établi par un long ufage , fai- 

E iv 
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foient des courfes au-delà du Rhin, Va- 
lens fut fur le point d’être détrôné. Pro- 
cope , parent de Julien „ avoit difparu 
après la mort de ce prince , dont on le 
foupçonnoit d’ambitionner la fucceflîon. 
Il apprit dans fa retraite lamauvaife dif- 
’ pofition des efprits contre Valens. Ce 
prince étoit déjà repréfenté comme un 
Tibère , parce que Pétrone fon beau- 
pere étoit un Séjan. La tyrannie de Ti- 
bère fembloit revivre dans un édit , par 
lequel on condamnoit à mort , non-feu- 
lement les auteurs des libelles diffama- 


toires,mais ceux qui oferoient lesgarder. 
Procope Quoique Procope n’eût ni le génie 
détrôner , ni le courage qu exigent les grandes en- 
&pént. tre p r if es ) jj débuta cependant avec fuc- 
cès. Proclamé augufte par quelques co- 
hortes, il fe rendit maître fans peine de 


Conftantinople &. de la Thrace. Il s’em- 
para même de Cyzique , capitale de 
ï’Hellefpont ; mais l’année fuivante t 
trahi par fes généraux , dont il ne mé- 
ritoit point les fervices , il fut défait en 
Phrygie & livré à l’empereur , qui le fit 
exécuter fur le champ. 

Guerre Valentinien ne fecourut point fon fre- 
âu«und$ rs : les Allemands exerçoient alors fes 
troupes. Jovin , excellent général , em- 
ployé contre les barbares , les attaqua 
féparés en plufieurs corps ; remporta. 
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fur eux trois viôoires , & les força de 
refpeâer les frontières. Un roi de cette 
nation fut inhumainement pendu par 
des foldats. Jovin allon en punir leur 
tribun , fi les foldats eux- mêmes n’a- 
voient protefté qu’eux feuls étoient cou- 
pables de ce meurtre. 

Mille traits atroces flétriront défor- Les Ra- 
mais les Romains. Mêlés avec les bar- î na, . r,i » 

barbares 

bares , ils en ont pris les mœurs , ils y & perft r 
ont ajouté leurs propres vices. Les tra- des * 
hifons , les cruautés , les crimes les plus 
noirs , ne les effraient plus. Ils crai- 
gnoient les entreprifes de Vithicabe , 
autre roi germain : n’ayant pu s’affurer 
de fa perfonne , ils corrompirent un de 
fes domeftiques , & l’engagèrent à Paf- 
faflîner. Si les anciens Romains avoient 
eu cette conduite , Ronae ne feroit rien 
dans l’hiftoire. 

On reproche à Valentinien plufieurs 
a&es d’une rigueur exceiTive , qui ap- 
proche de la tyrannie. Il avoir pour 
maxime , que la féverité ejl Came de la. 
jujlice , & que la jujlice ejl Came de la 
fou\eraineté. Mais il ignoroit que pour 
être véritablement jufte , il faut n’être 
févère qu’à l’égard du crime , & qu’en 
outrant la févérité on tombe dans l’in- 
juftice. Le célébré Prétextât , préferde 
Rome y fort attaché au paganifme 

Ev 
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connoifloit mieux les réglés que l'auto 
rité doit fe prefcrire. La douceur tem- 
péra toujours fon incorruptible équité , 
& l’on refpe&a toujours fes jugemens , 
comme une fource du bien public. Il 
appaifa les troubles quelefchifme d’Ur- 
fin avoit excités. Cette affaire fcanda- 
leufe doit être rapportée en peu de mots. 

’ î66 Après la mort du pape Libère , fa- 
Lèfiege meux pour avoir foufcrit un formulaire 
exdte"** ^ es ar ' ens » Damafe fut élu canonique- 
«Jéjà t’am- ment. La foif des honneurs & des ri- 
biüon. l u j fufcita un rival- Selon Am- _ 

mien, les ambitieux tournoientleursvues 
avec ardeur fur cette place éminente, qui 
autrefois ne préfentoit que des rravauxSC 
des dangers. « Ils voient , dit-il , qu’elle 
a leur procurera le moyen de s’enrichir 
» par les libéralités des damés , defe 
» faire porter fur des chars, de fe mon- 
» trer fuperbement vêtus , d’avcir une 
» table mieux fervie que celle des rois : 

» plus heureux , s’ils imitoient la vie de 
» quelques prélats de province , qui r 
» par leur frugalité , leur fimplicité , 

>> leur modeffie , fe rendent chers au 
» dieu éternel , &. refpe&ables à fes 

Urfinle w vra * s adorateurs. » 
difputeà Urfin , diacre de l’églife romaine , 
?u ! r ale : voulut enlever le pontificat à Damafe , 
fc nda- forpa un paru , oi reçut 1 ordination. 
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Il foutinr un fiege contre les partifans 
du pape. Une bafilique où il s’étoit re- 
tranché devint un champ de bataille. 

Cent trente*fept perfonnes y périrent. 

L’empereur l’exila ; le préfet chefla les 
fchifmatiques à main armée ; mais le 
fchifme ne fut entièrement éteint que 
plufieurs années après. On doit le regar- 
der comme le prélude des maux affieux 
que l’ambition fit naître au feinde l’églife. 

Le mal , fans doute , étoit déjà grand , 
puifque l’exemple de tant de faints évê- 
ques n’étoit plus une affez forte barrière. 

Tandis que Valentinien maintenoit la Orîgrèe & 
tranquillité en Occident, Valens trou* 
bloit l’Orient par le zèle de l’arianifme. Goths. 

En même rems il attiroit fur l’empire 1 

des ennemis capables de le renverfer, 

St que nous verrons bientôt établir leur 
domination en Occident. Je parle des 
Goths , déjà célébrés dans l’hiftoire , 
qui méritent a&uellement quelques dé- 
tails particuliers. Le Scandinavie , ( au- La ? eamr ~ 
jourd'hui Suède St Norwège , ) appelée nav!e * 
par les anciens la pépinière des nations , 
dont une province conferve encore le 
nom de Gothie , paroît aux favans les 
plus judicieux avoir été la première pa- 
trie de ce peuple. Quelques fiecles avant 
l’ère chrétienne , il en étoit forti pour 
former des établiflemens ailleurs. Les 

E v} 
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R ufes , les Vandales , les Lombards j 
les Erules, autant de peuplades gothi- 
ques, fe fixèrent dans la Germanie. Le 
gros de la nation pénétra , au fécond fie- 
cle , jufques fur les bords des Palus-Méo* 
tideSj s’y établit , & de- là étendit ra- 
pidement fes conquêtes. Sous le régné 
de Valens ; les Goths pofiedoient la Da- 
cie , ( aujourd’hui laValachie, &c.)On 
les diftinguoit en Oftrogoths & en Vifi- 
goths ; les premiers, établis fur le Pont- 
Euxin 2>t vers les bouches du Danube ; 
les autres , le long de ce fleuve. 

<juatîti* Beaux hommes, belliqueux , fenfés, 
ie ee peu- c haftes , conftans , ils fe diftinguoient 
rapports* c ' e ^ ou * e des barbares par des qualités 
aveci’em- fupérieures. Leurs princes ne portoient 
que le nom de juges , plus refpe&able 
à leurs yeux que celui de rois. Leurs 
lois , précifes & claires , étoient inva- 
riablement obfervées. (Elles fe trouvent 
dans le code Théodoric ; nous en par- 
lerons ailleurs. ) Claude II , Aurélien , 
Tacite , Probus , avoient réprimé cette 
nation conquérante. Galérius & Conf- 
tantin en avoient tiré du fecours. Les 
Goths s’étoient obligé de fournir qua- 
rante mille hommes de troupes auxi- 
liaires , quand on les demanderoir. Ju- 
lien qui les méprifoit , étant mort , ils 
commencèrent de nouveau à fe faire 
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craindre. On leur paya des contribu- 
tions , pour racheter la petite Scythie 
qu’ils ravageoient.Valens enfuite alluma 
la guerre par Ton imprudence. 

Ils avoient envoyétrois mille hommes, v *J*n* 

« y* i *»/•• • «ur fait Iji 

a rrocope , le croyant légitimé empe- guerre 
reur , comme parent de Julien. Ces a y ecf “«>! 
Goths , enveloppés dans leur retraite , CM ' 
mirent bas les armes , & furent traités 
en prifonniers. L’empereur refufa de les 
rendre. La guerre devint inévitable. Il 
s’y prépara du moins avec de fages pré- 
cautions. Son économie lui fournit allez 
de relTources , pour qu’il pût diminuer 
les impôts , loin de les augmenter. La 
fupériorité de fes forces réduifit les bar- 
bares , après trois campagnes , à rece- 
voir les conditions de paix qu’il leur im- 
pofa j & à s’obliger de ne point palier 
Je Danube. Mais les Goths conferverent 
leur reffentimeni ; ils attendirent des 
circonftances plus favorables : Valens 
fuccombera un jour fous leurs efforts. 

D’un autre côté , Valentinien défit Perfidie 
les Allemands à Sultz fur le Nècre , & 
conclut enfuite un traité , par lequel lesi’ég»rd 
deux peuples s’engagèrent à ne P°i nt ^nd^Sc" 
entrer dans le pays l’un de l’autre. Lésassions 
Romains violèrent cet engagement ; ils 
conftru:firent des forts fur les terres des 
barbares. Ceux ci taillèrent en pièces 
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les*travailleurs. Ainfi les traités , fans 
bonne foi , ne fervoient qu’à préparer 
de nouveaux maflacres. Les Saxons > 
autres barbares , qui avec des barques 
légères remontoient les fleuves , ÔCpor- 
toient au loin leurs brigandages .éprou- 
vèrent aufTî la perfidie des Romains. On 
venoit de leur accorder une trêve , on 
leur avoir permis de fe retirer; on leur 
drefTa cependant une embufcade , où ils 
périrent en fe défendant avec fureur. 
Pour que ces indignités fuffent utiles 
il auroit fallu pouvoir exterminer des 
nations innombrables , d’autant plus ter- 
ribles qu’on irritoit leur vengeance. 

Autre a f- Macrien , roi des Allemands , donna, 
faire de bientôt de nouvelles inquiétudes. Valen- 
fc '* rm a me tinien , pour le mettre aux prifes avec 
des ennemis étrangers , follicite le roi 
des Bourguignons , qui habitoient vers 
la fource du Mein t à venir le joindre 
contre eux. Les Bourguignons arrivent 
au bord du Rhin ; mais ils ne voient 
point paroître les Romains qu’ils atten- 
doient. Furieux de ce qu’on les a trom- 
pés , ils maflacrent tous les fuj ts de 
l’empire qui leur tombent entre les 
mains , ÔC retournent chez eux fans 
avoir attaqué les Allemands. 
de^vMe*^ L’empereur n’épn-gnoit pas fes pro- 
tiuien, en *prés fujets. Emporte ÔC violent , quoi-’ 
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qu’il publia des ordonnances très- fages r 
il commettoit des injuftices cruelles. Un 
gouverneur ayant demandé un meilleur 
porte : Puifquil nefl pas content de fa 
place y dit-il , je vais lui en donner une 
autre ; qu on lui tranche la tête. L’ordre 
fut exécuté. Il faifoit nourrir de cadavres 
deux ours , dont il prenoit un foin tout 
particulier. Maximin, préfet des Gaules, 
polTédoit fa confiance , homme fangui- 
naire , qui avoir le front de dire : Per- 
fonne ne doit fe flatter cf être innocent , 
quand je veux qu'il fait coupable. Les 
Romains fe montrent plus barbares & 
plus vicieux de jour en jour. 

On les voit avec horreur fe fouiller par Deux roîs 
trâhifondu fang des princes. Para , roi affa(rin '* 
d’Arménie, étant devenu fufpeft à Va- pa^ies^” 
lens , le comte Trajan eft chargé de le Romains, 
faire périr ; on l’invite à un fertin , où il 
eft aftafiîné. Gabinius , roi des Quades , 
fe plaintde ce que Valentinien fait bâtir 
un fort fur fes terrés; On envoie dans le 
pays un fiftfdu préfef Maximin, avec le 
titre de duc. Ce duc invite de même le 
roi y qui fe livre à lui fans défiance , & 
qui eft égorgé 3U fortir de table. 

Un meurtre fi infâme occafionna la— — — — 
mort de l’empereur. Les Quades partent M * 7 rt T, de 
le Danube , mettent tout à f u à fang. Vaienti- 
Valentinien porte le ravage dans leur wenI * 
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pays. Ils lui envoient des députés pour 
demandergrace.Ç’étoient les principaux 
, de la nation, mais fi mal vêtus & d’un 
extérieur fi grofiier , qu’il prend cette 
députation pour une infulte.Tranfporté 
de colere , il leur parle avec violence , 
fe rompt une veine , &. expire bientôt 
après. « Il fut , dit M. le Beau , la dcr- 
» niere vi&ime de cette fougueufe co- 
» lere , qui avoit coûté la vie à un grand 
» nombre de fes fujets : prince guerrier , 
» politique , religieux , mais violent , 
» hautain , avare , fanguinaire ; & trop 
» loué peut-être par les auteurs chré- 
» tiens, qui par l’effet d’une prévention 
» trop ordinaire , lui ont pardonné tous 
» fes défauts pour une feule vertu qui 
» leur étoit favorable. » 





V ALENS , en Orient ; GRATIEN , 
en Occident. 

(jRatien , fils aîné de Valentinien,*—.* 
alors âgé de feize ans , étoit augufte t7j. 
depuis fa neuvième année. Ce prince fu^dé'â 
religieux , éleve du poëte Aufone ,Vaienti- 
nourri dans la piété 8c dans l’étude des nieft ‘ 
lettres , plus que dans la fcience du gou- 
vernement , joignoit à de bonnes qua- 
lités un fond de foiblefie. L’armée lui 
donna pour collègue fon frere Valenti- 
nien II , enfant de quatre ans , qu’il aima 
comme fon fils. Gratien commença fon 11 f 3 '*, 
régné par une înjultice énorme; tant les comte 
princes font fujets à s’égarer , quand Théodofe » 
leurs propres lumières ne fuffifant pas,homme n . d 
ils fe gouvernent , fans le favoir , par 
les payions d’autrui. Des intrigues de 
cour noircirent à fes yeux l’innocence 
même : il fit exécuter à Carthage le 
fameux comte Théodofe , qui venoit 
d’étouffer en Afrique la révolte d’un 
prince Maure ; qui avoit auparavant 
fauvé la Grande-Bretagne ; qui , dans 
toutes les occafions , s’étoit montré le 
plus ferme appui de l’empire ; 8c qui , 
relevoit la gloire de fes triomphes par 
le mérite de la modeftie.Le préfet Maxi- M«xîmia 
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pumjufle- m j n f u t vraifemblablement l’auteur de 
fa condamnation ; mais en efiuya une à 
fon tour. Convaincu lui-même de plu* 
fieurs crimes , il eut la tête tranchée , 
ainfi que deux autres minifïres de ty- 
* rannie. L’empereur renouvela l’ancien 
privilège des fénateurs , de n'être point 
mis à la queftion ; privilège que le bar- 
bare Maximin avoit toujours méprifé. 

Vaiens L’Orient devenoit tous les jours plus 
qu’un* 1 ty- malheureux fous l’empire de Vaiens. Ce 
rsn - prince défiant , lâche St cruel , avoit 
quelque temps contenu ou diflimulé Tes 
vices. En perfécutant la religion catho- 
lique, il avoit du moins montré d’ailleurs 
de la modération St de l’équité. Sa vic- 
toire fur les Goths lui faifoit honneur. 
Des avantages médiocres remportés fur 
le roi de Perfe lui enflerent l’ame. Il crut 
pouvoir n’écouter que fes flatteurs St Tes 
pallions : il immola tous ceux que lui 
• dénonçoit la calomnie ; il fe rendit inexo- 
rable dans l’exercice du defpotifme , 
parce que , difoit-il , quiconque s* appalfe 
facilement , s'écarte facilement de la 
jujlice. La haine publique St de fré- 
quentes confpirations prouvèrent com- 
bien fa maxime étoit fa u (Te St fon gou- 
vernement injude. 

Confpîra- On foupiroit pour le moment où il 
Théo dore ce lfer oit de vivre ; on confultoit la magie 
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pour connoître fon fucceiTeur. Théodo- 
re , un de Tes fecrétaires , homme ref-^e" Pu 
pe&able &. chéri , fe lailTa tromper par 
les preftiges de quelques devins , qui lui 
annonçoient l’empire. Cecomplot donna 
lieu à des terribles exécutions ; lesinno- 
cens périrent , confondus avec les cou- 
pables ; le crime fuppofé de magie fit 
abandonner aux bourreaux ceux que 
l’on ne pouvoit accufer de crimes réels. 

Alors les feux s’allumèrent pour le Supplie» 
fupplice des philofophes , la plupart in- me ‘ t a &* 
fatués de vifions abfurdes. Avec leurs d’autres • 
livres , on en brûla plufieurs de phyfique, °* 
de jurifprudenceSC même de littérature. 

Le célébré Maxime , le maître de Ju- 
lien , eut la tête tranchée à Lphèfe. Il 
avoua qu’il étoit inftruit de l’oracle en 
faveur de Théodore ; mais il ajouta que 
Phonneur de la philofophie ne lui per- 
metroit pas de trahir le fecret de fes 
amis, a Sa mort , félon M. le Beau , ne 
» parut injufte qu’aux zélés partifansde 
» l’idolâtrie. » Le crime , pour lequel 
il mourut , ne paroît cependant ni conf- 
taté ni capital. Suppofa t-on qu’il falloit 
le punir alors d’avoir enfeigné des er- 
reurs à Julien ? 

Tout ce que l’empire avoit fouffert LesHun* 
des barbares , n’efl: rien en comparaifon f e ° r n ‘ n “^* 
de ce qui nous refte à raconter. Pour V oiutioB. 
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fe former une idée jufte de la révolu- 
tion , il eft néceflaire de connoître les 
Huns , dont elle fut proprement l’ou- 
vrage ; ce peuple fi terrible , que l'hif- 
torien Journandèsledit né du commerce 
des diables avec des forcieres. Le favant 
M.de Guignes a puifé dans la littérature 
chinoife les notions , qu’on ne pouvoit 
Us Soient trouver ailleurs fur cette matière. Les 
u°ChTne* Huns , abfolument inconnus en Europe , 
depuis un où ils dévoient caufer tant de malheurs , 
nombre écoient connus à la Chine plus de deux 
de fiédes. mille ans avant Jefus-Chrift. Us habi- 
toient au nord de cet empire , cinq cents 
lieues de pays , d’occident en orient , 
jufqu’auxTartares Mantchéous; 8t trois 
cents lieues , du feptentrion au midi, 
jufqu’au Tibet & à la grande muraille 
de la Chine. 

Mœurs de Ces Huns étoient également hideux 
fe*roée! ple & féroces ; vivant de racines crues , ou ‘ 
de chair fimplement mortifiée entre le 
dos du cheval & les membres du cava- 
lier; regardant comme un fépulcretoute 
efpece d’habitation fermée ; errant avec 
leurs drapeaux à travers les montagnes 
& les forêts ; tranfportant leur famille 
fur des chariots ; prefque toujours à 
cheval , 8t ne combattant point à pied ; 
d’une adreile prodigieufe à tirer de l’arc, 
même en fuyant ; fans lois pour l’ufage 
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des femmes; ne connoiffant d’autre vertu 
qu’une valeur intrépide , ÔC une rare 
fidélité à leur parole ; faifant des incur- 
vons continuelles fur les terres de leurs 
voifins , 8c cherchant avec ardeur à en- 
vahir des pays plus favorifés de la nature 
que leurs déferts. Les empereurs chinois 
avoient conftruitla grande muraille d’en- 
viron quatre cents lieues pour fe mettre 
à couvert de leurs entreprifes. C’étoit , 
en un mot , ce que la Tartarie a jamais 
produit de plus redoutable. 

Des guerres civiles s’étant allumées Les Hum 
parmi les Huns , ceux du nord , vaincus, 
fe retirèrent à l’occident. Plufieurs hor- rope. ' 
des fe réunirent vers la Sibérie. De nou- 
velles peuplades , qui fondoient fur la 
Tartarie occidentale , les pouffant vers 
le midi , ils pafferent le Wolga. Ils at- 
taquèrent les Mains , établis aux envi- 
rons des Palus-Méotides , ( la merde 
Zabache ou d’Azow ; ) nation Nomade 
comme eux j mais compofée d’hommes 
bien faits & moins fauvages ; barbares 
cependant, qui écorchoient leurs enne- 
mis après les avoir tués ; 8t qui de la 
peau , enlevé avec la tête , faifoient 
des houffes pour leurs chevaux. Les 
Alains fe difperferent , les uns en deçà , 
les autres au delà du Tanaïs ( le Don ) , 
d’autres vers le Danube. Le vafte pays 
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; entre le Wolga ôt le Tanaïs fut occupé 

par les Huns. Ils ne s’y fixèrent pas long- 
tems. 

H* chaf- Avides de nouvelles conquêtes , ils 
Alain ** franchirent le Tanaïs, mafiacrerent les 
enfuite’iej Alains St les barbares du voifinage , ou 
Gothï. j es f orcerenc ,j e f e joindre à eux. Ils 
chaiTerent enfuiteles Oltrogoths au-delà 
du Boryfthène ( le Dnieper ) , puis du 
Nieller. Enfin ils attaquèrent les Vili- 
goths , qu’ils firent reculer jufqu’au Da- 
nube. « Il fembloit , dit Moncefquieu , 
» que ces nations fe précipitaient les 
» unes fur les autres ; St que l’Alie , 
» pour pefcr fur l’Europe , eût acquis 
» un nouveau poids. » 

■ Les Goths , dont le roi Ermanéric 

Le! Wi avo ' t étendu l es conquêtes , depuis le 
goths de- Danube jufqu’à la mer Baltique , faifis 
mandent^ je terreur, fe figurant les Huns comme 
«Tu Danu - 6 des monftres qui venoient dévorer les 
be * hommes , ne penfoient qu’à trouver un 
afyle contre leur furie. Les Vifigoths, 
• au nombre de près de deux cents mille , 
fe préfentent fur le rivage du Danube. 
Ils conjurent les Romains de leur per- 
mettre le pacage , de les recevoir dans 
l’empire en qualité de fujets.quile dé-, 
fendront jufques à la mort. On envoie 
prendre les ordres de Valens.Flattéd’ac- 
reçoit ! 65 quérir un peuple entier de foldats , fans 
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prévoirqu’ils pourraient devenir bientôt 
de formidables ennemis ; il leur accorde 
un établilfement en Thrace , à condition 
qu’ils remettront leurs armes avant de 
palTer le fleuve. Mais les Romains s’em- 
preiïent plus à les dépouiller, qu’à les 
défarmer au pa(Tage. Les barbares, pro- 
fitant de leur funefte avarice , confervent 
prefque tous leurs épées & leurs jave- 
lotsùls les achetoient volontiers en aban- 
donnant tout le relie. 

Parurent enfuite les Oftrogoths, après Les or- 
avoir campé quelque tems aux environs ,r °g° th * 
du Nieller. On craignit enfia de recevoir maigrélui, 
cette multitude d’hommes dangereux. 

On rejeta leur demande. Mais tandis 
que les troupes s’éloignoient du Danube 
pour efcorter les premiers venus , qu’on 
vouloit éloigner du fleuve , les autres le 
pafferent fans obllacle. Dès- lors plus de 
barrière entre les Romains ÔC la nation 
qui les menaçoit depuis long-tems. 

Ces barbares étant une fois dansl’em- Cesbar- 
pire , il falloir veiller fur eux , avec pru- ^** j mal * 
dence, & ne pas les irriter par des trai- pillent t» 
temens injuftes. Lupicin , comte de la Thrace * 
Thrace , fit tout le contraire. Il les em- 
pêcha d’acheter des vivres ; il les mit en 
fureur , & ne fut prendre aucune bonne 
précaution pour les contenir. Les Goths , 
fous la conduite de Fritigerne , inondent 
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la Thrace , pillent , tuent , Sc font déjà 
trembler les Romains. Ils invitent les 
Huns Sc les Alains , qui les avoient chaf* 
fés de leurs terres , à grofiîr leur armée 
Sc à partager leurs dépouilles ; car c’eft 
en fe réunifiant que les barbares deve- 
noient fi forts. 

Vaiem Valens conclut la paix avecSapor, 
contre eu* P our ven i ren perfonne défendre laThra- 
avec de ce. Follement perfuadé que les Goths 
nwuvaifesf ero j ent i es défenfeurs de l’empire , il 

troupes. , * 1 

avoir licencié la plupart des anciennes 
troupes ; il avoit exigé une taxe , au 
lieu des foldats qui dévoient fournir les 
villes Si les provinces ; enfin , il avoit 
attiré l’ennemi , Sc s’étoit privé du fe- 
cours le plus nécefiaire. De nouvelles 
troupes j levées à la hâte , compoferent 
fon armée. Cependant on ayoit grand 
befoin de courage Sc de difcipline. 

- - - Il arrive à Conftantinople , dont les 
378- environs étoient déjà infeftés par les bar- 
lefecoùr* bares.Gratien , vainqueur des Allemands, 
deGratîen marchoit en perfonne pour le fecourir. 
batîiîfe U k a jaloufie Sc la vanité l’empêchent de 
d’Andri- l’attendre ; il veut avoir tout l’honneur 
"‘'P 16, de la vi&oire. La bataille d’Andrinople 
trompe cruellement fes efpérances. Fri- 
> tigerne emploie avec fuccès la rufe Sc 
la valeur , 8c taille en pièces les Ro- 
mains. Valens périt. Les circonftances 
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de {3 mort font incertaines. On raconte C ' r c°?r* 

. * .tances in- 

quêtant bielle , il fe retira dans une certaines 
chaumière , que lesGoths y mirent de(am0It * 
le feu fans favoir qu’il y étoit. On ajoute 
que le peuple d’Antioche qui le haïflbir, 
a voit coutume auparavant de dire, par 
maniéré d’imprécation : QùaïnjiV , alens 
puifje être brûlé vif Le rapport de 
l’imprécation avec le feu de la chau- 
mière , fufnfoit pour rendre ce récit le 
plus commun , puifqu’il approche le 
plus du merveilleux. 

Si les Goths avoient connu l’art des LesGoths 
fieges , toute la Thrace devoit être fub- ^a„j U |"g 
juguée. Ils ne connoifibient pas mêmcfieges par 
les machines que l’on y employoit. Une ’5 norance 
groffe pierre , lancée du rempart d’An- 
drinople, les épouvanta tellement, quoi- 
que accoutumés à braver la mort, qu’ils 
vouloient prendre la fuite. Leurs géné- 
raux les retinrent ; mais Andrinople t 
Périnthe, Conftantinople , furent atta- 
quées fans fuccès. Ils étendirent au loin Maisir* 
leurs ravages. D’autres barbares s’étant portent i e 
joints à eux, ils portèrent la défolation 
jufques dans l’Achaïe , d’une part, &Grècejuf- 
dans la Pannonie, de l’autre. Fritigerne,^ 1 ^*^ 
étonné de ne point trouver de réfiftance, 
admiroit l’imprudence des Romains, qui 
fe croyoient les maîtres d’un pays qu’ils 
ne favoient pas défendre : Ils le pofé- 
Tome IV. F 
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dent fans doute, difoit-il, au même titre 
que les troupeaux poffedent les prairies 
ou ils paifjènt. 

Principe Ces mots expriment le premier prié- 
es barba- . , , , , ‘ . , _i 

eîl cipe de tous les barbares du nord. Ils 
croyoient que la force faifoit le droit ; 
que ce qu’on enlevoit avec l’épée étoit 
légitimement acquis ; que ce qu’on ne 
pouvoit défendre avec l’épée étoit légi- 
timement perdu. Ces féroces conqué- 
rans , accoutumés dès l’enfance à braver 
la mort , 8t à regarder comme un bon- 
heur de mourir les armes à la main , 
dévoient bientôt méprifer un peuple 
d’efclaves , St des' princes mous , faf- 
tueux & imprudens. Les barrières de 
l’empire une fois rompues, ils dévoient 
le démembrer comme la proie du plus 
fort. 


* 8 » 
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GRATIEN & VALENTINIEN II , a i 
Occident ; & THEODOSE , en Orient . 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis T élévation de Théodofe , juf- 
qu'à la mon de Gratien. 

(jRATIEN , arrivé à Confianrinn. - 
pie , Tentant le befoin qu’il avoir d’un ? 79 -, 
puilTant appui , jeta les yeux fur Théo - ^ocie*" 
dofe , fils de ce grand général dont il Théodofe, 
avoir ordonné le fupplice. Théodofe , 
après la mort de fon pere, s’étoit retiré d’Orient, 
en Efpagne fa patrie , où il fe rendoit 
également cher 5 c refpe&able par fir 
conduite. On le rappelle ; on lui donne 
le commandement des troupes. Il défait 
une armée de Goths ÔC de Sarmares , 
près du Danube. L’empereur le fait fon 
collègue, & lui cede l'empire d’Orient, 
auquel il ajoute une partie confidérable 
de l’Illyrie , la Dacie , la Méfie, 8( toute 
la Grèce , pays que défoloient les bar- 
bares. 

Le nouvel augufte , âgé de trente- , Qualités 
deUX ans , ne manquent m de courage do f e 

Fij 
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ni de magnanimité ; St , à -plufieurs 
égards. Il étoit digne du rang luprême. 
L'eJJentiel pour un bon prince , difoir-il , 
r'efl pas de vivre long-icms , mais de 
bien vivre. Sa femme Flaccille l’excitoit 
fans cefle à la vertu , St lui en donnoit 
l'exemple. Elle lui inculquoit ces pa- 
roles ; ri oublie^ jamais ce que vous aveç 
Repro- été , & ce que vous êtes. Zofime dépeint 
luiflit zo'Théodofe comme un prince voluptueux, 
lime, injufte , environné de bouffons Std’eunu- 
ques qui le gouvernoient ; ne méritant 
par lui-même aucun éloge , redevable à 
fes généraux de toute fa gloire. Mais la 
partialité de cet auteur contre les prin- 
ces chrétiens rend fon témoignage fort 
fufpeéh 

Lesbirbi- Il reproche avec plus de raifon à 
En." 1 ™ Théodofe d’avoir multiplié les comman- 
troupes, dernens, déjà trop à charge au public 
par leur nombre ; St d’avoir reçu les 
barbares dans les troupes, dont ils ne 
pouvoient qu’altérer la difcipline , en 
apprenant l’art de vaincre les Romains. 
Une infinité de Goths vinrent de l’autre 
rive du Danube, comme foldatsde l’em- 
pire ; ils ne furent que des ennemis pour 
la plupart. Les buts fixeront notre ju- 
gement fur Théodofe. 

*' Zetede Indiquons ici quelques-unes de fes 
Théodofe premières lois , qui ont un rapport par- 
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ticulier à l’ordre général de la fociéré. < | n , fave . l ! r 

o ^ tcii« 

Ayant reçu le baptême dans une maladie g i ûn . 
dangereufe , la fécondé année de fon 
régné , - il s’occupa férieufement des in- 
térêts de la religion. Une loi adreffée au 
peuple de Conftantinople porte , qu’il j'arianifme 
veut que tous fes fujets profeffent la foi 
catholique fur la Trinité , &. que ceux 
qui ne la fuivent point foient appelés 
ignominieufement hérétiques ; en atten- 
dant y ajoute-t-il , qu'ils éprouvent la 
vengeance de Dieu & la nôtre , félon ce 
que la divine providence daignera nous 
infpi'rcr. Il ordonne , par une autre loi , ° e rd f on f " 
de fufpendre toute procedure criminelle pen dre les 
pendant le carême. Son motif eft queP r0 ?èdu- 
les juges ne doivent pas punir les crinu- M \\ t% e * 
nels , dans un tenis où ils attendent de carêm». 
Dieu la rémijfton de leurs propres crimes. 

Motif d’autant moins digne d’un légifla- 
teur , que tout a&e de juflice eft con- 
forme aux lois de Dieu , St que celui là 
furtout doit être prompt pour être effi- 
cace. A l’exemple de Valentinien , il fait iiveutque 
grâce , en l’honneur de la fête de Pà r ° n f,fre 
ques, a tous les criminels , excepte les criminels, 
crimes énormes. On voit que des idées 1 * fête de 
faulfes de dévotion influoient déjà beau- a:iu * s ’ 
coup dans les affaires civiles St politi- 
ques. C etoit un grand mal , qui devien- 
dra toujours plus grand , à mefure que 

F lij 
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l’on perdra de vue les vrais principes du 
i gouvernement. 

Peine du Une loi vraiment avantageufe ; puif- 
taüonpour q U > e n e tenc j £ profcrire l’abus affreux 

lesfauxac- * , * . 

cufateuri. des délations, que tant de princes avoient 
condamné fans le détruire ; cette loi , 
dis-je., ordonne que l’accufateur foit dé- 
tenu prifonnier , pour fubir la peine du 
talion , s’il eft reconnu calomniateur ; 
& que le procès foit promptement jugé, 
afin que le coupable ne tarde point à 
être puni , Si l’innocent à obtenir fa dé- 
livrance. 

Conçut- L’empereur défendit aux officiers en- 
primées é " vo y® s dans ^ es provinces > d’y faire au- 
dans les cune acquifition , d’y recevoir aucun 
provinces. p r( 4 f ent . jj l es meilleures ordonnan- 
ces , pour empêcher les concuffions des 
magiftrats. Quelques-uns de fes prédé- 
ceflfeuts avoient fait la même chofe , 
mais avec peu de fruit , parce que les 
lois ne font bonnes qu’aurant qu’elles 
font exécutées. Et peuvent- elles s’exé- 
Lok , cuter fous de mauvais gouvernemeus ? 
reu P fes 6 °& A en juger par celles de Théodofe , 
inefficaces phéréfie femble pour jamais détruire. Il 
hérétf- le * interdit aux hétérodoxes toute affem- 
ques. blée , même dans les maifons particu- 
lières. En cas qu’ils en tiennent , il per- 
met aux catholiques d’employer contre 
eux les voies de fait. 11 déclare les apof- 
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tats 8t les manichéens incapables de 
tefter * St de recevoir aucune donation 
teftamentairc. 11 va jufqu’à déclarer di- 
gnes de mort les manichéens , qu’il 
abhorroit. Il convoque coup fur coup 
plufieurs conciles, pour fixer la foi, 
déjà fixée par de nombreufes dédiions. 

Mais , fans parler de l’inconvénienç 
énorme des voies de fait permifes aux 
particuliers , nous obferverons feule- 
ment que Théodofe renouvela ces lois 
prefque chaque année, tant elles remé- 
dioient peu au mal. Trop ignorant pour 
avoir des idées jufies fur des matières fi 
délicates, il croyoit peut-être que les 
opinionsreligieufes changent au gré d’utr 
maître abfolu. Ce n’éroit certainement 
pas le fentiment de La&ance , ni celui 
des anciens Peres de l’églife. 

Gratien montroit le même zele St çratîeti 
encore moins de prudence. Loin de fup- r< ^ lîe|f * 
porter , comme fon pere Valentinien .f/cendut' 
un culte qu’il n’avoit pas la force d’abo- te * 
lir , il irrita le paganifme par des coups 
violens. L’autel de la Vi&oire fut abattu 
dans le fénat 3 les revenus des pontifes 
confifqués , les privilèges des prêtres 8t 
des veftales anéantis. En vain les féna- 
teurs païens prélenterent une requête , , 
pour faire changer ces difpofitions. Pré- 
venu par faint Ambroife , évêque de 

F iv 
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Milan , qui efpéroit la ruine totale de 
l’idolâtrie , l’empereur refufa même 
d’entendre les députés. Le refus du titre 
de grand-pontife , aliéna encore les ef- 
prits. Tous les empereurs chrétiens l’a- 
voient porté jufqu’alors ; 8t fi ce titre 
les engageoit à quelques ménagemens 
pour l’ancienne religion , il les rendoit 
du moins plus refpecfables aux yeux de 
fes partifans. 

Il donne Une famine défola Rome , 8c l’on ne 
aux barba- manqua pas de {attribuer a la vengeance 
des dieux. Gratien , fe voyant, expofé à 
la haine de fes fujets , prodiguoit les 
faveurs à des Alains , à d’autres barba- 
res , leur donnoit les places de la cour 
&. de l’armée, portoit même leur ha- 
billement. Tout fe difpofoit à une ré- 
Maxîme , volte. Maxime , qui commandoit dans 
proclamé | a Grande-Bretagne , profita des cir- 
marche confiances avec adrefle. bes troupes , ne 
contre r iui. vou ] ant p] us re connoître pour empereur 
celui qu’elles accufoient de méconnoître 
leç Romains, proclamèrent Maxime 8C 
le revêtirent de la pourpre. Il la defiroit; 
il 1 parut ne l’accepter que malgré lui. 
L’hypocrifie , quoique honteufe , eft 
~~ 8? ' fouvenr chere à l’ambition. 

Gratien Bientôt Maxime traverfe la Gaule 
né&tffaf ^ e P tenrr * ona ^ e » & rencontre près de 
né. Paris l’armée de Gratien. Ce prince , 
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abandonne de Tes foldats , s’enfuit pré- 
cipitamment vers les Alpes. On lui ferme 
partout les portes. Il fe déguife pour 
échapper à fes ennemis ; il ne trouve 
que des traîtres , St il meurt aflaffiné. 

La prévention peut avoir eu part aux 
éloges que lui prodigue faint Ambroife. 

Les hiftoriens, en général , le peignent 
cependant comme un bon prince , quoi- 
que Philoftorge , arien , l’ait comparé 
à Néron. • 

C’étoit un grand avantage pour l’é- Mérite & 
glife, qu’Ambroife , refpe&é & chéri de 
des princes, unifiant à beaucoup d’efprit broife. 
l’alcendant des antiques vertus , affermît 
la religion encore plus par fes exemples 
que par fon autorité. Si l’on n’approuve 
pas également tous les principes St tou- 
tes les démarches de fon zelej on ne 
pourra fufpe&er les intentions d’un hom- . 
me , qui du gouvernement civil avoir été 
appelé à l'épifcopat , comme un mo- 
dèle de fainteté, St qui fe faifoit un de- 
voir de vendre les vafes facrés pour le 
foulagemerir des malheureux. 

La maniéré dont il étoit devenu évê- Comm«nt 
que en 374, n’étant pas encore baptifé 
prouve, l’empire qu*il devoit avoir furq U « U * 
les efprits. Une violente animofité entre 
les catholiques de Milan & les arien* , 
rendoit l’éleétion fort difficile. On s’é- 
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chauffait jufqu’à commencer une fédi- 
tion. Ambroife , gouverneur de la pro- 
vince , fe préfentc à l’églife , tâche 
-par fon éloquence d’înfpirer des fenti- 
mens de concorde. Les deux partis le 
proclament évêque. 11 fe retire auflïtôt ; 
il tente tous les movens imaginables d’é- 

J ‘ O 

luder l’éledfion ; il fait même entrer pu- 
bliquement chez ItJi , dans cette vue, 
des- femmes déshonorées. Le peuple 
s’obftine ; & l’empereur Valentinien, 
alors abfent , envoie fes ordres confor- 
mes au veu de la ville. 


CHAPITRE II. 

Dtpuis L’ accommodement de V alentlnien 
11 avec Maxime , jufquau majjacrc 
de T hejfaloniquc. 

m „ - '\ J alen’Tinien II , frere 8c collègue 

? Vaien- de Gratien , n’avoit que douze ans , 
tîniea il &. fa mere Juftine gouvernoit poflr lui. 
modeavec foiblefiede l’état ne permettant point 
Maxime, de foutenir une guerre., ilconclut un 
accommodement avec Maxime , qui eut 
la Gaule , l’Efpagne , la Grande-Bre- 
tagne , & qui lui aflura la poffeflion des 
autres provinces. Théodofe reconnut 
H •même le titre illégitime d’un tyran 
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qu'il ne pouvoic encore détrôner. 

Ce prince, fouvent vainqueur des bar- r.oi ,»<. 
bares , travailloit toujours à affermir fa Théodore 
puilTance. Il joignoit aux foins de la 
guerre ceux de la légiflation, mais quel- trecoi Tu.» 
quefois avec trop peu de fugacité, pour 6 ttmaws - 
être un grand légiflateur. On remarque 
ici une loi par laquelle il défend , fous 
peine du feu , les mariages entre confins- 
germains , à moins que l’on n’ait obtenu 
du prince une difpenfe. Attacher la peine 
du feu à des alliances long-rems per- 
mifes , ti les permettre encore par dif- 
penfe , après y avoir attaché la peine 
du feu , c-’eft une bizarrerie choquante» 
Juftinien rétablit l’ancien droit par rap- 
port à ces mariages. Le droit canonique 
a maintenu la prohibition de Théodofe j 
& y en a ajouté beaucoup de nouvelles 
avec le tems. 

La guerre entre Tancicnne 8c la non- _ 
velle religion de 1 empire agitoiî en p r étex»&. 
core l’état , malgré tant d’édits favora- 
bles au chriftianifme. Prétextât le plu^. 
ferme appui de l’idolâtrie, parce qu’il 
en étoit le plus vertueux paitifan , mou- 
rut eftimé des chrétiens eux mêmes» 
Symmaque , nouveau préfet de Rome, s rr , mî ._ 
hérita , en quelque forte , de fes fenti T’ 6 . £>«*» 
mens. Il eut le courage d’écrire à Va - 
lentinien , au fujet de plufleurs intrigatu 
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vîenti à P arvenus aux dignités que les honnêtes 
cien. ë ens ne tnanquent jamais pour remplir 
les pojles ; qu afin de les difurner , il 
faut écarter d'abord ceux qui briguent , 
& que parmi les autres fe trouveront 
furement ceux qui méritent. M. te Beau 
Soupçonne qu’un referit adrefïé à Sym- 
maque , fervit de rêponfe à cette re- 
montrance. En voici tes termes , félon 
Réponfe fa tradu&ion : Il nefl pas permis de rai- 
<jue P , 0tl fonner fur la décifîon du fouverain ; cejt 
offenfer la majejté impériale que de dou- 
ter du mérité d'un homme quelle a ho- 
noré de fon choix. Ici , Ton voit tout l’or- 
gueil du defpotifme; là, toute la liberté 
d’un magifirat zélé pour le bien public. 

Maiheureufement ce magîflrat ne l’é* 
toit, pas moins pour l'idolâtrie ; foit qu’il 
la crut bonne en elle même , foit plutôt 
qu’il la crût liée à la conffitution de l’errr- 
Requête pire. En qualité de préfet, il préfente à 
4«Symm*- i’ em p ercur une requête au nom du fénar. 
veurdei’î pour Le retablilfement de I autel de la 
dolime. Vi&oire & des privilèges du facerdoce. 

II infiftoitfur la tolérance deConftantin, 
de Jovien ôt de Valentinien I. 11 attri- 
buoit l’ancienne profpérité de Rome au 
culte des dieux , fes malheurs récens 
à leur vengeance. 

Saint Am- Saint Ambroife dreiTa aulîïrôt une re- 
gkîuejetec quête contraire, où il foute noir éloquem- 
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ment la caufe du chriftianifme , où il. 
s’élevoit avec force contre l'injuftice des 
païens : « Ils fe plaignent de leurs per- 
y> tes, écrivit- il à l’empereur, eux qui 
« n’ont jamais épargné notre fang , ÔC 
» qui ont renverfe nos églifes. Ils de- 
» mandent des privilèges , eux qui , fous 
» Julien , nous ont refufé la liberté 
» commune de parler & d’enfeigner ». 
Sa réponfe àSymmaque eli encore plus 
vive. Le confeil avoit opiné conformé- 
ment à la demande du préfet. Le jeune 
Valentinien fe régla fur l’avis d’Ambroi- 
fe , &. la requête fut rejetée. 11 falloit s’en 
tenir- là ; les chrétiens étoient fari-faits. 


Cependant des calomniateurs tentèrent 
de perdre Symmaque. Mais il fe juftifia 
parle témoignage mêmedupapeDamafe, 
aufli-bien que par celui de toute la ville. 


Si quelque ehofe avoit pu empêcher v alenti 
le triomphe du chriftianifme , ç’auroienr nien fav 0 - 
été les divilions fatales des chrétiens. rab! . ea la ' 
Juftine , mere de Valentinien II , mai- an,me- . 


treffe de fon efprit , ariene obflinéc , 
lui infpira fans peine fes erreurs. Elle 
vouloit procurer à la fefte une églife 


dans Milan. L’empereur la demande à Saint üm. 
l’évêque , Ambroife la refufe; car de h '° ]C * llli 
quel droit 3 dit il , ôter oit on à Dieu fa é g :ifepour 
maifon , tandis qu'on n a pas le droit de let anenj. 
lôter à un particulier ? On envoie dts 
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foldats avec ordre de s’en emparer : Am- 
broife les excommunie , & la plupart 
fe retirent. L’eunuque Calligone , grand- 
chambellan , vient de la part de fon 
maître , faire au prélat de fanglans re- 
proches : Quoi ! vous ofe\ défobéir a 
F empereur , lui dit- il.? je vais vous abat - 
tre la tête. Le faint lui répond : Frappe , 
je fuis prêt à mourir ; tu feras l'ojficc 
d un eunuque , & moi celui d un evêque. 
Dès-lors Valentinien le regarda comme 
fon ennemi. Les feigneurs de fa cour le 
priant d’aller àl’églile pour faire la paix : 
Je crois , leur dit- il , que fi Ambroife 
vous F ordonnoit , vous me livreriez à 
fa diferétion , pieds & mains liées. Maxi- 
me s’inrérelTa en faveur des catholiques, 
& la perfécution cefla , parce qu’on la 
redoutoit. 

Zeie>f- Cet ufurpateur avoit toujours affeélé 

fefté de un grand zele de raligion. Dès le com- 

Maxime. ° 'r ... . , 

mencement , la cour, qu il tcnoit a 
Trêves , étoit remplie d’éveques y dont 
l’affluence fembloit juflifier fa révolte. 
Selon un auteur eccléflaftique du tems, 
ils proffltuoient leur dignité à la flatterie. 
Mais fainr Martin de Tours foutint l’hon- 
neur de lcpifcopat , en ne parodiant 
jamais devant Maxime que comme un 
vrai minifrre de Dieu , pour le bien des 
hommes , Sc pour la gloire de la reli- 
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pion. Modèle de patience 6c de charité, 
il enfeigna furtout par Ton exemple la 
maniéré dont il falloir corriger l'erreur. 

La fe&e des Prifcillianiftes , fembla- P rifciü?»- 
blés a pluiieurs autres auxquelles on damrés à 
donna le nom de rranichéilme , faifoitmoit , à 
du bruit en F.fpagne où elle étoit née. tion *^rfê * 
Prifcillien , évêque efpagnol , fon au- deux évè» 
teur , devoir -être condamné dans un ques ’ 
concile de Bordeaux. Il refufa de ré- 
pondre , en appela à l’empereur , 6C 
fut conduit à Maxime avec fes difciples. 

Idace & Ithace , deux évêques furieux , 
le pourfuivent avec l’acharnement du 
fanatifme. Martin s’oppofe en vain à la 
violence , oC prouve que des peines af- tin s - y op . 
fli&ives feroient injuftes en pareil cas. pot* 
Malgré fes remontrances fes prières , lem€Dt ‘ 
Maxime condamne à mort les Prifcil- 
lianiftes. Tel fut le fruit du zele meur- 
trier de ces prélats , de ce faux zele que 
le fauveur du monde avoir ft clairement 
réprouvé, 8c qui ourrageoit également 
la raifon &. l’évangile. L’églife en té- 
moigna une jufte horreur; les deux évê- 
ques furent excommuniés. L’expérience Fffet rfe 
démontra l’ab’fùrJité de fes principes ; la peifé- 
car les partilans de Prifcillien l’honore- cu,,on - 
rent comme un martyr, bt fon héréfie 
fe perpétua jufqu’au milieu du fîxieme 
ftecle. Prefque toujours la perfécution 
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a produit le même effet. Nous n’en ver- 
rons que trop d’exemples. 

” “ Maxime, fous un mafque de zele & . 

Maxime de piété » couvroit de nouveaux deffeins 
veut dé~ li'ufurpation. Il menaça Valentinien de 
Vaienii- la guerre, su continuoit de tavoriler 
rien. l’arianifme ; vain prétexte pour envahir 
fes états. Ambroife fut envoyé, comme 
négociateur , à cet ardent catholique , 
ôt ne fit que l’aigrir , en refufanr de 
communiquer avec les évêques coupa- 
bles du fupplice de Prifcillien. Tout-à 
coup Maxime paiTe les Alpes. Le jeune 
empereur fe réfugie auprès de'I héodofe. 
Celui-ci prend les armes. Il grolfit fon 
armée d’une multitude de barbares , en- 
durcis à la fatigue , mais toujours dif- 
pofés à la trahifon. Il remporte dans la 
vaincu par Pâtinonie deux viftoires fur Maxime, 
Théodofe, qui auroit peut être été invincible , avec 
&tue ‘ fes nombreufes troupes, s’il avoit eu 
la prudence de fe tenir derrière les Alpes 
Juliennes. On le pourfuit , on l’arrête 
• près d’Aquilée , on le conduit au vain- 
queur. Théodofe, après quelques repro- 
ches alloir lui pardonner , félon la plu- 
part des hiftoriens ; lorfque les officiers 
î’enleverent de fa préfence , & lui firent 
Le$ ehré- t ran cher \ a tête. Les païens s’étoient dé- 
étoient c’arés p >ur Pi furpateur , dans l’efpé- 
contre lui, rance qu’il réiabliroit leur religion : Ls 
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chrétiens étoient contre lui, parce qu’il j, un s e a " r ® 
avoit ordonné de rétablir la fynagogue na gogue 
des Juifs , brûlée par la populace de cebatie ' 
Rome. 

Cependant une fynagogue ayant été Violence» 
détruite de même à Callinique par des 
chrétiens, St un temple d’hérétiques faint Am- 
par les moines, Théodofe ordonna 
les rebâtir 8t de punir ces violences. punir. 
Ambroife , qui venoit de le difluader de 
rendre au fénat l’autel de la Vi&oire , 
obtint encore la révocation d’un ordre 
qu’il jugeoit contraire à la loi divine. Il 
écrivit au prince , » que les chrétiens 
» feroient prévaricateurs , s’ils obéif- 
» foient , ou martyrs , s’ils aimoient 
» mieux obéir à Dieu. On avoit lailTé 
» impunies ( ajoutoit-il ) les violences 
» tant de fois exercées contre Téglife ; 

» quelle honte pour un empereur chré- 
» tien , qu’on pût lui reprocher de n’ar- 
» mer fon bras que pour venger les hé- 
» rétiques St les juifs » ! Du refte , le 
faint prélat , par fon refus feul de com- 
muniquer avec les deux évêques fangui- 
naires, dont il déteftoit les violences, 
avoit donné une preuve des principes de 
charité , qui dévoient régler les démar- 
ches St des évêques St du prince. 

Quelques chrétiens, enhardis à dé- Cesvio- 
truire St à piller les fynagogues , com* lencesfont 
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fendues** m ' rent ^ grands excès , que Théo- 

paruneioi. dofe fut obligé dans la fuite de les faire 
punir févcrement. Il déclara que la fefte 
judaïque n’étant profcrite par aucune 
loi , devoit avoir par tout le monde le 
libre exercice de fa religion. 

Théodore Modéré dans la vi&oire, ilavoit rendu 
poulie* tout l’Occident au jeune Valentinien, 
jeune Va- Pendant trois années de féjour en Italie , 

lentinien. • 1 , . __ 

il gouverna pour lui, comme un pere 
11 veut dé- ou un tuteur. C’eft alors que le projet 
dolâttie'. 1 *^ e ^fuire I e paganifme fixa principa- 
lement fes foins. Etant venu à Rpme , 
il exhorte les fé.nateurs à embraffer une 
religion , dont la morale , également 
fimple Si fublime , peut élever fans 
étude le dernier des hommes au-delîu$ 
des plus grands philofophes. On lui re- 
préfente que Rome , depuis près de 
douze fiecles , fubfifte avec gloire fous 
la prote&ion de fes dieux , Si qu’il y 
auroit de l’imprudence à les abandonner 
pour une religion nouvelle , qui peut- 
être ne produira pas de fi bons effets* 
Lestem. Il congédie les fénateurs , après avoir 
ÿ ( o eT - déclaré que le tréfor public ne fournira 
abattus!* P^ us 2UX frai* de facrifices impies , l’état 
ayant befoin.de foldats & non de viéli- 
mes. C’étoit fermer les temples , que 
de fupprimer les fonds deftinés aux fa- 
crifices. 
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Théodofe permet encore d'abattre 
les monumens de l'idolâtrie, réfervant drie & ail- 
néanmoins les ftatues pour l'ornement leuts * 
delà ville. Il envoie de toutes parts des 
ordres féveres. Théophile , évêque d’A- 
lexandrie , les exécute avec une ardeur 
qui excite des féditions. Les Egyptiens, 
peuple toujours excefïivement fuperf- 
titieux , voient détruire leurs temples ; 
ils Voient avec horreur démafquer les 
fourberies de leurs prêtres , dont les 
ftatues creufes rendoient facile l’impof- 
ture des oracles. Les mêmes ordres 
s’exécutèrent en Syrie. La réfiftance fut 
fi forte en quelques endroits , que l’on fe 
contenta d’y fermer les temples. Com- 
me la religion populaire étoit , en quel- 
que forte, attachée aux objets fenfibles, 
elle dirvoit tomber avec ces objets de 
fon culte. 

Une loi de l’empereur ( en 39* ) de- Sacrifice$ 
fend à tout homme de faire même au- particu- 
cun facrifice &. aucune offrande , dans' l ‘ et r ns ° u * 

t , * reulemcnt 

l'intérieur de la mailon ; d allumer des défendu», 
cierges, de brûler de l’encens , de fuf- 
pendre des guirlandes , en l’honneur de 
les dieux domeftiques; elle déclare cri- 
minel de lefe-majefté quiconque ofera 
facrifier, ou confulter les entrailles des 
viéfimes ; elle ordonne la confiscation 
de la maifon où l’on aura offert de l’en- 
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cens , & de la rerre où l’on aura orné 
les arbres de bandelettes : elle enjoint 
aux officiers , aux défenfeurs des villes , 
de déférer les coupables ; & condamne 
les magiftats & leurs fubalternes à trente 
livres d’or , s’ils ne font pas leur devoir. 

' Malgré des lois fi rigides , les facrifices 
particuliers continuèrent long-tems, SC 
même quelques folennités païennes, 
teurs pour Théodofe établit des inquifiteurs pour 
h recher- la recherche des hérétiques. Il chalTa de ' 
cherfeshé- R ome ) es manichéens, comme infâmes; 
il ordonna que leurs biens fuiïent diflri- 
bués au peuple après leur mort. Le pape 
Sirice , imitant cette rigueur , défendit 
de recevoir à la communion aucun de 
M*ni- ceux qui auroient fuivi leur héréfie ; 8c 
chéem en cas qu'ils fulTent vraiment convertis, 
pourTuivis ü or( j onna jg j es en f erm er dans des mo. 

nafteres 'où ils feroient une fude péni- 
tence , &. de n£ leur accorder l’Eucha- 
riftie qu’à la mort. Ce n’étoit pas rendre 
les convenions faciles. Le nom de ma- 
nichéens devint commun à des fe&es in- 
nombrables de fanatiques , toujours ac- 
cufées de fecretes abominations. Le ma- 
nichéifme , né en Perfe , avoit propre- 
ment pour bafe la do&rine des deux 
Principes , éternels , indépendans , le 
bon & le mauvais Principes. Saint Au- 
guffin en fut infe&é dans fa jeunelfe. 
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Sans examiner jufqu’où les princes J e n n c s onv * 
peuvent étendre avec fagelfe le droit de ces lois 
févir en matière de religion , j’obferve P« na,es - 
en hiftorien que les lois de Théodofe 
occafionnerent des eScès , dont il fentit 
bientôt l’inconvénient : car chacun fe 
croyant en droit de tuer les manichéens 
comme des profcrits', il fut obligé de le 
défendre fous peine de mort. Rien n’eft 
plus dangereux que d’armer un fana- 
tifme pour détruire un fanatifme ; rien 
n’efi: plus difficile que de trouver le point 
où des lois pénales, de cette nature, 
ne font contraires ni à l’intérêt de, la re- 
ligion , ni aux droits de la fociété. 

Il s’en falloit bien qu’on eût alors allez Tr °p pe« 
de lumières, pour que les lois di&ées dan^ié- 
par le zele religieux fuflent conformes giflati'on. 
aux vrais principes de la légiflation. Les 
lois politiques s’en écartoienc beaucoup 
elles- mêmes. Théodofe en fit une qui 
ordonnoit à toute perfonne revêtue de 
dignité civile ou militaire , de ne pa- 
roître en public que fur un char attelé 
de deux ou quatre chevaux ; & une au- 
tre , qui permettoit l’intérêt à douze 
pour cent par année , 5c condamnoit les 
ufuriers à rendre le quadruple de ce 
qu’ils prendroient de plus. 
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CHAPITRE III. 

Fin du régné de Théodofe. 

" — T <E fameux maflacre de Theflalonique 

Maffîcre °^ lcurc ' t gl°> re que Théodofe avoit 
de Thef- acquife , 6t par fon zele , 6c par fes ex- 
ordo3 e * Pl°* ts * Theilalohique, capitale de l’illy- 
parThéo- rie , étoic pleine d’un peuple licencieux, 
dofe< pafiionné pour les fpe£acles. Le com- 
mandant ayant mis en prifon un cocher 
du cirque , 6c refufant de le rendre , ati 
tems où dévoient fe faire les courfes, fut 
aiTommé dans une fédition qui coûta la 
vie à d’autres perfonnes diftinguées. A 
cette nouvelle , l’empereur fe livra aux 
tranfportsde fa colere. Il fut appaifé ou 
parut l’être par les évêques d’un concile 
de Milan. Mais Rufin , fon favori , cour- 
tifan adroit, hypocrite, qui en impofoit 
à Symmaque , qui avoit même gagné l’a- 
mitié de faint Ambroife ; Rufin 6c fes 
partifans l’exciterent à faire un exemple; 
6c il ordonna le malfacre des Thelîalo- 
niciens.Cetordre barbare ne fut que trop, 
bien exécuté. On ralTembla les habitans 
dans le cirque, comme pour un fpe&acle; 
on fit main bafie fur eux, fans diftin&ion 
d’àge , ni de fexe. Sept mille , félon les 

/ 

/ * . 


/ 
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uns, quinze mille , félon les autres, la 
plupart fans doute innocens , furent im- 
molés à une atroce vengeance. 

C’éroit le cas où la charité chrétienne Saint Am- 
devoit animer le zele épifcopal en fa- fjumetàu 
veur de l'humanité. Saint Ambroife re- pénitence, 
fufa l’entrée de l’églife à l’empereur. 

Celui-ci alléguant l'exemple de David : 

Puifque vous ave^ imité fa faute , lui 
répondit-il, imite^fa pénitence. Théo- 
dofe ne réfifta point. Après huit mois de 
retraite, pénétré de repentir , il deman- 
da inftamment d’être réconcilié. L’évê- . 
que voulut que , pour prévenir les effets 
delà colere , il ordonnât par une loi, 
que les fentences de mort St de confif- 
cation ne feroient exécutées que trente 
jours après qu’on les auroit prononcées. 

( Loi dont le motif eft louable , mais fu- 
jette à inconvénient. ) Enfuite il l’admit 
dans l’églife, 6c régla fa pénitence. Tant 
qu’elle dura , Théodofe ne porta point 
les ornemens impériaux , fans rien per- 
dre d’une autorité qu’il n’appartient aux 
pontifes ni de donner , ni ïm d’ôter , ni 
de fufpendre. 

Quelques années auparavant (387), Théodofe 
la religion avoit remporté fur lui une 3 / 011 /"’ 

•r»* D i - . , donné au» 

viitoire plus glorieule , en 1 empêchant payant 
de fe venger &'en prévenant fes remords, *“* 

Le peuple d’Antioche fe fouleva au fujet ti 0C he. r 
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d’un impôt extraordinaire , exigé pour 
les décennales'- dz [l’empereur. On céié- 
broit fous ce nom la dixième année de 
fon régné 3 aux dépens des peuples déjà 
furchargés. La fédition fut fi violente,' 
que les ftatues de iThéodofe & de fa 
famille furent ignominieufement abat- 
tues. Quoique les magifirats eufifent févi 
avec, la derniere rigueur , il réfolut , dans 
fon premier mouvement , d’-enfévelir les 
habitans fous les ruines de la ville. Un 
peu calmé par la raifon , il fe contenta 
d’ordonner qu’on la dépouillât de fon 
territoire, de fes privilèges, & qu’on la 
réduisît à l’état de fimple bourg, après 
l’exécution de tous les coupables. Fla- 
vien , évêque d’Antioche , vint fe jeter à 
fes pieds , implora fa clémence 3 fit 
valoir les motifs de religion , 8t obtint 
grâce pour des malheuréux qui n’atten- 
doient que des fuppîices. A ces traits 
pouvoit-on méconnoître les avantages 
. du chriftianifme. 

Les moi- Comme tout dégénéré dans l’huma- 
Vité , les moines , dévoués par leur inf- 
gereux en titution à une profonde folitude ôt à des 
Onent. vertus extraordinaires , étoient devenus 
trop nombreux pour vivre en moines. 
Dès- lors , n’ayant la plupart qu’une 
faufi"e vocation , ou perdant de vue leurs 
devoirs, Us fe répandoient dans les villes, 

difputoienr,. 
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difputoient, intriguoient , follicitoient , 
cabaloient , vouloient fe mêler détour, 
affaires eccléfiaftiques , affaires civiles ; 

leur zèle fanatique fe fïgnaloic fou* 
vent par des violences. Les magiftrats 
fe plaignirent. Théodofe défendit aux Théodofe 
moines de paroître dans les villes, trop" 
de fortir de leurs retraites. Deux ansfoibie- 
après , il révoqua fon édit. Le défordre" 36 " 1 * 
augmenta de plus en plus ; & ce fut la 
principale caufe des troubles continuels 
de l’Orient , où les moines parvinrent 
à gouverner les peuples , ôià dominer 
même dans les cœurs , où ils acquirent 
tant de pouvoir , qu’on ne put être évê- 
que fans être moine. 

L’occident , après le départ de Théo- ■ - 
dofe , vit encore une révolution , fem- î9*- 
blable à celle dont Gratien avoit été la fait ° P 8 éric* 
vi&ime. Valentinien s'étoit corrigé deX alen,i - 
fes défauts. Jufte , fobre , appliqué i m,n 
fevenu de fes préventions pour l’aria- 
nifme , il promettoit un gouvernement 
équitable , lorfque l’ambition d’un fujet 
altier l’expofa aux plusgrands malheurs. 
Arbogafte , Franc d’origine , grand ca- 
pitaine , refpe&able p?r fes fervices , 
honoré même de la confiance de Théo- 
dofe , prit tout- à-coup , de fa propre 
autorité , le titre de général. Valentinien 
voulut l’en dépouiller. Ce n'ejl pas de 
Tome IF. G 
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vous que je tiens ce titre , lui dit info- 
lemment Arbogafte , je le conferverai 
malgré -vous. Ce général s’apperçut bien- 
tôt qu'il ne pouvoit a durer fa vie qtie 
par un crime. Il fit périr l’empereur p 
âgé feulement de vingt ans , Ôt mit à fa 
place. Eugene , fous le nom duquel il fe 
propofoit de gouverner. 

Eugène, Eugène avoit enfeigné la rhétorique , 
empereur étoit devenu fecrétaire de Valentinien , 
avoit eu l’art de s'infinuer dans l’amitié 
.de faint Ambroife , mais ne pouvoit 
être qu’un fantôme d’empereur. Il en- 
voya des députés à Théodofe , furtout 
beaucoup d’évêques &C de prêtres, ga- 
Tbé^,S né s par fes artifices. Théodofe diflî-. 
diifimuie. mula , les reçut avec bonté , leur donna 
desefpérances , & fit des préparatifs de 
guerre. Eugène , maître de l’Occident , 
arrivé en Italie , confentit après quel- 
ques refus ,au rétabliflement du pagâ- 
nifme. Les temples fe rouvrirent ; les 
adorateurs s’y jeterent en foule. Rome 
ne pouvoit fe détacher des anciennes fu- 
.perditions. On vit combien les rigueurs 
avoient enflammé l’enthoufiafme. 

. Cependant Théodofe paroiiToic trait- 

?94- quille , mais pour affurer le fuccès de 
Eugèt» 6 / & ^ on enCre P r ^ e - Ayant enfin rafiémtlé fes 
lecon-Ja’ni. forces j il franchit les Alpes , ôt rem- 
ne * mort ' porta près d’Aquilée une vi&oire déci- 
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five. Eugene eft traîné à Tes pieds, char- 
gé de chaînes : il le condamne â mort. 
Arbogafte fugitif, pourfuivi.avec ardeur* 

£e garantit du fupplice en fe jgant.L’eni: 
pereur traita les autres avec clémence. 

Il mourut llannée fuivante , la cinquan- 11 meurt 
tieme de fon âge. Il avoit partagé l'em- 
pire à fes deux fils , Arcadius & Hono- 
rius, 8c affigné au premier l’Orient, 
l’Occident à l’autre. i . ... 

Le régné de Théodofe paroît d’qu- Tout .*"' 
tant plus glorieux , qu apres lui on ne, de fatales 
verra que ruines êc malheurs. Il falloit- rëv<> ' u * 
un homme rare pour fufpendre les ré- 
volutions. T out annonçoir la décadence . .n * 

Un gouvernement arbitraire, quin’avok 
point de réglés fixes $ un mélange de 
barbares , qui avoient altéré les anciens 
principes ; des millions d'autres barba, 
res , qui attendoient le moment d’<ea- 
gloutir l’empire , comme une proie 
digne de leur rapacité ; des cours fafr 
tueufes , remplies d’eunuques , d’artifans 
de la volupté , où l’intrigue & l'adula*- 
rion dominoient prefque toujours î u* 
luxe porté fi loin au milieu de la mifere; 
qu’on voyoit dans certaines maifone 
jufqu’à deux raille domeftiques , ornés 
de bracelets 8c de colliers d’or ; une 
-corruption de mœurs , qui des palais 
fe répandait fui Ja populace ; des haines 

^>1. -w •■* . * 
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de religion qui rompoient toute con- 
corde entre les citoyens divifés par la 
croyance ; un commencement d’igno- 
rahcé.qui éteignoit de jour en jour les 
lumières de la raifon , ainfi que les fen- 
timens du vrai beau. Aux idées juftes , 
aux chofes folides , fuccédoient les jeux 
de mots S > t les vaines fubtilités. Quand 
les lettres tombent , & que les efprits 
cultivés s’égarent dans de faufles routes , 
la fcience du gouvernement doit s’obf- 
curcir. Audi avons-nous déjà obfervé 
beaucoup de lois peu judicieufes ÔC 
même nuifibles. 

Auteur* ,«• Les auteurs profanes de ce tems les 
profane*. p] us efltmables font Ammien Marcellin , 
dont j’ai parlé plufieurs fois ; l’abrévia- 
teur Eutrope ; Libanius , fophifte quel- 
quefois éloquent ; Symmaque.dont nous 
avons les lettres en dix livres ; Thémif- 
tiû$ , préfet de Conftantinople , philo- 
fophe que tous les empereurs eftimerent; 
lés hiftoriens Eunape ÔC Zofime , à qui 
l’on reproche ta partialité contre les 
chrétiens ; Végèce , qui a écrit fur l’art 
militaire. Enfin , Pappus ôt Théon , 
mathématiciens d’Alexandrie.Théodofe 
condamna au feu les ouvrages de Por- 
phyre. 

Auteur* On admire encore le ftyle des peres 
grecs, faint Baflle , faint Grégoire de 
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Nazianze , faint Chryfoftôme. Les latins 
leur font très-inférieurs à cet égard , ÔC 
l’on ne peut guere leur comparer faine 
Ambroife , ni faint Auguftin , fans s’ima- 
giner qu’ils écrivoient dans des fiecles 
différens. C’eft que la décadence des La* 
tins étoit beaucoup plus rapide que celle 
des Grecs , quoique les deux empires 
fentiflênt déjà les approches de la bar- 
barie. 

Il n’eft pas étonnant que l’on ignorât d ^y ntirit 
les vrais principes des finances, puifquefixéTdo^ 
les Romains n’en avoient eu de tout ze P°« 
tems qu’une théorie fort imparfaite. cent * 
Mais la loi de Théodofe , qui pour ré- 
primer l’ufure , fixa l’intérêt de l’argent 
fur l’ancien pied , à douze pour cent , 
n’en eft pas moins remarquable dans un 
gouvernement chrétien. i v ‘ 

On rapporte à ion fiecle l’invention itWcntioa 
des vitres : c’eft une chofe étrange , que de * v,treK 
le verre étant connu & fort commun 
depuis plufieurs fiecles , on n’eût pas i » 
encore imaginé d’en faire cet ufage. 
Combien d’arts utiles n’avoient pu en- 
core fe développer ! Les horloges à Horloges 
roues, les moulins à vent, les moulins ^ 0 r u ““ n e f * ? 
à eau , étoient des inventions réfervées vent & * 
aux fiecles de barbarie, où l’efprit hu-' ao * 
main devoit bientôt s’enfevelir dans les \ 
plus épaifTes ténèbres. 

G iij : 
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DERNIERE ÉPOQUE. 

Lis barbares établis dans 
l’empire. 

* 

'P ' ? 

ARCADIUS , en Orient ; 

HO N O RI U S , </* Ouidenr. 

CHAPITRE PREMIER/ 

Jufquaux premières expéditions d* A tarie 
en Italie. 

t J 

— - Deux jeunes princes , plus foibles 

Xf«dîaii Ær ’ cur caraftere que par leur âge , 
^nOiienf, en qui l’éducation n’avoit rren pro- 
•n°Occi* duit » pa rce qu’elle avoir trouvé un fond* 
«ienr, prin- jftérile , vont regner dans un tems d’orâ- 
& 'incap*.* § es > °ù de grands hommes auroierlf 
w«j. peine à foutenir le poids du gouverne- 
. ment. Leurs minières, des femmes , de* 

, eunuques régneront pouf eux ; & l’em- 
pire , croulant de foutes parts , éprou- 
vera tout à la fois les maux d’une admi** 

4 - * 

niftration vicieufe , 8t les coups d’uné 
infinité d’ennemis étrangers. Arcadius 
n’avoit que dix- fept ans „ Honoris* que 
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dix. Rufin , miniflre du premier , Stili- 
con , de l'autre , abuferent bientôt de 
l’autorité que Théodofe avoit mife im- 
prudemment entre leurs mains. 

.Rufin, né en Gafcogne, s’étoit élevé , Ru( ; n * 
fur la| fin du dernier régné , à la pérfec- Stüicon^ 
rure d’Orient , par la ruine de Tatien ni(l ' ftli 
revêtu de cette charge , & de Proculus , 
fils de Tatien préfet de Conftantino- 
pie , deux hommes recommandables , 
qu’il accufa lui- même , & dont il fut 
lui-même le juge. Comment Théodofe 
l’avoit-il fouffert? Ce miniftre étoit donc 
pn ambitieux , capable de tout facrifier 
à fort intérêt, en fe couvrant avec adreffe 
des apparences de la juftice. Stilicon , 
Vandale d’origine , allié de la famille 
impériale , n’étoit ni moins ambitieux , 
pi mpins injufie ; mais plus circonfpeâ , 
plus .magnifique , avec de plus grands 
taleqs , • U montroit plus de grandeur , 
en agiffant par les vues baffes d'un cœur 
corrompu & intéreffé. Tout fut vénal ^out eft 
fous les deux minifircs ; & les emploisi e "Vn, 
étoient fi prodigieufement multipliés ,pi°U 
que les agens du prince , réduits à dix- ,w,n ** 
jeptpar Julien, fe trQuvoient au nçmbre 
de dix mille* Qu’on juge du refte à pro- 
portion. ‘ . 

La patrje n’eft rien pour quicqnqup 
rv‘a en Vue que la fortune.. Des miniftres Sttficea , 

G iv 
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ainfi que de ce cara&ere vendront leur prince 
«jue Ieu* 1 même , quand ils croiront pouvoir y 
ttopfi.^ gagner. Rufin craignoit Stilicon , qui 
prétendoit avoir reçu de Théodofe la 
régence des deux empires. Il devint en- 
core plus jaloux dEutrope , vil eunu- 
•*' que , forti de la fange , qui prenoit 1 af- 
cendant fur l’efprit d’Arcadius , qui mê- 
me lui fit époufer Eudoxie , fille du 
comte Bauton , quoique Rufin lui def- 
tinât fa propre fille. Celui ci , dont 1 am- 
bition fe portoit jufqu’à vouloir partager 
en quelque forte avec fon maître le titre 
d’augufte , prend une refolution dëfef- 
pérée, digne d’un cara&ere fi odieux, 
lt invite Pour arrêter d’une part les èntreprifes 
«S à a un. de Stilicon, pour fe rendre de l’autre 
iavafton. plus nécertaire à Arcadius, il invite fe- 
cretement les barbares à pénétrer dans 
l’empire. Auffitôt les Huns partent le 
Tanaïs , defeendent du Caucafe , rava- 
gent l’Arménie , la Cappadoce ,1a Cili- 
cie, la Syrie, & font trembler Antiô- 
Sa négo. che. Les Goths en même tems , fous 
dation i a con d u i t e d’Alaric , ayant parte le Da- 
Sü 8 * nube , inondent les provinces entre la 
mer Adriatique St Conftântinople. Rufin 
va dans leur camp négocier avec eux , 

- - & les engage à s’éloigner de cette ville. 
Le fuccès de fa négociation , quoi- ^ 

, 1 ... • ' • " 
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qu’il ofât s’en faire honneur , n’étoit 
pas une légère preuve contre lui. sdliW' 
Déjà Stilrcon avoit , par fon habileté , abandon- 
par fes foins infatigables , & par fa ré- " r o£p«*^ 
putation de grand capitaine , infpiré lad’Otienr, 
paix aux barbares d’occident. Il marcha 
bientôt contre Alaric ; il le joignit dans 
les plaines de la Thefialie , avec une 
armée nombreufe , composée des trou- 
pes d’Eugène & de celles de Théodofe. 

Au moment de la bataille , ces derniè- 
res , qui appartenoient à Arcadius , re- 
çoivent ordre de fe détacher des autres t 
& de revenir à Conftantinople ; ordre 
que Rufin avoit diéfé pour arrêter les 
progrès de fon rival. _ «a*» 

S»tili:on ne voulut point les retenir ; venge P »c 
il les renvoya fous la conduite de Gaï-^Rufi^ 
nas , officier goth , confident de fes pro- 
jets de vengeance , & réfolu de les exé- 
cuter. L’armée d’Orient fe fép are avec . . . 
douleur de celle d’Occident , Arcadius 
va recevoir l’hommage des troupes hors 
de la ville , accompagné de Rufin , qu'il 
devoitlemême jour nommer fon col- 
lègue. Gainas donne un lignai ; Rufin' 
eft malfacré par les foldats en préfence 
de l’empereur. L’eunuque Eutrope le 
remplace , & s’enrichit de fes dépouiL- 
les , pour devenir , comme lui , le fléau 
du peuple & de l’état. 

G r 
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Après la retraite de Stilicon , ( car il 
' fâjj n’avoit pu rifquërla bataille , ayant per- 
*«mbe fur du la moitié de Ton armée ) Alaric tomba 
“Srici, f^ r j a Grèce, prit Athènes , Uc ruina le 
Péloponnèfe. Quoique ce pays appartînt 
•t l’empire d’Orient , le brave Stilicon 3 
fans confulter Arcadius rendormi dans 
la mollette , vint attaquer les Goths. 
11 les ferra dans les forêts d’Arcadie , où 
il auroient dû périr , fi ce général , auflî 
Voluptueux que vaillant , ne s’étoit livré 
3 la débauche , au lieu de pourfuivre 
fes avantages. Alaric profita de fes fautes 
pour lui échapper,. & emporta tout fon 
Lutin. 

«Keon te Eutrope auparavant lié avec Stili- 
&Eutrope con P ar haine de Rwfitî , devenu déjà- 
fat décia- fon ennemi par jaloufie , le fit déclarer 
can enne ennem * 1‘empire , pour avoir attaqué 
■nidei’emT les barbares dans la Grèce , que lui mê- 
me abandonnoit à leurs rapines. Nom 
content de cette infulte, il eut labattette 
de traiter avec Alaric , & de lui procurer 
le commandement- de l'Illyrie orientale , 
fcfôien c *. 0 ù j a Grèce étoit comprife. Get efclave 
nuque.. *infolent fe rendoif également odieux ÔC 
ridicule , tantôt proferivant des têtes il» 
lüftres , & accablant dé vexations les- 
malheureux , tantôt fe mettant à la tête 
«tes troupes }i faas vouloir ni pouvoir exé- 
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cuter aucune entreprife. Il imagina de 
faire voyager le prince tous les ans à 
Ancyre , fort loin de Conftanrinople, 

Là , on paflbit l’été en fêtes brillantes ; Durufr 
.après quoi Arcadius revenoit comme en 
triomphe dans fa capitale. L’euquque rntîtcife^ 
l'amufoit ainfi pour le maîtrifer. 

Dans un de fes voyages , fut publiée Loîtynm- 
une loi terrible, où l'intérêt même de? l(,ue j" 

J empereur fe trouve facrifie a celui de minidre*. 
fon minifoe. Quiconque aura confpiré, 
ou feulement formé le deflfein d’une 
confpiration , contre la vie des confeilr- 
Jers du prince ou des principaux ma^ 
giftrats , non-feulement eft condamné 
à mort , comme criminel de lèfe-ma* 
jefté , quand même le complot n’auroit 
pas eu tT exécution * mais fes enfans font 
condamnés à une infamie &. à une min- 
ière perpétuelle ; ceux qui intercéderont 
pour eux déclarés infâmes ; & tous 
ceux qui participent au crime-, fournis 
aux mêmes peines , eux & leurs enfans : * 

dés récompenfes promifes à ceux qui 
donneront avis du complot , dès leçonv 
mencement, & l’impunité aux compli- 
ces qui le découvriront. Séjan lui-même 
n’avoit rien conçu depareil fous un Ti- 
bère. Le crime de lèfe-majefté , ain(î 
étendu-, perdoit beaucoup de fon hor- 
JŒurpatjœppofià ia pexfonne du princes 
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mais Arcadius n’avoit pas aflez de raifon 
pour le comprendre : if né penfoit que 
d’après Eutrope. 

— Honorius reflembloit à Ton frere. Le 
Révolte m ®P r ' s qu'infpiroîent ces deux princes 
•hAfrîque difpofoit à la révolte. En Afrique , le 
cjntreHo comte Gildon , vieux débauché, fcélé*- 
rat cruel , ofa fecouer le joug de l'em- 
pire. Son frere Mafcezil s’étant réfugié 
à Rome , il égorgea les enfans de ce 
frere, qui dès- lors fut fon ennemi le plus 
irréconciliable. Stilicon envoya contre 
lui Mafcezil avec une petite armée , St 
fe propofoit d’aller lui-même ; finir la, 
guerre. La première campagne la finir. 
Gildon fut vaincu ; il s’étrangla de fà 
propre main. Pour toute récompenf? ; t 
Mafcezil à fon retour n’éprouva' qu’une 
noire perfidie. Stilicon , foit par défian** 
ce ou par jaloufie , le fit précipiter du 
haut d'un pont dans Une riviere , où ii 
fe noyac ' 

feutrope Ce minière avoit du moins des talèns 
<ievé au & un courage qui fembloient couvrir 
les crimes. Eutrope n avott que de la 
turpitude avec la méchanceté, SCfégnoit 
cependant , maître de Pempereur , en- 
cenfépar la cour, haï de tout Te monde. 
Arcadius , après l’avoir décoré du titre 
de patriCe , y ajouta celui de conful 
car lorfque l’empiie étoit partagé cha- 
. ; J 
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que empereur nommoit un conful , l’un 
pour l’orient , ÔC l’autre pour l’oecidenr. 

Cet opprobre inouidu confulat excitoit 
une indignation muette.L’eunuque triom- 
phoit , comme s'il eût été à l'abri des 
coups de la fortune. Mais il éprouva 
bientôt la fragilité d’une grandeur odieu- 
fe , fondée fur la bafleffe même & fur 
le crime. 

Le comte-Tribigilde , officier goth'j— — 
fon ennemi fecret , fe révolte & ravage f>9; 
l’Afîe. Gainas , parent du comte , d’in- & ‘Sî* 
telligence avec lui , eft envoyé pour le i»gu<«con- 
comfcartre. On envoie une autre armée t p 7. Eutr# "’ 
fousfes ordres de Léon , cardeur de 
faine , digne favori d’Eutrope. Tribi- 
gilde , avec trois cents hommes , fur- 
prend de nuit ce ridicule général ; ôc 
fécondé par Gainas , remporte la vic- 
toire la plus complette. Garnas écrit err- 
fuiteà Tempeteur qu'on ne peut vaincre 
Tribigilde ; mais qu’il offre- la paix , à. 
condition qu’Eutrope foit livré. Il a joute 
qu’on ne doit point balancer entre Te 
falut du prince ôc la fortune du minifire. ' » 
Arcadius ne fait quel parti prendre! k’ç 11 '' 1 *' 
les Goths l’effraient ; Eutrope Je cap* ? t q e u ® 
tive. L’eunuque pouffa un jour l'impur-' ratric «* 
dence jufqu’à menacer l’impératrice Eu- 
doxie de la chaffer du palais. Cette al- Arcadius 
tiereprinceffe , à force de plaintes , de coofent * 
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i« faire cr j s t Je prières , arracha de fon mari 
" rêter * un ordre de l’arrêter. Il fe réfugia dans 
une églife. L’évéque faint Jean-Chry- 
foftôme , entraîné par les idées du iems r 
qui rendoient les afyles inviolables , dé- 
fendit l'entrée contre les gardes du prin- 
ce ; & le prince vint conjurer les foldats 
de ne point violer l’alyle.. Eutrope en 
étant forti dans les ténèbres , prêt à 
s'évader , fut faifi & relégué pour tou- 
jours. . 

procédure Gainas vouloir Ta mort ; Eudoxie la 

gàntepour défiroit. On fit une efpece de procédure 
t*. perdre. extraya g ante . contre l’exilé. On l’accufis 

d’avoir ufurpé les droits de la puiflance 
impériale, parce que , dans les fêtes de 
fon confulat , il avoit employé les che- 
vaux de Cappadoce , qui ne feryoient 
que pour l’empereur. On le condamna 
fur ce frivole prétexte , ‘comme fi les 
crimes avoient manqué i 8t on lui tran- 
cha la tête. 

1 Délivré de ce maître impérieux, Ar- 

Gaïna* cadiusen trouva un autre dans fa femme.. 
& r ftiHa’ Elle devint l’arbitre de l’empire ,, qu’elle 
loi à* Ar* a ne méritoit pas plus de gouverner , gou. 
adius. vernée elle même par des femmes ÔC 
des eunuques. Gainas , d ont la.perfidie 
éroit vilible fous quelques dehors de fi* 
délité , fe révolte bientôt ouvertement 5 *. 
& marche veis Conttantiaople* L’emy- 
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pereur fe hâte de lui écrire , qu’il eft 
prêt à le fatisfaire , dès qu’il connoîtra 
fes demandes. Le général des Goths de- 
mande d’abord qu’on lui livre entre Tes 
mains les trois premiers feigneurs de la 
cour. On yconfent , ÔC ils vont d’eux- 
même fe livrer. Il exige de plus que 
l’empereur vienne le trouver à Chalcé- 
doine pour conclure le traité de paix., 
Arcadius fe rend à Chalcédoine , con- 
ferve au rebelle la qualité de général , 
y ajoute les ornemens du confulat ; St 
Gainas rentre dans Conftantinople, tou- 
jours difpofé à la révolte. Qu’étoit-ce 
que l’empereur devant lui ? 

Comme les barbares changeoient ai- 
/èment de religion par intérêt , les Goths «>!te en- 
de l’empire avoient embralTé le chrif. C0re,pit “ 
tiamfme.. Mais étant ariens pour la plu- frintChry. 
part , les églifes leur étoient fermées. 

Gainas en demande une pour lui &pour égiife »ux< 
fes gens. Arcadius repréfente à faint Goth$ * 
Ghryfoftome combien il feroit dange- 
reux de la refufer,. L’intrépide évêque 
la refufe ; les Goths prennent les armes., 

Gainas ne pouvant forcer la ville , où 
une partie de fes foldats avoient été maf 
iâcrés , & plus de fept mille brûlés dans 
une églife , tenta le partage de l’Hellef- 
pont devant une flotte ennemie , avec 
4e mauvais bateaux. Il ne réuffit point , 
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& perdit encore beaucoup de monde. 
Alors il fe retira vers le Danube, pour 
chercher un afyle au-delà du fleuve. 
Finale L es Huns , qui ne vouloient pas de tel 
a ‘ na ' voifin , l’attaquerent :1e défirent : il périt 
en combattant. 

t <■ 

évêque 11 ** Quelques années auparavant , Siné- 
yhiiofo- fius depuis évêque de Ptolémaïs, député 
phe> à l’empereur par fa province > lui avoir 
en vain repréfenté les devoirs du trône r 
les abusât les défordres de la cour , le 
danger furtout auquel on s’expofoit en 
élevant aux honneurs les ennemis na- 
turels de l’empire. Ce prélat doit être 
diftingué parmi les perfonnages de foa 
fiecîe. Né d’un fang illuftre , voué par 
goût à l’étude de la philofophie , il n’é- 
toit pas feulement baptifé , lorfque le 
peuple de Ptolémaïs le demanda pour 
fon évêque. On voit dans une de les 
lettres les raifons qui l’éloignoïenr d’une 
telle place. 11 dit que fes principes de 
philofophie ne s’accordoiént point avec 
la do&rine chrétienne ; St qu’il eft bien 
éloigné de convenir des opinions du vul- 
gaire. Sans doute , félon la remarque 
de Fleury , les évêques s’afiurerenr de 
fa docilité 8c de fa foi dans les points 
eïïentiels. 11 fut ordonné en 410. Sa 
conduite fut toujours également digne 
d’un £age évêque St d’un excellent ci- 
toyen* 
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CHAPITRE II. 

Alarlc en Italie. — ■ La Gaule ravagée , 

& FEfpagne conquife par les V an - 
dales , &c. 

A.Earic, plus grand capitaine que — — - • 
Gainas , n’avoit pas été long-tems pai- A1 * r °* t ’ ro j 
fible dans l’Ulyrie , où il commandoit. des ViG- 
Proclamé roi des Vifigoths par fes trou- 8^ s £ e ; 
pes mécontentes des Romains , il rné- me. 
ditoit de pénétrer en Italie SC de s’em- 
parer de Rome. Après une première 
tentative infruâueufe , il pafia les Al- 
pes , tandis qüe les légions étoient oc- 
cupées en Rhétie contre les Germains. 

Déjà la Vénétie , la Liguçie même , 

étoient en proie aux ennemis. Rome 
trembloit. Stilicon en répara les murs> ^^ c0 " Ie 
Il rafîura Honorius , qui vouloit quitter d r e °“£* it ’ 
Milan 8 1 fe retirer dans la Gaule. Il af- & 
fembla des troupes , trompa Alaric eti eŸ,,ncre • 
lui promettant au nom de l’empereur 
un établiflement au-delà des Alpes , ÔC 
l’attaqua brufquement à Pollentia , ( au- 
jourd’hui bourg du Piémont. ) Le roi 
vifigoth fe défendit avec tant d'habileté 
& de courage , que la viôoire fut indé- 
cife. Süf la foi d’un nouveau traité, il 
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avoit repris le chemin des Alpes Julien- 
nes. Une nouvelle perfidie de Siilicon 
l’expofa au danger de périr , mais ne put 
le vaincre. Abandonnédefes foldats que 
la faim la féduélion firent déferter, 
il retourna en Illyrie , déteftant. la tra- 
hifon des Romains, ôt refpirant la ven- 


geance. 

transféré* C’ e ft a ^ ors <l ue I e timide Honorîus 
fa cour à transféra fa cour à Ravenne , ville très- 
Ravenne. f orte ^ j» on p OUVO j t a ifé m ent gagner 

l’Epire. Elle devint la capitale de l'occi- 
dent. Autrefois Maximien s’étoit fixé à 


Milan , pour être à portée de fecourir 
fes provinces. Honorius ne penfoit qu’à 
la fureté de fa perfonne. Milan ScRomç 
lui envoyèrent d’inutiles députations , 
pour obtenir la préférence fur Ravenne. 
- Les barbares ayant trouvé la route 

4°j • de l’Italie , l’empire n’ayant prefque plus 
•mbiti«ux à leur oppofer que des troupes merce- 
•UStiikon naires r parmi Içfquelles fe trouvoienr 
une foule de barbares difppfés à le 
trahir la difcipline étant détruite dans 
les armées , ainfi que les fentimens 
d’honneur 8c de patriotifme dans les 
âmes ; on devoit s’attendre à voir les 
défaftres renaître les uns des autres. Là 
politique ambitieufe de Stiiicon contré 
bua aux malheurs publics, fl efpéroit 
le diadème -, d.u moins pour fon fils £u- 





Romaine.' i6j 

chérius , coufin des deux empereurs ; 
la fteriiité de la femme d’Honorius for- 
tifioit fes efpérances. Pour arriver à fon 
but , il vouloit d’une part affaiblir l’em- 
pire d'Occident ; de l’autre , troubler 
plus que jamais celui d’Oriem. Voilà ce 
que difent le? hiftoriens , dont les con- 
jeâures fe prennent quelquefois pour 
des vérités certaines. Alaric , félon eux , 
lui parut un inftrument nécefïaire : il le 
gagna par fes offres ; il s’unit à lui dans 
krvue de conquérir l IUyrie orientale t 
comme appartenante à Honorius. Une 
irruption imprévue de Goths fufpendit 
l’exécution de ce delîein. 

Radagaife , leur chef , à la tête de ïnvafio* 
deux cents mille hommes , pafla le Da- de ;( . Rad *- 
nube , & fe jeta fur l’Italie. La fuperfli- lu'uê. 
tioo avoit tellement dépravé les cœurs , 
que les Rondins- attachés s 1 idolâtrie 
fit félicitèrent de cette attaque. Perfua Ltspa'ien* 
dés que les dieux alloient venger leurs 
autels . ils infulterent au chriftianifme , Stîiî- 
qu’ils appeloient ta ruine des états , & î^Gothi. 
le fléau de f univers. Leurs efpérances 
furent heureufement trompées. Rada- 
gaife affiégeoit Florence , mais farts pré* 
caution , fans art militaire. Stilicor», ren- 
forcé par les Hans & par un capitaine 
Goth , l’attaqua , le vainquit , le fit pri* 
fodnier , ôt le condamna à être déca- 
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pité. De cette multitude d’ennemis , il 
n’échappa que douze mille hommes. La 
faim 8t les maladies en tuerent plus que 
le fer. 

4o6 A peine l’Italie étoit délivrée , qu’une 
La Gaule fameufe irruption de barbares , Alain s , 
de^barba Vandales , Suèves , accabla la puiffance 
tes. romaine dans la Gaule. S’il eft vrai , 
comme on le raconte fans vraifemblan- 
ce, que Stilicon les avoit invités à une 
pareille entreprife , il n’avoit pas ima- 
giné qu’elle pût être fi prompte , ÔC 
qu’elle s’exécuteroit avant la conquête 
de l’Illyrie , projetée avec Alaric. Etran- 
ge moyen pour regner , que de livrer 

* l’état à la fureur de fes ennemis ! 

Vudalcf. Les Vandales , Goths d’origine , de- 
venus en quelque forte Germains par 
leur mélange avec les anciens Viniles , 
avoient communiqué leur nom à plu-, 

* fieurs peuples de Germanie ; car on le 
donnoit aux Bourguignons , aux Ruges, 
aux Hérules , aux Lombards , aux An- 
gles ou Anglois, aux Thuringiens, 8tc. 
Ceux dont nous parlerons ici habitoient 
dans la Pannonie , fous les lois de l’em- 
pire. Stilicon étoit né parmi eux. 

Suives. Les Suèves , d’une nation nomade , 
avoient anciennement occupé tout le 
pays entre l’Elbe , la Viftule le Danu- 
be & la mer Baltique. Divifés en plu- 
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Geurs hordes fur la furface de la Ger- 
manie , ceux qui confervoient le nom 
de Suèves, du tems d’Augufte , habi- 
toient à la droite du Rhin \ ils furent 
contraints de fe retirer dans la Bohême, 
dont une partie leur fut enlevée par le* 
Vandales. 

Nous avons déjà parlé des Alains. Ils Alain*, 
erroient le long du Danube , depuis que 
les Huns les avoient chaffés des bords 
duTanaïs. Ils avoient fervi utilement 
Théodofe & Stilicon ; mais en vendant 
leurs fervices , ils avoient appris à vain- 
cre, & à dépouiller ceux qu’ils fervoient 
fans attachement. 

Ces trois peuples, auxquels le joigni- £** n p e eu ^ 
rent dans la route des Huns , des Sar- trouvent 
mates , &c. paflerent le Rhin près de P°j"‘ de 

m. xt r r -r réfiftancej 

Mayence. Ne trouvant aucune garmlon & f ont 
romaine , ils fe répandirent comme un <“>*•* de * 
torrent d-e toutes parts , jufqu aux ry- & dej 
rénées. Les Allemands & Bourguignons Bourguî- 
fuivirent leurs traces ; ôt s’établirent , snonl ‘ 
ceux-là , fur les bords du Rhin , depuis 
Bâle , jufqu’à Mayence ; ceux-ci , dans 
l’Helvétie , enfuitedans le pays desSé- 
quanois & des Éduens. La Gaule fut 
toute jonchée de cadavres. Les troupes 
de la Grande-Bretagne , effrayées de ce 
déluge d’ennemis , fans efpérance de 
fecours , firent empereur un fimple fol- Un fold*. 
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Conftan- ^at » nomm é Confiantin , qui fut recon- 
tin.eft nu en Gaule, dont le fils Confiant fe 

•m C èreur renc ^‘ t ma î tre de l’Efpagne , St qu’Ho- 
•œpcreur oor j us ^ y j t f orc ^ j e recevo i r pour col- 
lègue. 

— En même tems Marie , ennuyé d’at- 
AIa ^ c 8 ' re . tendre Stilicon depuis trois ans pour la 
pütfe «n conquête de l’Illyrie , s’avance vers TI- 
hal,e ‘ talie avec fon armée. Il demande une 
fomme en dédommagement de fonvoya- 
ge Se de Tes préparatifs. L’empereur 
étoit à Rome. On délibéré dans le fénat 
fur le parti que l’on doit prendre. La 
plupart propofent la guerre. Stilicon fait 
décider qu’on donnera quatre mille li- 
vres pefant d’or. Un fénateur s’écrie , 
comme autrefois Cicéron: Ce ne/l point 
ici un traité de paix ; mais un contrat 
de ferritude. Le minifire foutenoit qu’A- 
laric ne demandoit rien que de jufie , 
ayant demeuré trois ans en Epire pour 
le fervice d’Honorius. Un homme qui 
devoit fa fortune à Stilicon , faifit alors 
l'occafion de le perdre. 

Olympia* dympius , c’eft le nom de ce cour- 
te' di* tifan , repréfenté parles païens comme 
Stilicon un hypocrite , St par des chrétiens com- 
me un fujet fidelle St vertueux , per- 
fuade à l’empereur que le minifire veut 
ufurper le diadème ; qu’il eft l'auteur 
de Fitrvafion des barbares i que fon fils , 
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•levé dans le paganifme, eft l’efpérançe 
des païens , & que déjà on frappe des 
médailles qui porteront l'empreinte du 
pere & du fils. L’accufateur , fe dé- 
fiant de la foiblelTe du prince , trouve 
moyen de le forcer à un coup d’éclat. 

Il gagne les troupes , raiîcmblées à Pa- 
vie ; il leur infpire des fentimens;8c 
dans une émeute militaire , il f-it maf- 
facrer tous les amis du miniftre. Les 
foldats mirent la ville au pillage , fans 
refpeft pour Honorius , qui tâche en 
vain de les calmer. 

Stilicon étoit à Ravenne. Il fe réfugie Stilicom 
dans une églife, Tachant qu’OIympius ameuté, 
envoyé de la part de l’empereur un 
ordre de le faifir. Les officiers vont le 
trouver , & lui jurent qu’on n’en veut 
point à fa vie. Sur cette aflurance, il fe 
livre entre leurs mains. Auffitôt on pro- 
duit un fécond ordre , par lequel il eft . 
condamné à mort, comme traître au 
prince & à la patrie ; & on lui tranche 
la tête. Son fils fubit le même fort. Ceux 
de fes principaux amis qui vivoient en- 
core, un fecrétaire d’état , un capitaine 
des gardes , font mis à la queftion , mais 
les tourmens ne leur arrachent aucun 
aveu. 

Enrichi de la dépouille de Stilicon , Conduite 
Olympius gouverna comme lui en maî- odieufe. 

4 1 r . 
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d’Oiym- tre a bfolu f & difpofa de tout en faveur 
de fes créatures. En fuppofant même 
Stilicôn coupable , on ne peut s’empê- 
cher d’appercevoir dans la conduite 
d’Olympius , le cara&ere d’un méchant 
homme. 

icréfoiM* ^ es ^°^ ats roma * ns » P our comble 
r Y0 *' d’inhumanité , malfacrerent les femmes 

& les enfans des barbares , attachés à . 
l’ancien miniftre. Ceux-ci , au nombre 
de trente mille , tranfportés d’indigna- 
tion 8c de colere , coururent au camp 
d’Alaric ; pour fe ranger fous fes dra- 
peaux. 

Olympius Puifque Olympius a été loué par 
zélé pour Sy m maque , on ne doit pas être éton- 
* ' né des louanges , que lui prodiguent 
faint Auguftin 8c d’autres auteurs ecclé- 
fiaftiques. Ceux-ci trouvoient un aflëz 
grand motif d’éloges , dans les lois qu’il 
publia en faveur de l’églife 8cdu clergé; 
car les lois d’Honorius étoient celles de 
Lois en f«- fes miniftres. Tout plaideur fut aütorifé 
jurifdic* U ^ P orter caufe devant l’évêque, dont 

tionépif- la fentence devoit être fans appel ; les 

eontr«’ies°^ c * ers i u ^‘ ce Meulière eurent 

païens & ordre de la faire exécuter. ( Les tribu- 
îes héréti- naux étoient anéantis par cette loi, fi 
qu, *‘ on l’avoit maintenue. ) Saint-Auguftin 
s’étant plaint à Olympius des violences 
que commettoient les païens 8c les hé- 
rétiques , 
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rétiques , on les déclara exclus de toutes 
les charges ; on ordonna que les catho- 
liques fullent mis en poifeffion de toutes 
leséglifes; on abolit toutes les folen- 
nités païennes ; on chargea les évêques 
de veiller à l’exécution de ces ordres , 

ÔC les officiers publics de féconder les 
évêques , fous peine de vingt livres d’or 
d’amende. On condamna enfin à mort 
quiconque troubleroit avec violence 
l’exercice de la religion catholique ; 8 C 
à l'exil , quiconque contrediroit publi- 
quement fes dogmes. C’étoit le moyen 
de s’attacher le bon parti , mais de ren- 
dre furieux les autres, qu’il importoit 
de ménager. 

L’empereur fut obligé en 409 de ré- irfa[i« 
voquer la loi qui excluoit des charges ^ l ° e qiier - 
les païens. Généride , barbare de nai f- excluoit 
fance , païen , honnête homme , & d “ ( ^ ar * 
brave officier, s’étoit retiré du fervice plïens! 
plutôt que de trahir fa religion. La loi 
n'ejl pas faite pour vous , lui dit Hono- 
rius ; comme fi les lois ne dévoient pas 
être pour tout le monde. Généride re- 
fufa conftamment la qualité de général,^ 
jufqu’à ce que cette loi fût révoquée. 

Après la mort de Stilicon , Alari c â 
prévit bien qu’on lui refuferoit la foinme « manque 
promife. Il l’envoya demander, pour de P ;iro!e * 

a • ' i devient en 

paroître auffi jufte que les Romains feiuiie. 

Tome 1 ^. H 
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îmontroient perfides. L’empereur më- 
prifa la demande. Olympius nomma des 
^généraux incapables , tels que lui, fans 
.pourvoir à rien , fans raffembler des 
troupes fufïifantes. Le roi Goth part du 
3Slorique ( dans les cercles de Bavière 
d’Autriche ) , où il attendoit , traverfe 
l’Italie avec la vîtefle d’un voyageur qui 
ne rencontre aucun obftacle, £t arrive 
aux portes de Rome. Tel étoit la bar- 
barie des Romains , que le fénat fit alors 
étrangler Sérène , veuve de'Stilicon St 
la niece de Théodofe , princefie qu’Ho- 
•norius avoit long tems honorée comme 
fa mere , St qu’on foupçonnoit injufte- 
ment de s’entendre avec AlaTic. 

%\ réduit Cet habile St brave conquérrnt, mat* 
R°me à tre (] u "X'i^re > aflatna bientôt la ville , 
la réduili: à l'extrémité. En vain at- 
pofe «te* rendort *on du fecours: Ravenne fembloit 
S^-être à une difiance infinie. On envoie 
enfin une députation à l’ennemi. On 
offre de fe rendre, pourvu qu’il r.’impofe 
pas de conditions honteufes, autrement , 
difent les députés , le peuple romain ne 
demande qu’une bataille. Cette fanfa- 
ronnade fait rire Alaric , qui de Ton côté 
demande toutes les richeffes de Rome. 
Que laijje^-vous donc aux habitons , ré- 
pliquent les députés ? Il répond fière- 
ment , la xic . On convint que Rome 
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lui donneroit cinq mille livres d’or , 

■•trente mille d’:1rgent , St les enfans des 
principaux citoyens pour otages. A cette 
condition , ratifiée par l'empereur , il fe 
retira. 

Le roi Goth n’étoit barbare que de^^P^J* 
tiom. Quelques-uns de Tes foldats ayant ce grand 
enlevé un convoi de vivres , il les punit homme, 
févérement-, St fit rendre le convoi ; ac- 
tion de jufiice plus humiliante peut-être 
pour les Romains que fa vi&oire. Nous 
les verrons encore perfides à fon égard , 

St traités félon leur mérite. 

Le nom de Conftantin , qui a voit — - 1 » 
paru de bon augure , quand les troupes L * 0 9- 
de la grande-Bretagne élurent empereur de-Breta" 
le foldat dont nous avons parlé , étoit R ne aba “- 
un foible obftacle aux progrès de ce donnve * 
peuple de brigands, répandus danstoute 
la Gaule. On fut obligé d’abandonner la 
Grande-Bretagne , toujours défolée par 
lesPiftesfit les EcolTois. On écrivit aux 
Bretons de fe défendre eux-mêmes,. Ils 
recouvrèrent ainfi leur liberté , mais en 
perdant une proteftion néceffaire. Les LesAr. 
Armoriques , habitans des côtes entre ^ ori£ i ue t J 
la Seine fit la Loire , voulant être libres ^joug! 
à leur exemple , chalferent les Romains : 

& fe gouvernèrent eâ république. Cas 
pertes n'égaloienr pas celle de l’Efpagne 
qui les fuivit de près. 
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L’Erpagre Confiant , fils de l’ufurpareur Conf- 
par le* tantin , y etoit alors en guerre avec Gé- 
barbarei. ronce , le meilleur de Tes généraux ; 
ainfi la fureur des guerres civiles fe joi- 
gnoic à tant d’affreufes calamités. Les 
Àlains , les Suèves ôc les Vandales , 
profitant de la divifion des Romains y 
ftanchirent les Pyrénées , ÔC mirent 
toute l’Efpagne à feu ÔC à fang. L’ima- 
gination ne pourroit tracer le tableau ^ 
des horreurs qu’on y éprouva une année 
entière. La famine 2>C la perte fe joigni- 
rent aux maflacres. Les hommes fe dé- 
voroient les uns les autres. Une mere 
rôtit &C mangea fes quatre enfans ; 
exemple unique dans toute l’hirtoire. 
Enfin , les barbares partagent entre eux 
leur conquête , &C s’y établirent. 

Ces eon- On les voit s’humanifer , dès qu’ils 
s’hum"*' P°^ e ^ ent tranquillement. Ils cultivent 
fent. mani * les terres ; ils trairent les habitans avec 
douceur ; ils fournirent des fecours à 
ceux qui veulent fe retirer ; ils gardent 
inviolablement leur parole. Leur répu- 
1 *. tation de juftice ramene la plupart des 
fugitifs dans cette fertile contrée , que 
le defpotifme opprimoit auparavant. 
L’Efpagne devient prefque heureufe 
fous fes nouveaux maîtres , regardés 
d’abord comme des monftres féroces. 

On les a tous confondus fous le nom de 
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Vandalesjon a même quelquefois donné 
te nom aux Sarrafins. Comme Géronce I!s latent 
avoit facilité leur entreprife , ils laiHe- au* Ho- 
rent aux Romains le pays en-deça de ^"‘ ues 
l’Ebre , ce qu’on appelle la nouvelle provinces» 
Caftille depuis Tolède , &. les royaumes 
d’Aragon 8 c de Valence jufqu'à l’an- 
cienne Sagonte. .. .. 


CHAPITRE III. 

Alaric à Rome , &c. — Fin du régné 
(T A rca di us. 


,N perdant de vaftes provinces, 8 c 


AU- 


fe voyant menacé de tout perdre , 409. ] 

l’imbécille Honorius ne devenoit ni plus j e n tr j| t 0 é e 
clairvoyant ni plus fage. Alaric , campé conclu 
en Tofcane, attend l’exécution du traité* 
conclu avec lui pour fauver Rome. La 
cour ofe lui manquer de parole. Olym- 
pius ne penfe qu’à fe maintenir , en rui- * 
nant ceux qu’il hait ou qu’il foupçonne. 
L’indigne miniftre eft renverfé à fon tour 
par une intrigue d’eunuques. Jqvius, fon 
fuccefleur , n’étoit qu’un brouillon & un 
traître fans génie. Ce Jovius entame une Ofympîu* 
négociation avec Alaric ; il ne réuflît fu PP la, y é 

Y 1 pariovius. 

point faute de prudence ; &. de peur 
d’être foupconné de trahifon. , il jure fur 

H iij 
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la vie de l’empereur ; il fait jurer pa» 
reillement tous les officiers, l’empereue, 
lui- même , de ne jamais consentir à un- 
Ridicule accommodement avec les Goths. Des 
pour" ne proposions équitables d’Alaric font en» 
point s’ac- ffiire rejetées fous ce prétexte extrava- 
avec les 8 ant > que fi 1 on eut jure par le nom de 
Gothi. Dieu ,-on pourroit efpérer qu’il pardon- 
ncroit un parjure ; mais qu’ayant juré 
par la vie du prince , violer le ferment 
feroit expofer la vie du prince. Quand 
de pareils motifs décident les grandes 
affaires d’état, l’état doit périr, puifque 
c’efl la folie qui gouverne. 

Aiaric fait Bientôt Alaric fe préfente aux portes.. 
pereur e, 8td e Rome , oblige les Romains de fe dé» 
le dépofe. tacher diHonorius ; leur donne pour em- . 
pereur Attaie , préfet de la ville, homme - 
dont il ne craignoit rien. Actale , auffi- 
préfomptueux que foible ^ s’approche- 
de Ravenne , accompagné du roi Goth*. 
Honorius tremble , &C. lui propafe uty 
partage de l’empire. Il répond , qu’ib 
veut tout avoir. Enfuite il fait des fautes 
(igroffieres, qu’Alaric perdant patience- 
le dépouille du diadème , ÔC renoue la- 
négociation avec Honorius. L’impru- 
denced’Attale avoit fait manquer la con- 
quête de l’Afrique, où il. n’envoya que 
peu de troupes , comptant réuilîr par 
uahifon. Rome n’aya.nt point reçu les.. 
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blés de cette province , la famine fut të 
affreufe , que le peuple t dans les jeux 
du cirque, s’écria, tranfporté de fureur : 

Qu'on mette en vente la chair humaine >- 
& qu'on en taxe le prix . 

Cette ville infortunée fe croyoic hors—— 
du péril , quand une nouvelle perfidie 3 ^ p ' r 0 e ' nd | 
attira fur elle de plus grands malheurs. R om e , 
Honorius , moins fcrupuleux fur fon fer aprèsavoir' 
menr , traitoit enfin avec Alaric. Mais corfr un8 .. 
Sarus , capitaine Goth , ennemi de ceP etfidie * 
roi & attaché à l’empereur, rompit tou- 
te négociation , en attaquant les Goths 
tandis que les conférences étoient ou- 
vertes. Il en tua une grand nombre. Ala- 
ric furieux afliege Rome pour la troi- 
fieme fois, y entre , la livre au pillage.- 
Son cœur généreux avoit toujours craint Son h*- 
d’en venir à cette cruelle extrémité. Les matut ^ 
foldats eurent ordre d’épargner le fang ,. 
de refpe&er l’honneur des femmes, de- 
ne point brûler les édifices confacrés à- 
la religion. Deux vaftes églifes furent, 
défignées comme un afyle inviolable- 

Il étoit impofilble, en pareille cir-fMïffiKir** 
confiance , de contenir les fureurs de la d * laviu * k 
foldatefque. Las rues & les maifons 
furent inondées de fang ; les flammes 
firent même de grands ravages. Mais 
les églifes & les édifices publics furent 
épargnés Alaric-fauva un grand non» 
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bre de Romains. Aucun fénateur connu 
ne perdit la vie. Des contemporains af- 
furent que dans l’irruption des Gaulois, 
dans les anciennes guerres civiles, ÔC 
dans l’incendie même du tems de Néron, 
la ville avoit . incomparablement plus 
loulfert. Elle fe repeupla bientôt, fans 
pouvoir néanmoins réparer une perte fi 
confidérable. Son enceinte , qui étoit 
de vingt ÔC un milles , conferva toujours 
de trilles monumens de la deftruftion 
8t du mafiacre. 

s*5nt Au- Pour réfuter les païens, dont les 
*au'tres & injuftes préjugés attribuoient ces mal- 
attribuent heurs au chriftianifme , faint Auguftin 
mfté/à 'la* écrivit fon livre de la cité de Dieu , ôC 
vengean- Orofe , difciple d’Auguftin , compofa 
w diyuie ' une hiftoire univerfelle. L’un & l’autre 
repréfentent lescalamités humaines corn* 
me la punition des crimes. Salvien , plus 
éloquent , fuivit la même route. Quel- 
que pieufe que foir leur idée, quelque 
utile imprefllon qu’elle puifie faire fur 
Importe '* * es ames J cependant , puifque le crime 
d’en cher- profpere fouvent ici- bas , &C que les plus 
caufe«n* vertueux font tr0 P fouvent les viâimes 
tureUej. des méchans ; puifque la juftice divine 
s’exerce dans une autre vie , il importe 
furtout d’examiner les caufes morales 
& phyfiques des événemens naturels, 
t/adion de la caufe première eft invifi- 
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ble : celle des caufes fécondés efl: à por- 
tée de nos recherches. C’elt en les ob- 
fervant , que fe forment la prudence 
la politique. Rome fera toujours un 
grand fpe&acle , où Ton peut voir l’in- 
fluence nécelTaire des vices , des paf- 
flons, des erreurs, d’un mauvais gou- 
vernement , d’une grandeur exceflîve ■> 
en un mot , de tout ce qui peut con- 
courir au malheur des particuliers St à 
la ruine des empires. 

Les citoyens fugitifs fe retirèrent en Romain** 
grand nombre à Carthage. Leur premier Cattha& ^ 
foin fut de courir au théâtre, St d’y pren- 
dre parti dans les fa&ions des fpe&a- 
teurs. Voilà ce qu’étoient les Romains z 
faut- il donc s’étonner de leur foibleffe 
& de leurs défaftres ? 

Si Alaric avoit voulu prendreRavenne Mort d»- 
& régner en Italie , il le pouvait , fans 
doute. Onconjeâure qu’il prcfëroir l’A- 
frique , dont une viéïoire lui eut alluré 
la poffelïïon. Il alloit auparavant piller 
la Sicile. Une partie de fes troupes étoifr- 
embarquée ; fa flotte fut détruite à fe3 
yeux par une tempête. Pénétré de cha- 
grin , il délibéroit à Cofence fur les 
moyens de réparer ce malheur; mais ii 
y mourut , biffant pour fan fucceffetur 
Ataulfe , fon beau-frere , St le com- 
pagnon de fes exploits. 
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Comment L'es Goths avaient une coutume fin» 
les Goths % /» « » p i 

renterrî-~g u ‘ iere fondée apparemment lur quel- 

rent. que fuperflition : ils cachoient la fépul* 
ture de leurs grands hommes , que d’au- 
tres peuples décorent de fuperbes mo- 
numens. Ils détournèrent le cours d’une 
petite riviere , Si dans Ton lit creuferent- 
une folTe , où le corps d’Alaric fut dé- 
pofé avec de riches dépouilles. Enfuite 
Ion rendit aux eaux leur cours naturel , 
Si l’on égorgea les prifonniers qui avoient 
fait ce travail. 

ambiKeux* Une mi, l t i tuc ^ e d’événemens rapides 
prennent fe préfentent ici , dont les circonfiances 
u P 0 U fP te intérelfent peu. Géronce , établi en Ef- 

dans la . ^ n 

Gaule, & p3gne | vient attaquer v^onltantin en 
périffent. Gaule. Il furprend à Vienne Confiant, 
fils de cet ufurpateur; il lui fait couper 
la tête : il affiege le pere dans Arles. Mais 
Confiantius, le feul général d’Honorius 
qui n’eût pas été choifi parmi les bar- 
bares , met en fuite Géronce. Celui-ci 
fe tue de fa propre main. Maxime, qu’il 
avoit orné de la pourpre efl tué bien- 
tôt après. Confiantius force la ville d’Ar- 
les. Conftantin fe réfugie dans une égli- 
fe , où il efl ordonné prêtre : on lui 
promet la vie avec ferment , au nom de 
l’empereur. L’empereur défavoue ce 
ferment , Si le condamne à mort , lut 
& fon fils, Jovien , illuftre Gaulois , qui 
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prit enfuit* la pourpre , fut décapité 
comme les autres. Hercalien tenta la 
même fortune , fut vaincu, fubi le fup- 
plice à fon tour.Ces exemples tragiques 
n’arrêtoient pas l’ambition, ôc.ne raf*» 
fermilFoient pas le trône. 

Ataulfe , digne fuccefleur d’Alaric , Ahuifo 
généreux , ami de la paix , ne défiroit i p0üf , e 
qu un etablifletnent dans 1 empire , &. 
que la main de Placidie, foeur d’Hono- 
rius , qu’Alaric avoit emmenée captive. 

Ayant traité avec ce prince , 8 t ayant- 
été trompé félon la coutume., il ravage 
la Gaule. Il prend Narbonne 6 t Tou- 
loufe ; il obtient par fes bonnes qualités 
le confentement de la princefie 5 & ib- 
lepoufe. On lui cede enfin un pays en- |W „ 
deçà de l’Ebre , à condition de ne point lui.-. ced*«- 
avoir de vaiflieau , ni faire de commerce un p a 3‘ s,: *-'* 
avec l’étranger. Il fe contente d’un fi naé-^* 611 **" 
diocre établilfement , qu’il auroit pu 
rendre meilleur par les armes. A peina 
établi , il- eft alfafiiné par un de fes 
écuyers ; il meurt en recommandant à* 
fon frere de rendre Placidie à l’empe- 
reur , St d’entretenir la concorde entre : 
les deux nations. Honorius céda vers le* 
même tems aux Bourguignons une par- 
tie de leurs conquêtes dans la Gaule.- 

Pendant ces vicifiitudes, lesdonatiftes, T~’%e rr.—mn 
toujours fougueux & obftinés , remplif C ‘‘ UÎ1C 

H-vjj 
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f°i ent l'Afrique de troubles. L’empereur 
nouveaux édits contre eux r 
& déclara coupables de crime capital: 
quiconque voudroit altérer la foi. Les 
évêques catholiques ayant propofé une- 
conférence, comme un moyen de con- 
ciliation , il- chargea le comte Marcellin- 
d'y préfider , de prononcer même un- 
jugement définitif, après avoir entendu- 
les raifons de part 5c d*autre. Marcellin 
prononça en faveur des catholiques , dé- 
clara les donatiftes auteurs du fchifme y 
les fournit aux peines portées par les 
lois. Leurs violences ne firent qu’aug- 
menter. 

dercs ^ l’occafion d’un fôulevement du peu* 
^"tribu-pk d’Arles contre l’êvêque , Honorius h 
•»i*xf^cu-par une loi célébré, déclara que tous les 
****■ clercs fans exception ne pourroient être 
accufés que devant- l’évêque , &. que les 
' accufateurs feroient notés d’infamie , s’ils 
manquoient de preuves. Nous verrons de 
grands abus naître de ces immunités^. 

En y mettant les reflriéfions convena- 
bles , on auroit pu prévenir le mal. Maiâ 
on ne prévoyoit rien ; & l’ordre civil „ 
& la puiflance fouveraine , tout tomboit 
en décadence. 



^TVOMBCfr 
parmi les 
«àtétiens. 


Comme la religion influe tous les 
jours d’avantage fur • l'état civil &C politi- 
que des peuples, on doit remarquer ua. 
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canon du concile de Carthage, tenu en 
398 , qui défend aux évêques de lire 
les livres des païens , & même ceux 
des hérétiques fans néceffité. C’eft une 
des plus fortes preuves du progrès de 
l’ignorance. Il y avoit fi peu de tetris 
que l’empereur Julien avoit employé, 
pour la ruine du chriftianifme , la dé- 
fenfe d’élever les chrétiens dans l'étude 
des lettres profanes ! Et les évêques ei> 
particulier n’étoient-ils pas obligés de 
favoirce qu’ils étoient obligés de réfuter? 

De l’ignorance nailloient tous les jours 
de nouvelles pratiques , beaucoup plus 
dangereufès qu’édifiantes. Saint Augüf- 
tiB , dans une lettre à Januarius , k 
plaint qu’on néglige les préceptes des 
livres divins , Si que tout foit plein d’infi 
truffions humaines ; il décide qu’on 
doit retrancher ces pratiques dont on 
ne voit pas de ralfon , qui ne font ni 
contenues dans l’écriture , ni ordonnées 
par les conciles , ni confirmées par l’u- 
fage univerfel , Si qui changent en fer* 
vitude la religion que Dieu a voulu ren- 
dre libre. Nulle maxime’ de fagelïe n’a 
été moins fuivie. Audi les progrès de la 
fuperftition abrutiront ilsbientôt le genre 
humain. 

Les affaires d’Orient , que nous avons . 
{aillées à l’écart , afin d’éviter la confu- e \i\ d*s£. 
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g- of Gon , n’offrent jufqu’ici que des objets 
tôjoe.° triftes , foit pour l’églife , foie pour l’é- 
tat. Deux exils de faint Jean-Chryfof» 
tome , évêque de Conftantinople * 
l’homme le plus éloquent, &. l’un des 
plus vertueux de fon fiecle , occafion-- 
nerent des mouvemens féditieux dans - 
cette ville.Le prélat vouloit réformerles 
mœurs du clergé , des moines , du peu- - 
pie & de la cour. J1 fe fit par-là beau- 
coup d’ennemis de tous les ordres. L’im- 
pératrice Eudoxie gouvernoit l’imbécille 
Arcadius ; femme impérieufe & vindi- 
cative. On accufa Chryfoffôme de la 
défigner dans fes difeours fous le nom, 
de Jézabel. Eudoxie l’ayant fait con- 
damner par un conciliabule , l’empe- 
reur le bannir. Les cris du peuple obli- 
gèrent de le rappeler; fon zele s’a- 
nima plus que jamais. Il s’étoit plaint 
des jeux & des danfes, par lefquels oq 
avoit célébré la dédicace d’une ftatue 
d’Eudoxie , & qui avoit troublé indé- 
cemment l’office divin. L’impératrice 
;nv ^[" nt lui en témoigna fon reffentimenr. Alors 
contre oubliant la majefté impériale & ne 
trice Eu- P en ^ ant qu’à l'abus que l’on en faifoit , , 
doxie. il commença un fer mon par ces paroles: , 
V oici encore Hérodiade en furie ; elle 
danfe encore ; elle demande encore la 
tête de Jeun . Un fécond exil fuivit de 
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prè*. Chryfoftôme y pafla trois ans , £< 
mourut en 407. Eudoxie étoit morte en 
en 404. Arcadius mourut en 408, laifTant M ,,, . 
l’empire à Théodofe le jeune , fon fils , c *diuj. 
âgé de fept ans. 

Il avoit abrogé un% ancienne loi , Sentencet 
qui ordonnoit aux juges de prononcer en latin 5c 
leurs fentenccs en latin ; langue inconnue en 6rec * 
dans la plus grande partie de l’Orient; 
il permit de prononcer en grec ou en 
latin. Le grec devoir être préféré, com- 
me la langue du pays. 


THÉODOSE 11 en Orient ; 

H O N O R l U S en Occident. 

5 o u s un empereur enfant, tel que 

Théodofe , tout étoit à craindre , 4r , 

6 les ennemis du dehors, &. les dif- Anthé- 
fentions civiles, & les manèges de cour. 

Mais Anthémius , préfet du prétoire , Théodore 
qui prit les rênes de l’état, fous Théo- le Jeuoe ‘ 
dofe le jeune , polTédoit toutes les qua- 
lités d’un miniflre habile Sc courageux. 

S’il ne put pas étouffer les intrigues des 
eunuques dont le prince fut obfédé ,.du 
moins il réprima beaucoup d'abus. Il 
contint les ennemisj de l’empire. Ifde- 
gerd, roi de Perfe , fe déclara le pro- 
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Ennemis teêleur de Théodofe. ( Une fable ab- 
répriméïl’furde l’en a fuppofé le tuteur. ) Uldès , 
roi des Huns , fit des courfes jufques 
dans la Thrace, exigeant pour fe re- 
tirer qu’on lui payât le tribut qu’il im- 
poferoit. On l’tittaqua , &. il difparur. 
La Cyrénaïque, contrée de la Libye, 
en proie aux incurfions des barbares Auf. 
turiens , fi encore plus aux vexations 
des gouverneurs avides , que les eunu'- 
ques plaçoient fi prorégeoient , recou- 
vra enfin la tranquillité , par le zele 
furtout du fage S, néfius. 
i«* L °bienr Anthémius reconflruifit les murs d'e 
confifquds Conftantinople , dont l’enceinte étolt 
aux héié- devenue trop petite. On ne pouvoir pas 
diminuer, fans dourej, l’immenfe mul- 
titude des habitans , fource d’une ina- 
nité de maux pour l’empire. En main- 
tenant les lois contre les hérétiques , il 
tâcha d’en prévenir les abus. Leurs biens 
étoient dévolus aufife , faute d’héritiers 
naturels ; il fit défendre aux catholiques 
de profiter de la confifcation , même en 
vertu d’une donation du prince , qui fe- 
roit regardée comme fubreptice. C’eft 
que la dépouille des hérétiques exciroit 
la cupidité de leurs adverfaires, Si muK 
tiplioit fans doute les accufations d’hé» 
réfie. 

On ne parle plus d’Anthémius-, de- 
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puis que Pulchérie fe trouve à la tête — — — — 
du gouvernement. Cette princeffe, foeur 
de Théodofe II , \ déclarée augufte , gouverne, 
n’ayant encore que quinze ans , fe char- 
gea du poid des affaires, St gouverna 
comme fi elle avoit eu une longue ex- 
périence. L’éducation de Ton frere fut 
le principal objet de fes foins. Après 
avoir éloigné l’eunuque Antiochus, pré- 
cepteur intrigant & avide , elle s’efforça 
d’infpirer au jeune prince la piété , la 
vertu , l’amour du travail , les fentimens 
qui conviennent aux fouverains. 

Mais Théodofe n’avoit qu’un 
foible , une ame lâche , incapable de defonédu- 
fe porter aux grandes chofes. Il ne fut cation, 
qu’un dévot fans partions, 8t qu’un mau- 
vais théologien. Son palais devint un 
efpece de monaftere , où dès la pointe 
du jour il chantoit l'office avec fa foeur. 
Peut-être Pulchérie ne connut point 
affez elle- même que la piété , fur le 
trône, doit être moins chargée de prati- 
ques , plus laborieufe que dans le cloî- 
tre ; qu’elle doit donner l’exemple du- 
culte aux fujets , St fans perdre le terni 
deftiné à remplir les fondions publiques, 

& fans que la majeffé fe dégrade par 
une dévotion mal entendue. 

Le trait fuivant prouve bienqueThéo L ’” Co »"- 
dote etoit plus fuperltitieuxque religieux, tion d’un. 


efpritfiThéocTofe 
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— JÜ Un mo * ne choqué de ce qu’il lui refùfoit 
t!«r. quelque grâce , ofa lui dire en fe reti- 
rant : Je vous excommunia. L’empereur, 
tremblant de ce ridicule anathème , 
protefta de ne point manger qu’il n’en 
eût été abfous. Il conjura un évêque de 
lui obtenir cette faveur ; & malgré les 
repréfentations de l’évêque , il s’abftint 
de toute nourriture jufqu’à ce que le 
moine infolent lui eût donné l’abfolu- 
t ion. 

•«? 6 ii- re Pulchérie ne put jamais vaincre l’af- 
ment au* Cendant que K s valets de cour prenoient 
eunuques. p ur p on f re . re> p) es eunuques faifoient le* 

lois 6 C les ordonnances. 11 les lignoit 
fans les lire, &. foutenoicà fa feeur qu’il 
lifoit tout. Pour lui deûiller les yeux, 
elle lui préfenta un écrit à ligner ; c’étoit 
un a&e par lequel il livroit fa femme 
en efclavage. 11 ligna comme à l’ordi- 
naire , fans examen. Pulchérie eut beau 
l’avertir ; cette expérience l’humilia 
mais ne le corrigea point. On peut pré- 
dire que fon régné, de quarante-deux 
ans , fera un long tilJu de fautes , Si ne 
produira rien de glorieux. 

— ■— Des lois féveres en laveur de la reli* 
Lois enS' on exclurent les païens de toute char- 

faveur dnge; condamnèrent à la perte de leurs 
biens Si à l'exil, ceux qu’on furpren- 
droit faifant des facrifices ; Si ordonne- 
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rent dedétruire ou de changer en églifes 
les temples &. les autres lieux confacrés 
à l'idolâtrie , avec peine de mort pour 
quiconque s’y oppoferoit. 

Les idolâtres, réduits en Orient à un sédition 
petit nombre j ponvoient être accablés d'Aiexan- 
plus aifément qu’autrefois. Mais leschré- dne * 
tiens d’Alexandrie Te rendirent odieux 
par une des plus furieufes féditions , qui 
ait agité cette ville turbulente. Les Juifs 
y formoient contre eux un parti confi- 
dérable. On prit querelle pour un dan- 
feur ; car la paillon des fpeéfacles pro- 
duifoit Couvent des difputes aulli taeur- 
trieres que frivoles. Cette querelle fut, ' 
fuivie d’un complot des Juifs. 

Saint Cyrille , évêque d’Alexandrie , Saint-c?- 
prelat dont la lamtete le trouvoit jointe que \ et 
à un cara&ere impétueux , qui, avec 
des intentions droites ; pouvoit palier les' a 
bornes duzele , attaqua les fynagogues- 
& chalTa les Juifs. Leurs biens furent 
pillés ; plufieurs périrent dans le tumul- 
te *. Les moines du voilinage , habitans 
des montagnes de Nitrie , étoient des 
féditieux qui , fous l’évêque Théophile 
prédéceffeur & oncle de Cyrille , avoient 
commis toutes fortes de violences. Ils- 


Voyez l 'Hijl, du Bas-empire. 
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moines*"! v ' ennent au nom ^ re c * nt I cents fe 
prêtent fignaler de nouveau ; ils infultent dans 
mamforte. j e 5 rues j e préfet Orefte , brouillé avec 
1 evêque ; un d’eux le blefle même d’un 
coup de pierre. Ammonius( c’eft le nom 
de ce moine ) faifi , traîné devant le 
préfet , eft mis à la torture &. y rend 
l’ame. Cyrille prononce fon éloge & lui 
donne le titre de martyr. Le peuple , 
qu’on venoit de voir défendre Orefte 
contre les moines , fe joint alors à l’é- 
vêque par légèreté ou par fanatifme. 

La f.imeu- Une atrrocitc exécrable mit le comble 
t*e H m P ifê aux h° rreurs de la fédition. Hypatie, 
en pièces fille du géomètre Théon , plus favante 

chrétiens ^ Ue ^ 0n P ere 9 ^ onno * t ^ eS ^ e Ç ons P u ” 

’ bliquesde philofopbie avec le plus grand 

fuccès. Elle étoit refpeftable par la pu- 
reté de fes mœurs , jointe à une rare 
beauté & à tous les genres de mérite ; 
mais parce qu’elle étoit païenne , ÔC 
qu’elle avoit la confiance des magiftrats , 
on la foupçonnoit d’agir contre faint 
Cyrille. Elle devint un objet d’exécra- 
tion pour ce peuple fanatique. Des fu- 
rieux , ayant un clerc à leur tête , la 
faifilTenr en pleine rue , la traînent dans 
une églife , la dépouillent, la déchirent 
de coups , la mettent en pièces , St vont 
brûler publiquement fes membres. 

* crime Théodofe, touché de cette barbarie, 
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rôuloit en tirer vengeance. On acheta la 
protection des eunuques, 8t le crime puD, ‘ 
fut impuni. On publia une loi impuif- 
fànte, pour contenir des clercs audacieux 
d’Alexandrie, appelés parabolans, c’eft- 
à- dire , qui affrontent les périls. C’eft la 
feul.remede que nous voyons avoir été 
appliqué au défordre. 

Le mariage de l’empereur avec la Mariag# 
célébré Athénaïs ( 411 ) , fait un con- 
trafte frappant avec le meurtre d’Hy- Athén»ïs. 
patie. Léonce , fophifte d’Athènes, pere 
d’Athénaïs, l’avoit déshéritée en faveur 
de fes autres enfans , parce que , difoitil 
dans un teftament bizarre , fon mérite , 

'qui l’élevoit au-deffus de fon fexe , et oit 
pour elle une affe% grande reffource. Elle 
vint à Conftantinople demander juftice. 

Ses grâces , fon efprit , fes mœurs , en- 
chantèrent Pulchérie ÔC Théodofe. Le 


prince l’époufa. Païenne comme fon 
pere , elle fe fit baptifer ; fon nom fut 
changé en celui d’Eudoxie. Elle cultiva 
toujours les lettres. Photius vante beau- 
coup fes poèmes fur des matières de re- 


ligion. 

Peu après ce mariage , une perfécu- . Le 
• , , . A- . imprudent 

tion violente que les chrétiens elfuyoïent d'Abdas 


en Perfe , rallume la guerre entre Ies* xc i' eun * 

- r b . perttcu- 

deux nations, (1 long-tems ennemies. t«on&une 
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temple de Perfe , & avoitrefufé de la 
rebâtir malgré les ordres du roi , qui 
•laiffoit aux chrétiens l’exercice de leur 
religion. La tolérance dès-lors ne ful> 
fifta plus. Les églifes furent détruites , 
& les bourreaux armés contre les fi- 
déliés. Un grand nombre fe réfugioit 
chez les Romains. Varane V , fils d’If- 
degerd , les envoya redemander. Sur le 
Tefus de Théodofe , il retint des fujets 
. de l’empire. On fit la guerre. Après quel- 
ques campagnes où les Romains eurent 
l’avantage , ils demandèrent eux- mêmes 
la paix ; elle fut conclue pour cent ans 
(411), mais la liberté de religion, 
qu’Abdas avoit fait perdre , ne fe réta- 
blit qu’imparfaitement *. 

— — — L’état de l’Occident nous intéreflô 
418. davantage : nous y trouverons les bar- 
nmt des *$ continuant avec iucces leurs en- 
Vifigoths treprifes. Ataulfe eut pour fucceffeur 
Gaule* Silgéric , fan ennemi déclaré , qui mafi- 
facra fe s enfaDS , &. ne régna que fept 
jours. On fe hâta d’étouffer la tyrannie 
par le meurtre dü tyran. Wallia , que 
les Vifigoths élurent enfuite , également 
politique & brave , fit un traité avec le 
général Conftantius , par lequel il s’etr- 


* Voyez Théodoret. 
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gageoit à rendre Placidie , & à com- 
battre pour le fervice de l’empereur, à 
condition qu’on lui donneroit fïx cents 
raille mefures de blé. Il battit en effet Ceiîiau 
les Vandales & les Mains. Soit pour ré- ^ te * 
compenfe de fes fervices , foit de peur * l *‘ 
qu’il ne voulût garder fes conquêtes, on 
lui accorda en échange de ce qu’il pof. 
fédoit au-delà des Pyrénées , un établif- 
fement bien plus digne de fon ambition : 
on lui céda la fécondé Aquitaine ÔC la 
Novempopulanie 3 ( aujourd'hui le Poi- 
tou , la Saintonge , le Périgord , le Bor- 
delois , l’Agénois , l’Angoumois 8t la 
Gafcogne.) On y ajouta Touloufe, dont 
il fit fa capitale. Ce pays fut nommé 
Gothie , & les Goths y régnèrent qua- 
tre-vingt huit ans , jufqu’à l’invafion de 
Clovis. 

Selon la plupart des auteurs , les Etabiiâe. 
Francs s’établirent deux ans après (420), Fr'ancw** 
fous leur roi Pharamond , dans le pays 
fitué entre Maeftricht & le confluent 
de la Meufe & du Wahal. Mais l’exif- 
tence de Pharamond eft un problème. 

De meilleurs critiques attribuent à Clo- 
dion en 438 la fondation de la monar- 
chie françoife. Clovis mérite d’en être 
regardé comme le vrai fondateur*, puif- 


* Je commence l’Hiftoire moderne à l’ém- 
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qu’avant lui elle n’offre guère que de* 
fable?. Contentons-nous d’obferver ici 
que les Francs , depuis Gordien, avoient 
, fait de fréquentes courfes dans la Gaule; 
St que , félon l’opinion la plus proba- 
ble , c’étoit une ligue de plufieurs peu- 
ples de Germanie , entre le Rhin , le 
Mein 8 t le Wefer , réunis pour défendre 
leur liberté contre les Romains : le nom 
de Franc , dans leur langue , lignifioit 
libre. Les Sicambres fe diftinguoient 
parmi eux. 

T - Conftantius , après avoir fervi utile- 

411. ment l’empire contre les barbares , 

cpou fa enfin Placidie , fœur de l’em- 
fe piaci- pereur St veuve d’Ataulfe. Il gouvernoic 
die, P ar - j e p U i s dix ans les affaires. Il ambition- 
l’empire , noit , awu que la femme , le titre de 
& meurt. j a fouveraine puiffance. Honorius , qui 
n’avoit point d’enfans , le leur conféra. 
Mais Conftantius mourut la même an- 
née. Placidie , brouillée avec fon frere , 
eut ordre de quitter Ravenne , St fe re- 
tira auprès du jeune Théodofe. 

Mon , La mort d’Honorius arrivée en 41 1 , 
tius# auroit ete un bien pour 1 empire, 11 les 
malheurs de fon régné avoient pu fe 


blHTement de la monarchie françoife par Clovis j 
mais il faut continuer ici l’Hiftoire romaine , 
pour ne pas brouiller enfuite les matières. 

réparer. 
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réparer. Ce prince , prefque tyran par 
foiblefie , plutôt que par inclination , 
commit toutes les injuflicesqu’on voulut. 

A en juger par les nombreufes lois Ce qu'il 
d’Arcadius 8t d’Honorius , ( elle fe pu- [«“dejio'lî 
blioient ordinairement au nom des deux d’Arcadius . 
empereurs , ) on croiroit d’abord que le 
gouvernement veilloit au bonheur de 
l’humanité. On y voit de beaux fenti- 
mens, de bons principes. Mais ce n’é- 
toient au fond que des paroles. Plufieurs 
lois vicieufes en elles-mêmes augmen* 
toient les maux publics. Les 'meilleures 
tomboient fans exécution. Il falloir fans 
•celle y déroger , y changer , y ajouter ; 

& la légifiation , qui doit être-fimple ÔC 
précife , devenoit un cahos de ténèbres 
ÔC d'incertitudes. 

Les fpe&acles inhumains de gladia- Spea«cie$ 
teurs s’étoient maintenus , malgré une rieurs 
loi de Conftantin. Honorius les abolit aboli*, 
en 403', parce qu’un anachorète, nom- 
mé Télémeque , venu exprès d’Orient 
pour en combattre l’abus, s’étant jeté 
dans l’arène au milieu des combattans , 
voulant à toute force les féparer , 
fut tué à coups de pierres par les fpec- 
tateurs. 

On allure qu’avant la prife de Rome Richtffe* 
par Alaric , il y avoir plufieurs familles eo f cen * 

-dont le revenu montoit a plus de quatre Rome. 

Tcrr.e IV . I 
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■millions de notre monnoie , 6C que les 
familles du fécond ordre avoient com- 
munément au moins un million de re- 
venu. Il eft facile d’en conclure quecetie 
ville abforboit tout en Occident ; que 
l’extrême opulence des uns y faifoit 
l’extrême mifere des autres ; que les 
peuples étoient foulés au profit de ces 
Sommes infatiables , qui n’ont jamais 
allez pour leurs plaifirs ; enfin , que les 
xicheffes SC l’indigence contribuoieot 
■également à éteindre le courage , à 
étouffer la vertu , à faire de mauvais 
■ citoyens. Les provinces gémiffoientd’un 
joug accablant & tyrannique : les lois 
annonçaient toujours le dcfir de les fou- 
lager ; le gouvernement étoit toujours 
en contradiction avec les lois. 11 ne faut 
donc pass’étonner que les barbaresaient 
détruit l’empire. 


\ 
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TÜÊODOSE II en Orient ; & 
VALENTINIEN III en 
Occident . 



CHAPITRE PREMIER. 


J/ alentinien ajjocié à I empire. “ Lois de 
Thèodoje //.-*“ Genjeric redoutable en 
Afrique. 

* X'héodose , n’ayant point reconnu , _ . , 
le titre d’Augufte dans Conftantius fit 41*. 
Piacidie , penfa d’abord à réunir dans 
fa perfonne les deux empires. Mais Jean, s’affoeie 
fecrétaire d’état d’Honorius , prit 
pourpre , donna la liberté aux efclaves , 
pour en faire des foldats , fit envoya le 
célébré général Aétius demander aux 
Hunsdufecours. L’empereur fentit alors 
la néceflité d’un partage. Il conféra le 
titre de nobilijfime , qui avoit remplacé 
celui de céfar y à Valentinien fils de Confi 
tantius , âgé de cinq ans ,• fit le titre 
d’Augufte à fa mere Piacidie. Il les fit 
partir avec une armée. Jean fut pris fit 
décapité , après deux ans de régné , fit 
Valentinien III proclamé empereur. Ce 
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prince céda l’Illyrie occ> entale , en 

n époufant la fille de Théor’ :e. 

Ceciermer T 

fe recon- Une de les premières .ois rL.-.erme 
«oit f°u- j a ma xim e la plus dicne des vrais mo. 

mis *u* • a> r . .. .. 

loi*. narques : La majcjtejouvsraine , dit-il , 
fe fait honneur , en fe reconnoijjant fou - 
mifes aux lois. La puijfance des lois eft 
le fondement de la nôtre. Il y a plus de 
grandeur à leur obéir ; , quà commander . 
feul fans elles. « C’elt , dit M. le Beau , 

» la plus grande leçon qu’un fouverain 
» ait jamais faite à fes pareils. » 
de 6 Théo- 0° trouve vers le même tems une loi 

«iofe;iwde Théodofe II, qui n’annonce pas à 
rau U Je fe 'beaucoup près, tant de fageffe. Il dé- 
fend , comme crime de lèfe-majefté , 
non-feulement de porter des étoffes de 
la teinture des ornemens impériaux , 
mais d’en garder chez foi. C’eft-làqu’on 
reconnoît le defpotifme. Le motif de 
cette loi étoit , fans doute , la crainte 
que des ufurpateurs ne priffcnt la pour- 
pre , 8c ne fe filfent reconnoître pour 
fouverains. Si quelqu’un en avoit formé 
le-deftein , on l’avertiffoit par-là de bien 
prendre fes mefures , plutôt qu’on ne 
l’empêchoit de les exécuter. Et la feule 
démonftration d’une telle craintene ren- 
doit- elle pas le gouvernement méprifa- 
ble ? Par une autre loi,auftî fage-que 
Ja première eft abfurde , il établit" Ja 


! autre 
bonne. 
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de trente ans , pour aflurer . Pr8< « ri P- 
nt on a joui pailiblement trenteins. 
dans cet intervalle. Rien n’eft plus com- 
mun , fous les derniers régnés , qu’un 
mélange de bonnes & de mauvaifes lois; 
preuve certaine d’un gouvernement ca- 
pricieux , qui flotte au gré de l’opinion 
bt des conjonâures. 

Parmi beaucoup de faits ifolés, con- R " ,Iîté 
fus , choififfons ce qu’il y a d’intéreflant , d e Bonifcr 
& formons-en un tableau , où les objert «• 
analogues fuient rapprochés fans détails 
minutieux. En Occident , fe trouvent 
deux grands généraux , dont la rivalité 
devient funefle à l’état. Aétius , né en 
Méfie , élevé parmi les gardes de l’em- 
pereur , efl la terreur des barbares ; mais 
il eft jaloux de Boniface , comte d’Afri»- 
que. Il veut le perdre à la cour ; il le 
dépeint comme un rebelle. Boniface *■«* VaI> 
calomnié & condamné > appelleen Afri pro fi tent 
que les Vandales d’Efpagne , qui , fous &s ’ em P ,s - 

/ j , ■ r' r< ■ rent de 

les ordres du roi Genieric , mettent tout r Afrique» 
à feu St à fang. Rétabli dans fes charges, 
ce général ne pouvant engager les bar- 
bares à la retraite , prend les armes ' 
contre eux. Il efl battu. Excepté Cirthe 
St Carthage , les Romains n’ont plus 
rien en Afrique ; les Vandales y exercent 
impunément leur cruauté (45 1 .) 

Boniface étoit en faveur auprès de Révolte 

Iiij 
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les droits de 
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d’Aétiui, piaciJie > arbitre du gouvernement , qui 
voyoit de mauvais œil Aétius. Celui- cl 
prévient les coups de leur haine , en le- 
Mort de vant l’étendard de la révolte. Il eft vaincu 
BonSface. p ar fon rival > ma j s il j e bielle dans la, 
mêlée , & cette blelTure le fait mourir- 
peu de tems après. On veut arrêter Aé- 
tius. Il va en Pannonie implorer le fe- 
cours des Huns. La cour tremble ; Pla- 
cidie le rappelle , lui rend toutes fes. 
dignités , ôt y ajoute celle de patrice.. 
Telle eft la punition de la révolte dans. 
un état chancelant & mal gouverné. 

* Progrès La Gaule , en proie à l’avarice des. 
barel ar * ma n^ rats > a ‘ n< * qu’aux armes des bar- 
bares , éprouve fans celle , de nouveaux, 
malheurs. Les payfans , fous le nom de 
Bagaudes , fe fonlevent , fe déchaînent 
comme des bêtes féroces. Les Vifigoths. 
rompent le traité conclu avec les Ro- 
mains , & alhegent Narbonne , que les, 
Huns auxiliaires défendent avec fuccès.. 
les Clodion , roi des Francs , s’empare de- 
Cambrai', de Tournai , d’Amiens (438).. 
dam la On lui cede ces conquêtes , parce qu’on. 
^ aul f » ne peut l’enchafïer. Trêves eft faccaeée 

fous leur r „ i r- 

roi Cio- par les Francs pour la quatrième lois , 
dion , eng£ j] s fe renc j en t maîtres de Cologne. 
4 ’ Genféric demeure paifible polfelfeur des 
meilleures provinces de l’Afrique, où il 
- déploie le zèle de l’arianifme. Les$uè.yes 
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foumeftentà leur domination la Bétique r 
& les autres pays que les Vandales ont 
abandonnés en Efpagne. On ne voit de- 
toutes parts que maffacres , révolutions r 
démembretnens de l’empire , dont les 
détails fatigueroient fans rienapprendre;. 

On Orient , la foiblelfe 5c l’incapacité Nèlîoriûss 
de Théodofe fomentent de nouvelles 
guerres théologiques. Neftorius , évêque par fotv 
de Conftantinople enfeignoit qu’il yk&éfie.. 
avoit deux perfonnes en Jefus-Chrift 
comme deux natures ; & que Marie 
n’étoit pas la mere de Dieu , mais la 
mere du Chrifh Ce prélat , auparavant 
perfécuteur des hérétiques, s’attira bien- 
tôt par cette héréfie fubtile un orage 
dont il fut accablé. L’empereur lui étoit: 
favorable , quoique Pulchérie fût décla- 
rée contre lui. Le confeil général d’E ... .... ... 

phèfe s’alfemble pour décider la quef 4?i. 
ri on ( 43 1 ). Saint Cyrille d’Alexandrie a’Ephèfe!- 
y préfide. Dès la première fcance , on 
condamne, on dépofe l’héréfiarque. Jean 
d’Antioche , qu’on n’avoit pas voulu at- 
tendre , tient un conciliabule , où il dé- 
pofe à fon tour Cyrille ôC l’évêque d’E-. 
phèfe. Les efprits s’échauffèrent cfe plus- 

en plus ; 5c les accufations réciproques 

furent également vives 5c ameres.Théo* 
dofe approuva enfin le jugement du con- 
cile. Neftorius fut relégué ; mais le nef» 

Iiv 
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torianifme ne fut pas détruit. II fubfifte 
encore de nos jours dans plulieurs pays 
de l’Orient. 

Rigueurs » L’ëmpereur en 435 ordonna de brû- 
contre*iej ^ er publiquement les livres de nefto- 
^eûeriens riens ; & -défendit , fous peine de confif- 
cation de tous les biens , de donner re- 
traité à ces novateurs pour tenir aucune 
alïemblée. Il ajouta enfuite peine de 
mort contre les réfra&aires. Il ordonna 
que les évêques & les clercs infeélés de 
cette erreur fulfent chaffés de leurs égli- 
fes , 6t les laïques anathématifés. On 
oublioirque de pareilles rigueurs avoient 
augmenté les progrès St les violences 
de l’arianifme. L’expérience prouva , 8c 
tout le monde convient aujourd’hui , 
qu’avec plus de modération , on auroit 

mieux fervi l’églife. 

Loi pour La dévotion de Théodofe diéla une loi , 
enrichir par laquelle, les biens des eccléfianiques. 
icie^iifçs.g, j eg m0 ; nes } m0 rts fans héritiers h 

furent donnés aux églifes ou aux mo- 
nafteres. Jufqu’alors ils avoient été dé~ 
volusau fifc. Les moines conferverent 
encore long-tems l’ufage & la propriété 
de leurs biens. 

Quoique peu d’hommesfunênt moins 
capables que Théodofe II de foutenir 
le rôle de légiflateur , il exécuta cepen- 
dant un projet de légiûation % quimé- 


438. 

Code 

Théodo- 
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rite de nous occuper quelques inflans. 

Des lois fans nombre , parmi lefquelles • 
on en trouvoit beaucoup de contradic- 
toires , de peu fenfées , embarrafloient 
te dégradoient la jurifprudeoce. Il fit 
compofer un code où l’on ne plaça que 
les lois des empereurs chrétiens , édits ; 
refcrits, ordonnances , a£les te déctets 
du confeil , tec. Il déclara en le pu- 
bliant que ces lois auroîenr feules au- 
torité dans l’empire. Valentinien III 
adopta le code pour l’Occident , St les 
lois qu’on y ajouta depuis furent appe- 
lées Novelles. 

Les critiques relèvent de grandes im- Remrr- 
perfeélions de ce recueil, plufiêurs lois 
tronquées', obfcures , mal choifies , 
mal arrangées , quelques-unes marquées 
au coin de la fuperflrûon. Us le jugent 
néanmoins préférable , pour ce qu’il 
renferme , à celui que Jufiinien y fubf 
ritua. C’efl une chofe finguliere que le- 
code Théodolîen n’ait fubfifté que qua*- 
tre-vingt-dix ans parmi les'Oïijâiftaux r 
te qu’il ait fubdllé en Occident après la 
ruine de l’empire. Les Vifigoths l’adop- 
te'renr. 'Il difparut dans les fiecles d’igno- 
rance. On le' retira de l’obfcurité ait 
feizieme fiecle , te Jacques Godefroy ». 
jurifconfulte parifien , l'enrichit dua> 
commentaire fort eftimé.- 
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Alfagi- p eu (j e 

tems après !a publication de 

♦ion à une , ,, r r 

lai quitcn- Ion code * 1 empereur abrogea unemau- 
vaife loi de Conftantin , qui défendoit à, 
mant <te ceux qui avoient des terres en Afie , d en 
Conftanti- difpofer , même par teftamenr , à moins 
* op ’ qu’ils n’euffent une maifon à Conftanti- 
nople. Les capitales ne s’agrandilTent 
que trop fans des voies fi odieufes. 

Loi de On doit s’étonner. qu’un prince dévot 
Tn h hveur a 't facilité le divorce , que Conftantin 
jiu divorce St Honorius avoient rendu plus difficile 
qu’autrefois. Il abolit leurs lois à cet 
égard comme trop dures, déclarant qu'il 
falloir s*en tenir aux anciennes lois ro- 
maines , & aux décifions des anciens ju- 
rifconfultes. Nous verrons l’ufagedudi- 
vorce fubfifter encore long tems. 

Oe pr!nc« Selon toute apparence , Théodofe , 

Paulin * r »r 4 uan ^ ^ ^ t:ette derniere loi , étoit déjà 
|sdoufie^ f infe&é du poifon de la jaloufie , dont fa 
femme éprouva bientôt les effets. Il ai- 
moit dès l’enfance Paulin un des prin- 
cipaux feigneurs de fa cour. L’impéra- 
trice Eudoxie ( Athénaïs) , pleine d’ef- 
time St de reconnoiffance pour ce fei- 
gnent , qui avoir contribué à fa fortune , 
le voyoit auffi volontiers , lui confioit 
les penfées St profiroit de fus confeils. 
Lsur commerce innocent parutun crime 
à l’empereur. Paulin eft tué par fes or- 
dres. Eudoxie fe croit déshonorée , St 
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obtient la permiffion de fe retirer à Jé* 
rufalem. Un prêtre & un diacre qu’elle* 
a emmenés avec elle f font encore un 
objet de foupçons pour le prince ; le 
comte Saturnin, chargé de fa cruelle ven- 
geance , les fait mourir ignominieufe-- 
ment fans aucune forme de procès. 

La princefle ne contient plus fa co* Rëtraitè- 
lere , & fait alfalfiner Saturnin. On la o a E Aihé- ec 
prive alors de fes officiers. Réduite à nais» 
une condition privée , elle confacre lè 
relie de fes jours aux bonnes oeuvres- 
Cyrus , favant égyptien & bon poëce 
qui par fa protection étoit parvenu à la^ 
dignité de patrice , fut dépouillé quel- 
que teins après de tous fes biens ; parce* 
que les acclamations du peuple à fa'- 
louange blelferent la vanité ombrageufe 
de Théodofe. L’eunuque Chryfaphe LVimw- 
s’empara , &. de l’efprit du prince , S< ([p'he^ 
de l’autorité du gouvernement. Pulchérie rr.iritre 
elle-même n’eut plus de crédit auprès de tout * 
fonfrere. Ce légiflateur fe montra digne 
de haine ôt de mépris : tout alla au gré 
des pallions. 

Cependant les barbares gagnoient du — . 

terrein de jour en jour. Genféric avoit 441 • 

r y . „ ’ . , . Gerfertc-: 

pris Larthage. Quoiqu il n eut pas unformid«- 
vailfeau au commencement de fon ex- b,e P Cf 
pédition d’Afrique > il s’étoit formé uneAfriq"^* 
marine formidable > avec laquelle il avoit . 
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déjà porté en Sicile la terreur & le ra- 
vage. L’eunuque Chryfaphe s’imagina 
pouvoir le vaincre , & lui enlever fes 
conquêtes. Il épuifa l’empire pour équi- 
per une flotte de onze cents voiles. Gen- 
féric entama une négociation , la fittraî* 
Ber en longueur. L’armée romaine s’é- 
tant affaiblie, ScThéodofe ayant befoin 
de fes forces contre les Huns , le Van- 
dale donna la-loi , & fut reconnu fauve- 
Arme- ra j n jg l’Afrique. Le fruit de ce grand 
«ootre armement fut que les barbares fondirent 
*** de tous côtés fur les terres des Romains* 
tandis qu’ils perdoient le tems , &. fe- 
çonfumoient pour une vaine entreprife». 



Conquêtes des Huns fous Attila. — Fin 
du régné de Théodofe le Jeune. 

T j Es plus terribles des peuples bar- Ravage 
bares étoient les Hii/is , gouvernés alors ^ uns » 
par Bléda 8t Attila , deux freres , , (U ’on i«ut 
ég3ux en autorisé 8t rivaux de valeur. ? a y e ‘ 
Depuis fix ou fept ans , ils avoient ré- 
duit Théodofe à faire un traité ignomi- 
nieux , par lequel il s’obligeoit à rendre 
les transfuges , à payer tous les ans un 
tribut de fept cents livres d’or, ( c v étoit 
Je double de l’ancien tribut , ) bi à ne 
point fecourir les ennemisdes Huns. Les 
deux rois > après ce traité , avoient por- 
té leursarmes dans la Tartarie , jufqu’au 
voifinage de la Chine ; SC la férocité de 
leurs troupes s’étoit encore endurcie par 
les rigueurs du climat. Revenus en Eu- 
trope , plus fiers St plus entreprenans- 
q ue jamais, méprifant les Romains con> 
me des lâches , ils rompirent le traité- 
fous quelque prétexte ; ifs pafferent le- 
Danube, faccagerent la haute Méfie, 
pénétrèrent jufqu’à NailTe , enfuite dans 
la ThraCe , laifiant par-tout des ruines- 
SC des monceaux de cadavres. Un noiv 
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veau traité ne fit que fufpendre leurs* 
.fureurs pour quelques armées. 

Attila fait Attila ne avec autant de geme que 
des con- d’ambition , rufé politique , général pru- 
menfes. m * dent ma ^ r é l'ardeur de fon courage 
formant de plus valles projets de con* 
quêtes , avoit fait mourir fon frere Bléda , 
pour ne point partager lë pouvoir fu- 
prême.Il étendoir fa. domination fur des 
pays immenfes, jufques vers la mer Bal- 
tique , d’un côté, & rQféan Oriental* 
de l’autre. Il avoit reçu des ambafla- 
deurs de la Chine ; 8c il ferroit l’empire* 
Il profite romain qu’il menaçoit d’écrafer. Sans 
Ae ftitf * re *‘§* on » ma ‘ s fâchant mettre à profit 
Se fes foi- la fuperftition vulgaire , il feignit d’avoir 
!*•**• trouvé miraculeufement une épée que 
les Scythes adoroient autrefois comme 
* le fymbole de leur divinité : on le croyoit 
infpiré dans fes entreprises , par le dieu 
même des combats ; & fes foldats n’en 
étoient que plus braves 8t plus féroces, 
iieftnom- Théodofe lui ayant donné le titre de 
nfd« né " général des Romains , il dit , en l’accep- 
Rwnains. tant , que ce titre ne l’empêcheroit point 
de combattre les Romains > s’ils man- 
quoient de le làtisfaire ; Sc qu’il avoit 
pour efclaves des rois fupérieurs , non- 
feulement aux généraux de J’empire * 
mais aux empereurs. 

Bientôt l’Illyrie , la Thrace*laDa- 



Rom ain e . *07 

ciè , la Méfie , efluyerent de nouveaux - "— ■ 
Soixante & dix villes furent It * e 4 $ 7 ‘ 


ravages 

forcées par les Huns. Ils défirent deux cable 


ac- 
, & 

armées. On acheta encore la paix pour J*' l p a ',x* nd 
fix mille livres d’or , & pour urv tribut 
annuel , du tiers de cette fomme. On 
ne put ramaiTer l’argent , qu’à force de 
vexations & de violences. Les exaêfeurs 
devinrent , en quelque forte , pires que * 
les barbares.Des familles opulentes tom- 
bèrent dans le befoin , ôt plufieurs ci- 
toyens fe pendirent de défefpoir , ou fe 
laifierent mourir de faim. 

Plus l’empereur craignoit& mena- Combien 
geoit Attila , plus il s’en faifoit méprifer .' 1 
On combioit de préfenslesambafladeurs P 
du roi Hun ; &. s’il voulait enrichir quel- 
qu’un de fe$ officiers , il ne lui en coû- 
toit que de l’envoyer à Conftantinople. 

Ses prétentions fe mtiltiplioient , à me- 
fure qu’on donnoit des preuves de lâ- 
cheté : en menaçant de la guerre , il 
étoit fûr de tout obtenir. 

La perfidie , fi fouvent employée de- — ■ 

puis qu’il n’y avoir plus d’honneur ni de 
vertus, parut enfin la feule refiburce 
contre un ennemi invincible. Théodofe , 
par le confeil de Chryfaphe , réfolut de 
le faire aiïaffioer. On promet des tréfors 
à Edécon , envoyé d’Attila , s’il veut être 
l’exécuteur de ce complot. Il s’y engage 


449 ' 

Théodofe 
' veut le 
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en apparence. Il parr > fuivi d’une arn- 
ballade. Il revc-le le fecret à Ton maître- 
Attila difiimule, reçoit les ambplTadeurs 
fur un fiege de bois , leur parle avec fa- 
fermeté ordinaire , les traire cependant 
avec bonté , St prend toutes les mefures 
poflîbles pour conftater la trahifon des 
' Romains. 

P f i^ cus » témoin oculaire , rapporte 
feflind’At- tlsns fa relation de rambaflade,despar- 
tlla * ticulatités qui font connoître le génie de 
ce conquérant , & le cara&ere de fa na- 
tion. Le roi donna un feftin à toute fa 
cour, où les convives furent fervis eh 
vaiflelle d’or & d’argent ; mais où il 
n’ufa lui-même que de vaifFel le de bois , 
St ne mangea que d’une feule viande-. 
Deux poëtes vinrent chanter fes vi&oi- 
res. Leurs chants rranfpvrterent la jeu- 
nelfe d'un enthoufiafme martial , tandis 
que les vieillards pleuroienr de ne pou- 
voir plus fe fignaler à l’exemple du héros. 
Deux bouffons terminèrent la fête. Au 
milieu des éclats de rire qu’ilsexcitoient, 
le roi conferva toujours fa gravité , St 
ne montra de joie qu’en carelfant le plus 
jeune de fes fris , objet particulier de fa 
tendreffe. 


Ce héros 
traitel’em- 
pereur 
avec mé- 
pi’is. 


Il envoya des députés à Confîantino- 
ple , avec ordre de dire à l’empereur r 
qu 'A alla & Théodofe étoient également: 
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de noble race ; mais que Théodofe s' étoit 
dégradé en devenant efclave d'Attila , 
auquel il payait tribut ; qu'il ri étoit 
qu'un efclave lâche & perfide , puijquil 
e/nployoit la trahifon pour faire périr 
fon maître ; & qu Attila ne lui pardon- 
nerait , qu après que Chryfaphe lui au- 
roit été remis entre les mains , pour être 
punis comme il le mèrltoit. Ces repro- 
ches annonçoient plus de grandeur que 
la vi&oire même. Le fier vainqueur fe 
lailTa fléchir par des fou millions SC des 
préfens ; 5c l’eunuque conferva fon au- 
torité arbitraire. 


Telle étoit la fureur des Grecs pour Nouveaux 
les fubtilirés&tles difputesthéologiques/ e r x ° c “ t b jj* ar 
•malgré les périls dont ils fe voyoient rhéréfie 
environnes, qu’une nouvelle héréfie fur^^f 1 * 
le myftere de ^Incarnation vint encore 
troubler l’empire. Neflorius , en pour- 
fuivant l’arianifme , avoir imaginé que 
deux natures dans Jefus-Chrift faifoient 
deux perfonnes. Entichés , moine en- 
thoufiafte, en fe déchaînant contre le 


Neftorianifme , imagina que l’unité de 
perfonne fuppofoit l’unité de nature , 


& que la divinité abforboit la nature 
humaine. ,p Le *r,f' 

reur & fon 

Le minière eunuque , ot parconfé - eunuque 
qucnt l’empereur , fe déclarent fes pat- 
tifans. Un concile de cent trente évêques, vorifeot. 
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i'Ephèfe* tenu ® Ephèfe fans liberté , condamne 
la doctrine des deux natures en une 
feule perfonne. Les anathèmes, les dé- 
portions , les exils , font le fruit des 
ée c ^'! e fophifmes d’Eutichès. Son héréfie, con- 
cédoine. damnée fous l’empereur Marcien par 
le concile de Chalcédoine tenu en 45 1 , 
a encore de nombreux feâareurs en 
Orient , comme celle de Neftorius. Ce 
concile fut extrêmement tumultueux : 
des cris continuels troubloient les déli- 
bérations, au point que les magiftrats 
déclarèrent que la foi feroit examinée 
par des commilTaires , & que c’etoit la- 
volonté de l’empereur. On y confentit 
après quelques'oppofitions. Il faut con- 
venir que dans toutes les affemblées , 
comme faint Grégoire de Nazianze le 
difoit de celles de fon tems , les vices 
de l’humanité ne fe mêloient que trop 
auxchofes faintes ; mais les fautes de- 
l’homme peuvent- elles mettre obftacle 
aux deiTeins de Dieu ? Jufqu’à la ruine 
de l’empire Grec 3 on verra les difputes 
théologiques , variées fous toutes les 
formes, produire des diiTentions intef- 
tines , aufTi funeftes que les^ armes des 
barbares. 

" ~ Au retour d’un voyage de dévotion* 

Mon deThéodofe mourut après un régné de 
Théodore q U arante-deux ans , fans avoir mérité 
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Vautre titre que le fur nom de Calligra - 
pkc , parce qu’il formoit bien les carac- 
tères de l’écriture. Les mursdeConftan- 
tinople y renverfé en 447 , par un hor- 
rible tremblement de terre , furent 
promptement rétablis ; mais on l’attri- 
bue à l’ardeur dont fe piquèrent les deux 
fa&ions verte St bleus , qui divifoient 
le peuple dans les jeux du cirque. Tout 
portoit l’empreinte de la frivolité ou du. 
fanatifme chez cette nation bizarre. 


VALENTINIEN lll en Occi- 
dent ; MARC TE N en Orient , 

T^Héodose le Jeune n’ayant laifle. 
qu’une fille » mariée à l’empereur d’Oc- 
cident Valentinien , celui-ci fembloitjp^r/ 
devoir lui fuccéder.. Sa foibleiTe l’em- Marcien 
pêcha d’agir. Pulchérie fe rendit mai* f a °“ e r e m, 
trefle de l’état , fit faire le procès àpereuc, 
Chryfaphe ; & après la jufte condam- 
nation de cet eunuque , le livra injufte- 
ment à la vengeance particulière d’un 
homme , dont il avoit alTafliné le pere 
plufieurs années auparavant. Enfuite , 
comme la puiflance fouveraine- n’avoit 
pas encore été entre les mains d’une 
femme feule , Pulchérie jeta les yeux 
fur Marcien, foldat de fortune qu’elle 
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eftimoit ; elle lui offrit fa main , à con- 
dition qu’il refpe&eroit fa virginité relie 
s’y étoit confacrée par vœu. Marcien, 
âgé de cinquante-huit ans , promit ce 
qu’elle exigeoit , l’époufa 2>C fut cou- 
ronné. 

Bon gou- ç e prince infirme , mais courageux , 
ment* de zélé , vigilant , plein de refpeéf pour 
ce prince, l’impératrice , s’appliqua au foin de ré- 
former les abus. Il donna l’exemple de 
Ses lois en j a f rL1 nalité St de la juftice. Il fit des lois 

faveur de ^ ; . i 

la religion tendantes au loulagement des peuples. 
&,ducier. piété lui en diéla quelques- unes peut- 
être moins dignes de la politique. Contre 
l’ordonnance de Valentinien I , qui avoit 
déclaré nulles les donations d une fem- 
me en faveur des clercs des moines , 
il ordonna que ces donations euflent leur 
• " effet. Il défendit , fous peine de mort , 
tout exercice extérieur du paganifme. 
Il fe montra cependant modéré à l’égard 
des hérétiques , favorifant les ortho- 
doxe , ÔC s’efforçant de concilier les 
efprits. Son ignorance étoit éclairée par 
les confeils du pape faint Léon ôt de 
Pulchérie. 

Vaienti. f L’Occident , que Placidie gouvernoit 
au nom defonfils, à la veille de fuc- 
pour fou- comber fous les barbares , gemiiioit 
K’ fous le poidsintolérable des impôts , qui 
en aigrilfant les cœurs difpofoit toujours 
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à un changement de maître. Valentinien 
III , après avoir long-tems promis de 
foulager les provinces , publie enfin une 
loi , par laquelle il remet les fommes 
que l’on devoit au fifc. Il fe reproche à 
lui-même d’avoir différé l’accomplilfe- 
ment de fes promelles ; il expofe la mi- 
fere des peuples ôc les vexations de Tes 
propres officiers ; il avance cette maxi- 
me , fi vraie &C fi négligée : Tout ce que 
perd, le laboureur ejl perdu pour le prin- 
ce , la profpérïté du prince dépend de 
celle du laboureur. L’opprobre d’un m,; s y 
mauvais gouvernement étoit d’étaler de ” n J inue . 
bonnes maximes , ÔC de les démentir ne r. e rui " 
par la pratique. Valentinien continua 
toujoursà ruiner par Ton luxe Si les villes 
& les campagnes , en même tems que 
fa ftupide indolence favorifoit les ravages 
des ennemis. Placidie mourut. Quoi- 
qu’elle eût des vices, tout empira après 
fa mort. 

Nous avons vu la Grande-Bretagne £ es ^ xonl 
abandonnée par les Romains j qui ne & les An- 
pouvoient la défendre. En vain les Bre- 
tons implorèrent plufieurs fois leur fe- Glande- 
cours contre les Picles ôt les Eco(Toif. Btetasne * 
Aétius lui- même , ce grand général , 
n’ayant pas cru pouvoirfe rendre à leurs 
vœux , ils s^adrelTerent aux Saxons , 
établis à l’embouchure de l’Elbe , qui 
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avec les Angles ou Anglois , fubjugufe* 
Tent bientôt le pays qu’ils étoient venus 
délivrer. Leur heptarchie fe forma fur 
les ruines de la liberté des infulaires.Ces 
fept royaumas ne furent réunis en un 
feul que par Egbert , contemporain de 
Charlemagne. J’en parlerai dans l’hif- 
toire moderne. 

Genféric On pouvoit fe confoler de la perte 
tiu^fur'ia d’une province fertile , dont leloigne- 
G*uie. ment ne permettoit plus alors d’en tirer 
les mêmes avantages qu’autrefois. Mais 
Attila menaçoit le coeur de l’empire. 
Après avoir balancé s’il attaqueroit l’O- 
rient ou l’Occident , il décida contre 
la partie la plus foible , déjà entamée 
par tant d’endroits. Genféric , brouillé 
avec Théodoric roi des Viligoths y fie 
voulant lui fufciter des affaires , invitoit 
le roi des Huns à pénétrer dans la Gaule. 
Celui-ci trouva aifément un prétexte 
d’invafion. 

ée?duroI Honoria , fille de l’impératrice Pla- 
HunàVa-cidie , qu’on réduifoit à l’état de vierge , 
Untinien a voit eu une fecrete correfpondance avec 
Attila ; lui avoit même envoyé un an- 
neau , pour gage de la réfolution où 
elieétoit de l’époufer , 8c de lui tranf- 
roettre fes prétentions à la couronne. Il 
fit demander cette princefie, 8t la moitié 
de l’empire , dont il la fuppofoit héri* 
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tiere. Valentinien répondit qu’Honoria 
•étoit déjà mariée ; que d’ailleurs elle- 
n’avoit aucun droit à l'empire , qui ap- 
partenoit aux hommes feuls. En négo- 
ciant tout-à-la-fois 6c avec les Romains 
& avec les Vifigoths , Attila couvrit 
fon deffein de les écrafer les uns 6c les 
autres. Malgré Tes forces , il favoit em- 
ployer les rufes de la politique. 

A la tête d’une armée de cinq cents 
mille hommes , où fe trouvoit une in- L ^j ul 
finité de peuples conduits par leurs rois , ravagée q 
Gépides, Ruges , Turcilinges , Oftro-P ar le * 
goths , 5cc. il cotoya le Danube 6( paflfa uns * 
le Rhin. On ne peut dépeindre les ra- 
vages qu’efiuya la Gaule entre le Rhin, 
la Seine’, la Marne 6c la Mofelle. Tout 
ce pays fut faccagé , les villes détruites 
par le feu , les campagnes couvertes de 
cadavres. 

Le général Aétius s’étoit rendu à Arles Aétius le» 
avec une petite armée. Il perfuada heu |’*‘ t recu ' 
reufement au roi Vifigoth , que le péril 
devenoit commun aux deux peuples ; 
qu’Attila cherchoit à les divifer pour les 
anéantir. Théodoric fe joint aux Ro- 
mains ; Mérovée, roi des Francs, les 
Bourguignons , les Armoriques 6c d’au- 
tres peuples grofliflenr l’armée d’Aétius. 

Il précipite fa marche ; il furprend 
Attila qui s’emparoit d’Orléans , il le 
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force à fe retirer vers la Belgique. 
bauUieen F ur ' eux de cet affront , réfolu d’en 
Champi- tirer vengeance par une bataille , Attila 
6 ne * s’arrête dans les plaines de Champagne, 
( dans le diocèfe de Troyes , félon les 
uns , ou de Châlons , fuivant les autres.) 
C'eft-là que les deux armées en vinrent 
aux mains avec une égale fureur. On 
compte au moins cent foixante mille 
hommes tués dans l’a&ion ; Jornandès 
en met deux cents cinquante-deux mille. 
Théodoric périt. Attila courut rifque de 
la vie , & fit fonner la retraite. 

Dangers Les chariots de l'armée formoient 
d’Attila. une efpece de rempart autour de fon 
camp : c’étoit la méthode des barbares. 
Il y plaça des troupes de tous côtés. Les 
ennemis expofés en l'attaquant , à une 
/ grêle de flèches , fe propoferent enfin 
de le réduire par famine. On raconte 
qu’il fit dreffer un bûcher des Celles de 
fes chevaux , pour fe brûler lui-même 
en cas qu’il fut réduit audéfefpoir. Mais 
Aétius , craignant peut-être que la dé- 
faille des Huns ne rendît les Vifigoths 8C 
les Francs trop redoutables , engagea les 
chefs de ces nations à fe retirer. Attila 
.fe mit aufiî-tôt en marche ; Sc quoique 
pourfuivi par les Romains , il regagna 
la Pannonie , St enfuite fes états. Cette 
fanglante bataille lès pertes précé- 
dentes , 
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dentes , car il prodiguoit le fang de Tes 
troupes ,avoient détruit en grande par- 
tie Ton armée. 

Cependant ,à peine commençoit-on — —r 
à refpirer , qu’il vient fondre fur l’Italie , 
avec de nouvelles forces. L’alarme fe bientôt 
répand par-tout. Aétius, au lieu de dé- llta ‘ ie * 
fendre les Alpes , confeille à Valentinien 
de prendre la fuite , S C veut en donner 
l’exemple. On abandonne ce honteux 
projet. L’empereur , renfermé dans Ro- 
me , lailTe tout le pays au-delà du Pô 
fans défenfe ; efpérant que les barbares 
fe contenteront de cette proie. Déjà les 
Hlins ont pillé la capitale des Vindéli- 
ciens ( aujourd’hui Augsbourg. ) Ils fran» * 
chiffent les Alpes Juliennes , afliegent 
St prennent d’affaut Aquilée , renverfent 
tout en Vénétie St en Ligurie. Attila fa ^ c 4 q ^[ 
trouve à Milan un tableau , où l’empe-Un» 
reur étoit peint fur un trône d’or , avec 
une multitude de Huns tués à fes pieds. 

Il fait effacer ce tableau ; St fe fait pein- 
dre luf-même fur un trône , devant le- 
quel étoit l’empereur chargé d’un fac 
plein d’or, St le répandant à fes pieds. 

Pendant ces ravages , les habitans de Commen- 
la Vénétie St de l’Emilie, réfugiés dans cem ? nsd ® 
les îles du golfe , y conftruilîrent des Vemfe * 
cabane» , dont fe forma la ville de Ve- 
Tomc IF, K 
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nue , qui deviendra célébré dans l’hif- 
toire moderne. * 

épargne Aétius , avec des fecours de Marcien, 
Rome, tailloir en pièces les détachemens de 
Huns qu’il pouvoit furprendre ; mais ces 
petits avantages ne diflipant guere la 
terreur , Valentinien envoie demander 
la paix à Attila. Saint Léon > pontife 
refpe&able par fes talens , ainli que par 
'fes vertus , accompagné de deux autres 
députés, adoucit cette ame cruelle. On 
convint d’une trêve St d’un tribut. Le 
vainqueur fe retire t en menaçant de 
revenir en Italie , li on ne lui envoie 
Honoria , St ce qui appartenoit à la 
4ÎJ “princelfe. Attila mourut l’année fuivante. 
Sa mort. On l’a appelé le fléau de Dieu : les Ro- 
. mains méritoient ce fléau. 

- Ruine de II laifloif plufieurs fils , dont les dif- 
fon «««pi* cordes ruineront fa vafte puiiTance : c’eft 
la fuite ordinaire des grandes conquêtes. 
Le roi des Gépides St après lui les au- 
tres vaflaiix fe révoltèrent. Des guerres 
fanglanres affaiblirent ces barbares. Ils 
formèrent plufieurs érablifiemens dans 
rillyrie , la Méfie , la Dacie , la petite 
Scythie , ( aux embouchures du Danu- 
be ;) St devinrent confédérés de l’erti- 
LetOf- pire qu’ils déchiroient. Les Ofirogoths 
trogoths ïujets d'Attila , gagnèrent plus que les 
Pannoaie. a utres a la révolution. Marcien leur ac- 
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corda la Pannonie entière , depuis la 
haute Méfie jufqu’au Norique, St depuis 
la Dalmatie jufqu’au Danube. Nous les 
verrons dominer glorieufement enltalie. 

Les vices de Valentinien III ne lui— — — 
furent pas' moins funefies que les armes v ^’ de 
des barbares. Livré à une ftupide indo- vaientU 
lence St à la débauche , il avoit violé * ien * r 
la femme de Maxime , perfonnage il- 
luftre St puifiant , qui ne refpiroit que 
la vengeance de cet-affront. Aétius pou- 
voit feul fauver le prince St l’état. Maxi- 
me , par le moyen de l’eunuque Héra- 
clius , le rendit^ofpeâ de révolte» L’ern- E tue le 
pereur le tua de fa propre main. 11 de-^” ve Aé * 
mandaenfuiteà un de lès officiers , s’il 
n'avoit pas bien fait de s*en délivrer. Il 
ne rri appartient point de juger de vos 
actions , répondit l’officier ; mais je 
penje que vous vous êtes coupé la main 
droite avec la main gauche. Quelques 
crimes que l’ambition ait infpirés à ce 
général , on éprouva bientôt en effet 
que fans lui l’empire étoit perdu» 

Rien n’arrêtant plus Maxime, il fait—— 
affaffiner l’empereur , St fe'fait pro- 

1 I • A r • I I I r Maxime 

clamer lui- meme. Le poids de la louve- foitaflaf- 
raineté l’accable d'abord. Tout le dé- fllier l em ' 
goure oC 1 épouvanté, bon régné devoir luitucc*» 
paffer comme un fonge. 11 avoit forcé de - 
Eudoxie , veuve de Valentinien , dei’é- 

Kij * 
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poufer. Pour gagner Ton cœur , il lui 
protefta que l’amour étoit la caufe du 
meurtre qu’il avait commis. La prin- 
ceife frémit d'indignation , St invita fe- 
cretement Genféric à venir la délivrer , 
lui promettant de l’introduire dans Ro- 
me par la main. 

Il eftluî- Le roi vandale embarque fes troupes. 
fTfïïnd. Maxime eft alfafnné en prenant la fuite. 
PlUa^e de Genféric arrive , & Rome eft livrée au 
Genféric r P*^ a g e> H emporte des richelTes immen- 
ses : les vafes facrés qu’Alaric avoit ref- 
pe&és religieufement ; la moitié de la 
couverture précieufe du, temple de Ju- 
piter Capitolin , qui étoit de bronze 
doré ; une infinité de ftatues ; beaucoup 
d'illuftres captifs , parmi lefquels fe trou- 
va Eudoxie elle-même avec fes deux 
filles. Marcien redemanda les princeiTes , 
ÔÇ elfuya un refus ; tant Genféric crai- 
gnoit peu l’empire même de Conftanti- 
nople. 

Avitus Maxime n’avoit régné que trois mois, 
prend la Avitus , Gaulois d’oriqine . fort ellimé 

«cRicimer dans l’état de particulier t prit la pour- 
Iedétivne.p re ^ ^ ne re g, ia g ue re qu’un an. Lé 

comte Ricimer , fils d’un prince fuève , 
méprifa ce nouvel empereur , que fes 
défordres rendoient méprifable.Il excita 
contre lui des féditions ; il l’attaqua SC 
le prit aux environs de Plaifance ; il le 
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fit facrer évêque. ( Ce fut une maniéré 
allez commune de punir ceux qu’on dé- 
trônoir , ou de les rendre incapables de 
nouvelles entreprifes. La coutume de 
les faire moines , établies enfuite chez 
les barbares , paroît meilleures : elle ne 
compromettoit point l’épifcopat. ) Avi- 
tus , craignant d’être mis à mort , voulue 
fe fauver dans fa patrie , St mourut en 
chemin. Le trône relia vacant plufieurs 
mois. Pouvoit-on y afpirer avec une 
ambition raifonnable ? 

Depuis Tbéodofe , Marcien feul s’é- " — 
toit montré digne de gouverner un état , ^ 0 7 t ‘ de 
quoique trop ignorant pour ne pas faire Marcien 
des fautes. Il mourut dans la feptieme f h | r e ie PuI " 
année de fon régné. Pulcbérieétoit mor- 
te quatre ans avant lui. L’églife grecque 
célébré leur fête. 

Le concile général de Chalcédoine , R^ 6 !e. 
convoqué par le zèle de Marcien St de mens d “ 

P , t / • ” x . concile de 

ulcnerie, en 451, apres avoir con- v Chaieé- 
damné le do&rine d’Eutycliès , comme doin «* 
nous l’avons déjà rapporté , fit des ré- 
glemens qu’il importe d’obferver ici. II 
fournir les moines à la jurifdiâion de 
l’ordinaire , St leur défendit de fe mêler 
d’affaires , foit eecléfialliques , foit fécu- 
lieres , à moins que l’évêque ne les en 
chargeât exprelTément dans les cas de 
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néceflîté. Il défendit , fous'peine d’ex- 
communication , aux clercs d une églife 
de palier au fervice d’une autre. Il donna 
untinopie au hege de Conftantinople le premier 
déclaré le rang après celui de Rome. ( Les Grecs 
après R 0 - voulurent dans la fuite que tout fût par- 
«e. fairement égal entre les deux fieges , 
puifque Conftantinople étoit la capitale 
de l’Orient , ainft que Rome de l’Occi- 
dent.) Saint Léon rejeta cônftammentle 
décret , foutint qu’Alexandrie & An- 
tioche dévoient conferver leur préémi- 
nence. Le titre de patriarche a été don- 
né , depuis ce concile , aux églifes de 
Rome , d’Alexandrie , d’Antioche , de 
Conftantinople & de Jérufalem. 

Loi de Valentinien III , au fujet de faint Hi- 
nien taire d’Arles , condamné par faint Léon . 
en faveur’ déclara , en 446 , qu’aucun évêque ne 
obtenue* 1 ’ P ourro ’‘ l r ‘ en innover ^ fans l’autorité du 
par faint pape ; que toutes les ordonnances du 
Léon. fj e g e jg R onle feroient une loi pour 
tous les évêques ; enfin , que fi un pré- 
lat , cité par l’évêque de Rome , refu- 
foit de comparoitre à fon tribunal , il y 
feroit contraint par le gouverneur de la 
province. Léon , en obtenant cet édit , 
augmenta confidérablement fon autorité. 
^Appe!**L es appels à Rome étoient inconnus 
° me ’ avant le concile deSardique , en 347 ; 
& ce Concile ordonne feulement que , 
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un évêque condamné veut êrre 


Autre loi 
pour ref- 


llî 

jugé 

de nouveau dans un concile , ceux qui 
ont examiné la caufe s’adrelferont à 
J’évêque de Rome , lequel nommera des 
juges , sM trouve à propos de renouveler 
Je jugement. Plus les papes acquerront 
de crédit , plus on doit s’attendre à les 
voir étendre leurs prérogatives. Tous 
n’cn feront pas digncscommefaintLéon. 

Le même empereur en 45 1 .fatigué 
de plaintes fréquentes contre les juge* trejndrela 
mens des évêques , défendit aux ecclé- 
fiaftiques de fe mêler d’aucune caufe , fiattique. 
excepté celles de religion ; permettant 
néanmoins de prendre l’évêque pour ar- 
bitre , fi les deux parties en convenoient; 
mais déclarant qu’un demandeur laïque, 
en matière civile ou criminelle , peut 
pourfuivre un clerc devant les juges fé- 
culiers. Baronius taxe d’impiété cette 
loi ; comme fi Jefus Chrift étoit venu 
foufiraire une grande partie des citoyens 
à la jurifdiclion des tribunaux. Il efl: 
étrange qu’on juge des chofes , non par 
leur nature , mais par ce qu’elles ont 
été accidentellement , Contre leur na- 
ture. 

Valentinien défendit par une loi très- Dtfenfe 
rigoureufe de détruire les tombeaux 
l’avarice alloitchercherdes tréfors , fous beaux, 
prétexte de pourfuivre l’idolâtrie. 
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.SUCC ESSEURS . 

de Vatentinien 111 & de Marcien , 
jufqua A^AJSASE. 


CHAPITRE PREMIER. 

i ' . 

Jujquà l' etabliffemenu du royaume d'I- 
talie par OJoacre, 

L'hifto're L’Histoire devient plus obfcure , 
devient mo j ns i nt é re flante , à mefure que la 

téreffar.te. barbarie fait du ravage , <x que les 
mœurs , l’humanité , les fciences , la 
raifon , difparoilîent enfevelies fous les 
ruines de l’empire. Il fuftit d’avoir une 
idée générale des principaux traits. Les 
détails fuperflus feroient également inu- 
tiles & ennuyeux ; ce qui ne mérite 
point d’être fu , mérite auiîï peu d être 
écrir. 

Le géné- Afpar , général des troupes d’Orient % 
r *i Af P ar Alain de naidance 8c attaché à l’aria- 
rifme , vouloit regner fous le nom d’un 
autre, n’efpéranr pas réunir les fufTrages 
en fa faveur. Il fit élire Léon , (impie tri- 
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bun , que le patriarche de Conflanti-" • ■■ 

nople couronna : ( c’eft le premier fou- Léon, 
verain couronné par un évêque. ) Léon empereur 
avoit promis au général de nommer cc- d0r,e “^* 
far un de fes enfans , & n’exécutoit point 
fa promelïe. Convient ■ il à un empereur , 
lui dit un jour Afpar , de manquer à fa 
parole ? — Il lui convient encore moins y 
répondit Léon , de recevoir la loi comme 
un efclave. . 

En Occident , Ricimer , qui avoit Majorten 
détrône Avitus , fit aufii un empereur 
qui fe fl dtt oit de gouverner, Sc fc trom dent. 

}>a aufii dans fon choix. Majorien (c’eft 
le nom de cet empereur ) ne fut pas 
plutôt proclamé , qu’on le vit capable 
du gouvernement. Il commença par des 
lois pour rétablir le bon ordre. Il ac- Ses ?©« 
corda une remife de tout ce qui ctoit fl ', r ifS ***■ 
dû au fife. 11 voulut que les gouverneurs * 
des provinces levaient les impôts , à la 
place des officiers du fife , dont les 
exaftions ctoienr pires que les impôts 
mêmes. 

Comme les monaftercs devenoient ïW «n- 
des prifons , où l’avarice les vues nTcVet* 
air.bitieufes de plufieurs pnrens renfer-,»^™* 
moient dès l’enfance les filles , fouvent 
les moins propres à honorer la vie re- .•>»*. 
ligieufe ; il défendit de donner le voile 
avant l'âge de quarante ans , & condam* 
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na les patens à perdre le tiers de leurs 
biens, s’ils commettoient certe violence , 
qu’il traite de parricide. Le pape faint 
P»ur le Léon fit un réglement pareil. Le fuc- 
deVve*. ce ^ eur de Majorien l’abrogea , ainfi 
v#î, qu'une autre loi par laquelle les veuves 
au defious de quarante ans dévoient fe 
remarier dans l’efpace de cinq ans après 
la mort de leur mari , ou céder la moitié 
de leurs biens à leurs héritiers naturels. 
De temsen tems on a voulu remettre en 
vigueur la première loi concernant les 
monafteres. Mais combien d’obftacles 
s*y oppofoient ! 

11 réprime L’empire avoir befoin d’un prince 
g0 ,b sdans guerrier encore plus que d un légmateurj 
U G mie. car les lois ét oient impuifTantes au milieu 
des convulfions que lui caufoientles bar- 
bares. Les côtes de la Campanie furent 
attaquées par les Vandales & lesMaures. 
On les défit à Sinue/Te, & Majorien ré- 
folut de porter la guerre chez eux. Il 
falloir d’abord rétablir le calme dans la 
Gaule, où Théodoric II , roi des Vifi* 
goths , foulevoit les peuples , attaquoic 
le centre des provinces , étoit même de- 
venu maître de Lyon. Egidius qui , par 
une efpece de phénomène , réunifioit 
la qualité de roi des Francs avec celle 
de général des Romains , remporta de 
grands avantages fur Théodoric. L’em- 
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pereur arriva quelque tems après. Ayant 
battu les Vifîgoths , il conclut un traité , 
par lequel ils s’engagèrent à le fecotarir 
contre les Vandales. Il pafla enfuite les.^jP 8 ®* 
Pyrénées ; il devôit s’embarquer à Car- ment *e« 
thagene. Mais Genféric , qui avoit des p / riné *** 
intelligences fur fa flotte > vint à bout 
de la détruire , 8C l’expédition n’étant 
plus poflible , on fit la paix , que les 
Vandales rompirent bientôt. 

Ricimer , mécontent d’un empereur — . . 

qui ne le laifToit pas dominer , forma 4 6 »- , 
un complot contre fa vte. Majorien en défait de 
fut la vicfime. On lui fubftitua Sévère , Majotien. 
homme inconnu , que 1 hiftoire ne nom- 
me qu’une fois. Ce fantôme ayant dif- 
paru quatre ans après , fans qu’on fâche 
comment , Ricimer gouverna un an 8c 
demi avec une autorité abfolue. Nous * 
fupprimons plufîeurs guerres des bar- 
bares , foit entre eux , foit avec les Ro- 
mains , parce qu’elles n’offrent rien d’in- 
téreflanr. Il fuffira de remarquer qu’Fgi- 
dius, étant devenu odieux par fa tyran- 
nie , les Francs le chailerent , & rap- 
pelèrent leur roi Childéric , dont ils lui 
avoient donné la couronne. [ 

Quelque avilis que fuflent les Ro- 

mains , i's ne purent fupporter long tems 467. 
la tyrannie d’un Suève. Ils s’adrefTerent 
à Léon pour avoir un empereur. Cepeteir. 
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prince leur donna Anthémius , p^tu- fTHr 
de celui qui gouvernoit fous Théodofe 
le Jeune. Le comte Rjclmer époufa une 
de fes filles ; Si lui laiiTa le titre de fou- 
verain * jufqu’à ce qu’il eût un motif de 
l’en dépouiller. 

pctîe ma- Léon manquoit de génie Si de poli- 
Lcon.dd- tique j comme les toibles princes a qui 
manttepar p on ( j 0 j t attribuer la décadence de l’cm- 
j8.co n “ u ‘ pj re# Une cj c f es { 0 j s renferme à la vé- 
rité cette maxime admirable : la jujlicc 
étant le plus noble partage de la majejlé 
Jouveraine , les princes ne doivent Je 
croire permis que ce qui b eft aux parti- 
culiers. Mais depuis long-tems on s’en 
tenoit aux belles maximes y fans y join- 
dre l’efientiel , une conduite jufie Si 
V com prudente. Léon commanda le baptême 
•““-•J* fous peine dVxil; Si. défendit fous peine 
de mort la pratique de l'idolâtrie à ceux 
qui l’auroient reçu. Un baptême forcé 
peut-il donc faire des chrétiens î Enfin x 
l'empereur fonda des églifes , mais il ne 
fur point gouverner. 

I? fait tin Voyant que les flottes de Genféric 
armement- f j tojtjm (grèce, î) s’épuifa en pré- 

contre paratifs de guerre contre ce terrible en- 
Geotérîc. nern p L'armement lui coûta cent trente 
mille livres pelant d’or. Il mit à la tête 
Bafilifqtte , for. beau- frere , qui n"avoit 
ni courage , ni talent , Si qui fe lailLi 
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corrompre par les promeffes des ariens y 
& par l’argent des barbares. Sa flotte 
fût brûlée près de Carthage ; les Ro- 
mains furent taillés en pièces. Genferic 
triomphant , refta tranquille jufqu’à la 
fin de fon régné , fans que l’on ofât ja- 
mais l’attaquer. Les barbares avoient 
fondé leur puifiance avec les armes : ils 
favoient. joindre les armes à la politique 
pour la foutenir. 

Après ce défaire , tout devient fufpeâ^” 
à Léon. Il cherche un appui chez les püent. ' 
Ifaures , montagnards brigands , qiri 
avoient fouvent ravagé les provinces de 
l’Afie. li attire Zenon , diftinguc parmi 
eux par fa naifiance , mais dépourvu 
de toute efpece de mérite. Il lui donne 
une de fies filles en mariage ; i! le fait 
général d’armée , enfuire conful ; exci- 
tant par là contre lui la jaîoufie du fier 
Afpar. Zéoon s’enfuit bientôt à Sardi- 
que , pour échapper à un complor. 

Afpar prelToit l’empereur de donner à 
un de Ces fils la qualité de céfar , comme 
il s’y étoit engagé en prenant le diadème. 


Léon y confient malgré lui , & fe dé- 
cide en faveur de Patricius , le puîné. 


1! fait afiafilner en fuite Afpar ;& Paine Mafocre 
de fes enfans. Patricius fe fauve , couver t^^ 1 ^ 
de bleffures. Ce meurtre ne pouvoir que 
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rendre le gouvernement plusméprifable 
ÔC plus odieux. 

Ricimer , craignant de fubir en Italie 
Révolté le même fort qu’Afpar à Conftantinople, 
&mortde prend les armes contre l'empereur An- 

Ricuner. r , . , 

themius. Leon envoie Ulybrius pour les 
réconcilier. Celui-ci , au lieu de remplir 
fa commiffion , fe laide proclamer par 
les rebelles. Ricimer gagne une bataille, 
prend Rome , la livre au pillage , voit 
Anthémius égorgé , & meurt peu de 
tems après d’une maladie violente. 11 
avoit difpofé de l’empire quatre fois , 
traitant les fouverains comme des ef- 


Olybriut 
8c Glycé- 
rius. 


claves , dont la défobéiilance étoit un 
crime capital à fes yeux. Olybrius lui 
furvécut à peine trois mois. Il eut pour 
fuccefleur Glycérius , qui n’efl connu 
que de nom. r L’empire d’Occident fe 
réduifoit à l’Italie , la Dalmatie , Sc une 


petite partie de la Gaule. Encore les 
Oftrogoths , établis dans la Pannonie , 
le menaçoient-ils de nouveaux démem- 
bremens. Glycérius eft détrône par Nd- 
N " p0J * pos , officier de l’empereur d’Orient ; 

devient évêque de Salone. 

474- Sur ces entrefaites , Léon meurt » 
Zenon , | a j(p ant un fii s d u même nom , qui meurt, 
empereur auffi , après avoir déclaré Zenon em- 
d 'Orient. p ereurv Zénon , fouillé d’infamies , pii- 
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laht fes fujets , ÔC affeéfant une dévotion 
bizarre , fe fait détefter , même de fa 
belle- mere 3 à laquelle il éroit redevable 
de fa fortune. Aufll-tôt elle forme une 
confpiration. La lâche Bafilifqueeft mis 
fur le trône ; le lâche Zénon s’enfuit 
dans les montagnes d’Ifaurie. Deux ans 
après il fut rétabli ; il jura de conferver 
la vie à Bafilifque ÔC à fes enfans ; & il 
crut n’être point parjure , en ordonnant 
qu’on les laiffât mourir de faim. (477-) 

Ainfi le défordre ÔC la confusion re- Progfèa 
gnoient dans l’un & dans l’autre em- g'thien 
pire. Mais celui d’Occident touchoit au tipagneêc 
moment de fa ruine. Euric , roi des Vi 
iigoths, avoir fubjugué toute l’Efpagne, 
excepté la Galice , où les Suèves fe 
maintinrent. Il ne lui manquoit que l’Au- 
vergne , pour être poïïefieur de toute la 
Gaule méridionale jufqu’au Rhône. Né- 
„ pos fut contraint de lalui céder en 474. 
L’empereur , voulant mettre en fureté 
le refte de la Gaule , commande au 
patrice Orefte de s’y rendre avec une 
armée. Ce patrice , ancien fecrétaite 
d’Attila , raftemble des troupes , ÔC les 
deftine à détrôner l’empereur. I! marche 
à Ravenne ; Népos s’enfuit ; Orefte fait Augufluîe 
proclamer fon propre fils Romulus , 
furnommé Augufte , qu’on appela com- d’Occî- 
munémens Auguftule , à caufe de fa dent ’ 
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jeunefle , ou par mépris pour fa per- 
forine. C’eft en lui que devoir finir l'em- 
pire d’Occidcnr. 


CHAPITRE II. 


Odoacre détruit l'empire a' Occident. — 
Théodoric le détrône. 

- Odoacre, dont l’origine efl incon- 

- 4;6 ' nue , à ld tête de plufieurs peuples 
cîe ritaüe barbares , en particulier ces Hcrules > 

odoa- f* ort i 5 de la Pruiïe , pénètre en Italie , 
avec le delîein de s’y établir. On pré- 
tend que fes foldars étaient au fervice de 
l’empire; qu'ils avoient demandé le tiers 
des terres , comme une jufte récompcn- 
fe ; que le refus d Orefte les révolta •> 
St qu’alors ils choilirent pour chefOdoa- 
cre , fimple foldat de la garde impéria- 
le j homme de ba/Te naillance , mais né 
pour de grandes chofes. Il attaque Pa- 
vie , où Oiefie s’etoit renfermé; il prend 
la ville d’afiaut , St fait trancher la t cte 
au patrice ; de-là , il vole à Ravenne ; 
Auguftule ayant de lui - même quitté 
la pourpre , il le relegue dans un châ- 
teau avec une penfion confidérable ; il 
fubjugue l ltalie entière ; ft prend le 
titre de roi. Genféric lui céda la Sicile » 
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à l’exception de Lilybée ; fe réfervant 
les droits de fouveraineté St un tribut 
annuel. Un habile conquérant n’avoit 
qu’à paroître : cette révolution rapide 
étoit devenue inévitable. 

Telle fut la fin de l’empire d’Occi- Obferv*- 
dent , douze cents vingt neuf ans après 
la fondation de Rome. « Rome s’étoit l’empire* , 
» agrandie } dit Montefquieu , parce 
» qu’elle n’avoit eu que des guerres fuc- 
» cefiïves , chaque nation , par un bon- 
» heur inconcevable , ne l’attaquant que 
» quand l’autre avoit été ruinée. Rome 
» fut détruite , parce que toutes les na- 
» tions l’attaquerent à la fois &. péné- 
» trerent par tour.» Nous avons obfervé 
en plufieurs endroits les caufes particu- 
lières qui préparaient de loin fa chute. 

Les peuples gagnèrent au change- Odoa«r« 
ment de maître. Odoacre leur procura f°“ c Ÿe ^" e 
l’abondance 8c la paix. Il conferva lesgeffe. 
lois , les magiftratures , la forme du 
gouvernement ; il diminua les impôts. 

Quoique arien , il honora de faints évê- 
ques , & ne caufa aucune inquiétude 
aux catholiques. C’eft un fpe&acle in- 
téreffant de voir les barbares faire chérir 
leur domination, après que tant de Ro- 
mains ont régné ou en barbares ou en 
imbécilles. Le conquérant eut même la IMfmsnd* 
politique de renvoyer à Zénon les orne- le Uïte de 
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pttrîce à m ens impériaux , &. de lui demander la" 
non ' dignité de patrice , comme ayant été. 
choift par le fénat pour défendre l'Oc- 
cident. Par-là il pouvoit plus facilement 
gagner les cœurs du peuple vaincu. 
L'empereur répondit aux députés d’O- 
doacre de s’adreiïer à Népos , légitime 
fouverain ; 8t cependant il donna le titre 
de patrice à Odoacre , dans une lettre 
qu’il lui écrivit. 11 le craignoit fans doute, 
en quoi il avoit raifon. 

- Zénon -Ce lâche empereur , autant par fes 

fcjine kîe P er hdies 4 ue P ar ftvipidité & fa foi- 
m.’prisde* hlelfe , s’attira la haine St le mépris des 
^oths* Oftrogoths , établis foit en Pannonie , 
® ot *' foit en Thrace : dangereux confédérés , 
toujours ennemis , dès qu’on leur four- 
nifToit quelque prétexte de révolte. Ils 
avoient pour rois deux Théodorics ; le 
premier , furnommé le Louche , le fe- 
Commen- con J , l’Amale. Celui-ci étoit un jeune 
fameux U prince d’un rare mérite ., qui deviendra 
Théodo- bientôt maître St légiflateur de l’Italie. 
Il avoit été élevé à Conftantinople , ou 
il fut envoyé en otage prefque au fortir 
du berceau. Fidelle à Zenon , il avoit 
reçu de lui de grands honneurs , le rang 
de patrice , de général , la qualité meme 
Adoption j e j’ 0 n fils d'armes , efpece d’adoption , 
armes par laquelle le pere St le fils d armes 
<• s’obligeoient à fe fecourir mutuellement 
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dans la guerre. Cette coutume des bar- 
bares eft peut être l’origine de l’ancienne 
chevalerie militaire. 

Zénon arma les deux Théodorics l’un deu * 

i> 1 1 . , . . Ihéodo- - 

contre 1 autre ; les trahit, les irrita contre ricscontre 
lui même. Les provinces furent ravagées l’empe- 
jufqu’aux portes de la capitale. Il acheta reur * 
toujours la paix , ôt ne fut jamais la 
maintenir. Après la mort du Louche , 
il s’efforça de gagner l’Amale , en lui 
conférant de nouveaux titres , en lui 
érigeant une ftatue , St en lui cédant 
des terres. C’eût été le plus grand bien , 
fï l’on avoit fu le conferver. 

Dans le même tems , Zénon voulut Hinotique 
pacifier les théologiens , St ne fit qu’at- de Zénon 
tifer le feu des difputes. Le concile de «lier le* 
Chalcédoine étant attaqué par une foule tl ? éol °* 
d’enthonfîaftes , ainfi que le concile d’E- 6 ' en5 ’ 
phèfe t il publia un édit d’union , ap- 
pelé l 'Hénotique , pour établir l’unifor- 
mité de croyance , chofe plus difficile 
encore que de fe défendre conrre les 
barbares. Par cet édit , il anathématifa 
Neftorius St Eutychès ; il propofa un 
formulaire de foi , auquel on devoir fe 
conformer. Mais quoique le formulaire 
fût catholique , les orthodoxes fe ré- 
crièrent prefquegénéralement.Ilsétoient 
indignés de ce que le prince prononçoic 
fur des matières de foi , de ce qu’il re- 
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venoir fur les décidons de Chalccdoine. 
Les querelles continuèrent , produifant 
toujours les mêmes effets. 

révolte! k re ^ e re § ne Zenon n’eft 

qu’une fuite perpétuelle de troubles 8c* 
d’horreurs. Sa belle-mere & fa femme 
conjurent la perte d’Iilus , maître des 
offices , qui l’avoit rétabli fur le trône. 
Mus fe révolte , donne le titre d’empe- 
reur à Léontius. Théodoric , envoyé 
contre les rebelles , remporte la vi&oi- 
re , & ils ont la tcie tranchée. Le roi 
oftrogoth repouifa enfuite les Bulgares, 
établis anciennement aux bords du Wol- 


g<î : ils s’avançoient vers le Danube , & 
ils deviendront célébrés dans la fuite,; 
L’empereur fe brouilla bientôt avec fon 
libérateur; 

• T deman Théodoric ayant pris les armes cbnrre 
de A con- lui , menaça de près Conftantinople. On 
l ' 1- lui propofa une entrevue. Il y demanda 
la permiffion de conquérir l’Italie. SJ je 
réuffis , dit-il à ^énon , je tiendrai de 
vous mon nouveau domaine : fi je péris , 
vous y gagne re^ la penfion que vous êtes- 
obligé de nous payer. L’empereur lui 
céda fes droits. Les Goths ont toujours 
regardé cette ceffion comme abfolue 8C 
perpétuelle , quoique les Romains pré- 
tendiffent le contraire. Il eft certain quç 
le royaume d’Italie fembia reconnoîcre . 
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la fouveraineté de l’empire d’Orienc ; 
mais ce fut fans aucune dépendance 
réelle. Zenon , qui n’avoit fait que du 
mal, mourut miférablement en 491, 
avant la fin de la conquête de Théodoric. 

Ce conquérant , digne d’être mis auiibattroîï 
nombre des plus grands rois , fuivi de fois0do1 * 
prefque toute fa nation , vieillards, fem- 
mes 6c enfans avec les foldats , après 
avoir défait les Gépidcs , qui lui difpu- 
terent le palîage , remporta une pre- 
mière vi&oire fur Odoacre entre Aquilée 
& les Alpes Juliennes , une fécondé à 
Vérone , 6c une troifieme au bord de 
l’Adda. Odoacre ne démentit point fa 
valeur. Voyant fes efforts inutiles , il sieged# 
s’enferma dans Ravenne fa capitale ; ilRavenne. 
y fut bientôt affîégé. Le fiege dura deux 
ans 8t demi. Le port étoit fermé ; une 
famine affreufe réduifoit les habitans à 
manger les cuirs. Il falloit périr ou fe 
rendre. 

On entre en négociation. Odoacre 
cède Ravennè $C toute l’Italie à Théo- 494. 
doric , fe réfervant les honneurs de la r J l ^° d ' 3 * 
royauté ; mais le vainqueur le tue de fa Odoacre ; 
propre main quelques jours après. Ceux m n a j‘ d n t8 * 
qui tâchent de juftifier Théodoric , pré- gror.d 
tendent qu’il avoit découvert un complot hommÇ * 
contre fa perfonne. Des auteurs fans pré- 
vention lui laitfent toute la tache d’une 
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perfidie. Elle fut du moins effacée par 
un régné éternellement mémorable.Dans 
toute l’hiftoire des empereurs , il y a 
peu de modèles de gouvernement aulli 
parfait quecelui de Théodoric , ÔC nous 
ne pouvons que gagner beaucoup à en 
recueillir quelques traits. 



CHAPITRE III. 


Théodoric le Grand établi en Italie. 
° n ne . Théodoric , comme un ancien au- 

peut croi- _ 

re Théo- teur anonyme 1 allure contre toute 
doric vraifemblance , ne favoit ni lire ni écri- 
comme * ' re 1 c’cfi: un prodige de jugement de 
quelques- fagelfe , qu’il ait fu eouverneren homme 
fen t . parfaitement înltrutt. Selon rrocope , il 
ne vouloit pas que les enfans goths écu- 
diallent , fous prétexte q.u 'après avoir 
eu peur d'une férule , ils trembleraient à 
la vue d'une épée. Mais ces récits font 
plus que douteux. Outre qu’il avoir pallie 
dix ans de fa jeunefle à Confiantinople, 
où fon génie ne pouvoit guere manquer 
de prendre une teinture des lettres ; il 
témoigna trop d’efîime aux favans , il 
leur accorda trop de faveur , pour être 
foupçonné d’une grofiiere ignorance. 
; ^Les premières places furent remplies 
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par Boë:e , Caffiodore , &. d’a itre* ha- Cï *“* c 0 e r * 
biles perfonn âges. Les lettres de Théo- & autre*, 
doric renferment les plus grands éloges 
des connoilîances humaines. Caflîodore, 

Ton fecrétaire , l’auroit il expofé au ri- 
dicule de louer avec affe&ation ce qu’il 
ignoroit ?On obferve d’ailleurs que Dion 
Caflîus , dans une hiftoire des Goths , 
qu’il avoit écrite , les fuppofoit aulîî 
éclairés que les Grecs ; ce qui prouve 
au moins qu’ils l’étoient beaucoup plus 
que le refte des peuples barbares. 

L’Italie , heureufc fous Odoacre , le Uf»'* 
lut davantage fous le nouveau roi. Les del . Ital i e ,- 
Goths n’eurent que le tiers des terres , 
dont la diftribution fe fit de la maniéré 
la plus douce. Ils furent fournis aux taxes Égalité 

r i n • _ , n entre les 

comme les Romains. Le nejt pas la Goths 8e 
force qui doit régner , difoit THéodoric le ‘. Ro ' 
a les tu jets en general ; c ejt la jujtice : 
vous vive% dans le même empire , vive £ 
amis : que les Goths chéri jjenl les Ro- 
mains comme leurs voifins & leurs frè- 
res ; que les Romains chcrijfent les Goths 
comme leurs défenfeurs. 

Une fage économie remplit le tréfor , Économie 
& fournit à de grandes entreprifes , qui ^. n a c b e on ' 
ne furent point à charge au peuple. 
L’abondance futtelle , que foixanre lacs 
de blé fedonnoient communément pour 
une piece d’or , évaluée à treize ou 
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quatorze livres de notre monnoie. La 
fureté publique permit de voyager fans 
crainte le jour 8t la nuir. 

L<s»îflj- Enfin , la police, les coutumes , les 
juftice. l°‘ s romaines fubfifterent. Les Goths y 
étoient affujettis pour les objets eflen- 
tiels , en confervant du refie -leurs ufa* 
ges. Ils étoient jugés par un comte goth, 
qui prcnoit un alTelfeur romain , fi quel- 
que Romain étoit partie <lans le procès. 
Deux plaideurs romains avoient pour 
juges les magiftrats de leur nation. Que 
les autres conquérans , dit Théodoric 
dans une de fes lettres , pillent ou dé- 
truifent les villes de leur conquête : pour 
nous , nous voulons faire regretter aux 
vaincus de ne r avoir pas été plus tôt. 
Il avoit fi fort à cœur l’adminifiration 
de la jufiiee , qu’il fit trancher la tête 
à des juges , pour avoir différé trois ans 
le jugement d’un procès, 
te duel Prefque toutes les nations barbares 
défendu, décidoient les différends par le duel. 
Théodoric proferit cet ufage.le traitant 
d’abominable. Il veut que dans les Goths, 
onreconnoiffe l’humanité romaine, join- 
te à la valeur gothique. Il dit que ce n'ejl 
pas perdre , quoi qu'il en coûte , quand, 
on gagne la vie d'un homme. Jamais 
les Romains avoient-ils eu tant d’huma- 
nité ? 

Sa 




R O M: A I N E. 


141 


, Sa conduite , à l’égard de la relis;on , Tolérance 

è .. , ,, ^ “ pour la re- 

lut toujours reglee par cette maxime * u^ion. 

qu’on, trouve dans Tes lettres : Nous n'a- 
vons aucun empire, fur la religion , parce 
que la croyance doit être libre. Partifaa 
de l’arianifmte , il honore les catholiques 
vertueux , il maintient l’ordre 8c la paix. 
Symmaque 8C Laurent fe difputoienr à 
main armée! le fiege de Rome. Il décide Théodo- 
d’abord que Ton doit tenir pour évêque rie jugequi 
légitime celui qui a été élu le premier vrai 
ÔC qui a réuni le plus de Tuffrages-Le 
fchifme continuant, il aiTemble des con- 
ciles pour juger l’atï'aire ; 8c il emploie 
fon autorité pour l’exécution du juge- 
ment en faveur de Symmaque. 
i : Dans un de ces conciles , 1? pape fe 
purgea par ferment des accusations qu’on qu /£™‘ 
lui intentpit , 8c fit palier en décret unifie , æ 
écrit du diacre Ennodius , portant : Que p ar c ‘ a “ 
le faine fiege *) rend impeccables ceux qui concile le 
r occupent ou plutôt , que Dieu ne per - J* p c e cab ^; 
met' d'y monter que ceux qu'il a pré - 
defiinés à être faints. Preuve frappante 
de l’empire que prenoient déjà les pré- 
jugés les moins raifonnables. Ce décret 
fervira dans la fuite de fondement à 
quelques-unes des prétentions de Gré- 
goire Vfl. ’ Politique 

Peu de politiques ont égalé Théodoric'8 £ » ll . i3r “ ;e * 
dans l'art de ménager les intérêts d’un dÔric^°* 
Tome ir. L 
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royaume , d’en affermir les fondemens , 
8c de prévenir les entreprifes de 
fin*. Sansrirer l’épée depuis ta moU d’ü- 
doacre , il jouit de fa conquêre comme 
d’un héritage paiûble. Il s'unit par des 
alliances aux barbares dont il erotf en- 
vironné. Il époufa la fœur de Clovis / 
qui , en 486 , avoir anéanti la P^nce 
romaine dans la Gaule par la défaite de 
jSyagrius. Il donna une de Tes c *. ea 
mariage au roi des Vifigoths; Alaric ; 
une autre au fils de Gondebaud roi 
des Bourguignons ;• 8C Ta Iceur a ra- 
famond roi des Vandales. Lom de fo- 
menter les querelles de ces princes pour 

les affoiblir l’un par’- l’autre , & pour 

s’agrandir à leurs dépens, 1 se orça 
de leur infpirer ld paix, la concorde, 
(«court l’humanité. -Mais l ambitieux ■ _ v1 ^ » 

‘ v,fi * malgré ‘fôTconféils 6t fes inftances , 
ïS' ayant 'défUit Alaric, 8c fubjugué une 
grande partie de fes états, il envoya une 
arméë au fecours des Vifigoths ; il fauva 
lès débris de leur monarêhie , moins 
pour fè Tapproprier que ,pôur mettre 
des bornes à l’ambition de ^ conqué- 
rant r'd'n-.l vb \ : : ül i •• > 

i emploie C’eft furtout- par le talent de difceroer 
es hom- | e vra i m( § r ite , par le foin de le recom- 
Z ît penfer 8C de l’employer , que ce grand 
roi affura le fuccès de fes entreprifes. 
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Il eut un favori dans Artémidcrre , Grec 
illuftre, avec qui il s’étoit lié à Conf bériu*. 
tantinople ; mais un favori fans intrigue», 
fans flatterie-, dont le crédit fut unique- 
ment confacré au bien des fujers. Li- 
bérius j inviolablement attaché à Odoa* 
cre jüfqu’à la révolution , devenu enfuite 
préfet du prétoire , fervit le nouveau 
fouverain comme il avoir fervile pre- 
mier ; adminiftra les finances avec une 
intégrité St une économie admirables ; 
fournit les barbares au joug de la dif- 
cipline ; préfida au partage, des terres., 

& unit étroitement les deux nations k 
par une équiré dont ii y! a très-peu 
d’exemples. Ibas , Tolônic , 8t les au* 
très généraux , , revinrent- toujours' dff 
leurs.expéditions avec la viétoire*] 

Enfin», Caffiodore revêtu: de tou*ef Ca(r , 4 . 
les dignités; quqfta&uei t j( c’.étoit alorsd*«. 
ce que nous appelons chancelier t Jim&i' 
t fe des offices , ( c’eft aujourd’hui grand- 
maître , ) prince j conful , préfet du 
prétoire , 8t meme général d’armée : 
Caffiodore , dis-je , fignala dans toutes 
les fondions fa capacité St fa vertu. Si Ses i et. 
la main du fecrétaire fe montre trop tTes fo “ s 
fouvent dans les lettres qu il écrivit pourThçoôw.is 
Théodorrc , S’il prête à un grand roi 
un ton ' de déclamateur qui le dépare , 
comme l’obferve M. le Beau , c’eft une 

L ij 
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fuite de la corruption du goût , dont les 
génies du premier ordre ne fe garantif- 
fent point. Mais on n’en doit que plus 
admirer les. principes de cette politique 
•vertueufe*, qui dirigeoit le prince goth, 

& qui s’exprimoit pat l’organe de Ion 
miniftre. Depuis long-rems la plupart 
■^es lois impériales n’étoient , oü que 
les caprices d’un defpotifme dur, avide , 
fuperftitieux& infenfé, ou que les fauffes 
expreflîons d’une fageife idéale , jamais 
réduite en pratique : les unes faifoient 
le malheur des peuples , & les autres 
üe leur offroient qùe des mors, pour fou* 
laeemenr.. Il falloir, qu’un Goth rétablît . 
ou réalisât les idées de bonne légiflauon 

& de gouvernement équitable ! i - 

Revenons à l’hiftoire de l’empire. 

i Elle» notis intéreffera -peu déformais, ôc 

»«•' nous la déduirons à quelques idées gé* 
nénales ’jufqu'à Juftinieq. .s 

!,. u; '!'l * < f . ./ 

i . , r « * ,f / 4 

«jl> *>î * »' i » • * s J <. < 

: zb rr "'n b . .n>r; -jà “tir.tfl 

p.jjuc: ni D oi> ' ’ 
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AN A ST A SE. “ 11 

T •'J 

J_iONGiN, frere de Zenon, aulÏÏ 
méprifable 8t odieux que cet empe- f 491. 
reur , fe flatta en vain de lui fuccéder.^^ » 
L’impératrice Ariadne aimoit Anaftafe ^d’Orient*, 
filentiaire du palais, officier fubalterne,-^®^ 
St d’une naiffance fort obfcure. Elle viot t riarciie Pa 
à bout de le faire proclamer. Le pa- ^.'pa- 
triarche Euphémius , qui le haïfloit mu ' s * 
comme Eutychien , l’avoit autrefois 
chafTé de Péglife ; il l’avoit menacé mê- 
me de lui couper les cheveux , St de 
l’expoferà larifée du peuple. Ce prélat 
ne confentit à le couronner qu’après lui 
avoir fait ligner une profeflion de foi 
St une promefle de foutenir le concile 
de Chalcédoine. Peu de tems après , 
Euphémius fe rendit fufpeft de favo- 
rifer les Ifaures , qui étoient alors dif- 
graciés & rebelles. Anaftafe les ayant 
vaincus , lui envoya dire ; Vos prières- 
en faveur de , vos amis n'ont pas été 
exaucées. EnfuiteilalTembla les évêques, 
l'accufa devant eux, St l’exila, quand 
on eut prononcé contre lui la fentence* 
de dépofltion. ' • 

Ces préludes annonçoienr de noiir^ It prend 
veaux troubles au fujet des matières ec*P arti d8W 

L lij 


•m\£. î 


Digitized by Google 



14 &. H I S; T O ï R % 

lesfa . ft 'O n * elé/îaftigues , dont les empereurs fe mê- 
clr<lue 'loient avec trop peu de jugement. Une 
faute encore plus infîgne croit de pren- 
dre parti pour une des fa&ions , que la 
fureur des fpeôacles avoit produites; 
Les verts > les bleus,, les :roug<s\ (on 
• ! diftinguoit par les couleurs les Gochers 

du cirque &. leurs , partifans ) s’achar- 
j - «oient les uns contre les autres > comme 
autrefois les partis de Marius &. deSylla, 
lorfqu’il s*àgiflpit de la liberté romaine 
& de l’empire du monde. Anaftafe ,, 
au lieu d’étouffer avec fageiTe des haines 
aufii funeffes qu’extravagantes , favorifa 
une des factions, &. les rendit par con- 
fiquent plus furieufes. 11 y eut d’horri- 
bles malTacres ; dans l’un defquels pé» 
rirent plus de trois mille hommes. La 
folie des Athéniens en ce genre n’avoit 
pas érç fanguinaire. 

Tr»ts de -On dépeint ordinairement Anaffafe- 
fegeffe & comme un mauvais prince , dévot hy- 
J, e An SePOçrite , 'injufte , avare , perfécuteur. 
Son régné offre néanmoins des traits 
fort louables. Appliqué aux affaires , 
fans paffion pour les plaiiîrs , économe 
bie-nfaifant , jl chafla tous les delà- _ 
teurs de Conftantinople , il défendit aux 
juges de fuivre les referitf particuliers 
du prince y qui feroient contraires au 
.bien pallie & au droit reçu ; il abolie 
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les combats inhumains des hommes con- 
tre les bêtes , & la vénalité des charges , 
que l’avarice avoit introduite contre les 
lois ; il fupprima le chryfargyre , ce dé- 
tcftable impôt qu’ônlevoit avec rigueur 
fur toute forte de trafic , dont la mendi- • 
cité même n>’exemptoit point V .ÔC dont . , 
le fifc droit des tré fors.' On établit à 
Edefle une fête pour célébrer l’abolkion 
du chryfargyre. v 

L’empereur . avoit dompté & puni les^JjjJj* 
Ifaures. Il fut.mçjins-heûreux contre leste , charte 
Perles. Depuis l’expédition malheureufe & tétabfi * 
de Craiïus, la hâine fubfiftoit entre ce 
peuple & les Romains , fans qu’aucun 
traité pût ' l’éteindre. Pérofe , roi des 
Perfe , venoit de mourir dans une guerre 
contre les Huns Nephtalites , qu’il avoit 
irrités par une lâche perfidie. Son fils 
Cabadès avoit été détrôné , parce qu’il 
-aboiilToir des coutumes de la nation, & 
qu’il troubloit l’ordre de la fociété, juf- 

qu’à rendre les femmes communes. II 

trouva un afyle dans la générofité des . 

Huns, ; car ce peuple étoit capable de 
.fentimens vertueux. Il fut rétabli; ÔÇ 
profitant de fa difgrace, il prit un meil- . . 
leur fyfiême de gouvernement. Les Ar- 
méniens > qu’on vouloit foumettre, quoi- 
que chrétiens ,.ati culte des Perfes & à 
l’adoration du feu , s’éroient révoltés ^ 
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Cabadès les pacifie en leur rendant là 
liberté de religion. Son a&ivité guer- 
rière fe tourna contre les Romains, 
arec^es* Anaftafe ayantrefufé une Tomme qu’il 
«erfei.fui-Cxig® 0 » 1 . le roi prit les armes , ôî. força 
vie d une la fameufe ville d’Arride, contre laquelle 
wufe. Sapor avoit échoué, Il y entra par une 
tour que des moinesivrognes gardoienr, 
ou plutôt dévoient garder : félon quel- 
ques auteurs , les moines lui en ouvri- 
rent l’entrée par trahifon. L’empereur 
envoya contre lui des généraux , dont la 
méfintelligence devint une fource nou- 
velle de difgraces. Amide fut affiégée 
fans fuccès. On acheta enfin la paix pour 
une grofle Tomme d’argent. Le traité fut 
conclu en 505 , après trois années de 
guerre. Les ennemis rendirent Amide ; 
elle n’avoit plus de fubfiftance que pour 
fept jours, lorfque les Romains qui l’af- 
fiégoient achetèrent cette paix hon- 
teufe +. S -s ■ 1 ' 1 

■ ■ — La même année , l’empire eiïuya un 
lef or- ma lheur non moins humiliant. Théodo- 
trogoth* rie lui enleva la Pannonie. Pitzia , un 
r'enTdV h d e ^ es généraux, avec deux mille cinq 
Panconie, - • ■ ■ ’ ■ 



ment aux Orientaux , jufqu’àu teins de Charle- 
magne , teins où le nom d’empire Grec fut en 
ufage. ..... . u-i . . 
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cents hommes , remporta une vi&oire 
complette fur les troupes d’Anaftafe. La 
harangue qu’il fit à fes foldats avant la 
bataille 3 mérite d’autant mieux d’être 
rapportée, qu’elle ne reiïemble point 
aux harangues étudiées des hiftorien*. 

C’eft l’expreflion forte &. naïve du ‘fen- 
timent. Camarades , leur dit-il; voies [Harangue 
connoijfe^ voire roi ; nos ennemis le 
connoijjent aujji : ils r ont vu combattrt . 

' Montre^- leur que vous lui rejjemble^. ll 
vous voit , quoique abfent ; aucune des 
belles allions que vous alle\ faire ne lui 
fera inconnue. Ce général défendit^èn» -n.-. .v 
lever les dépouilles, Si laifla les morts " 1 

avec leurs armes , pour prouver que la 
gloire feule excitoit le courage de là s ! 
nation gothique. Les Gotlis paroiflent 
ici des Spartiates. 1 3 

Tant de viéloires des barbares, qü’dn Muraille 
avoit vus plufîeurs fois 'aux portes tled’Anafta- 
Conftantinople , faifant craindre de nôù g^amir^ 
veaux ravages , l’empereur exécuta le Conftanti- 
projet d’une muraille qui pût arrêter nop1 ** 
leurs incurfions. Elle s’étendoit duPont- 
Euxin à la Propontide, dans un efpace * 4 
de quatre cent vingt ftades , ou dix huit 
lieues , éloignées d’environ treize lieües 
de Conftantinople , large par-tour de 
vingt pieds , & flanquée de tours. Un fi 
- grand ouvrage ne remplaçoir pas l’an- 

L v 
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cienne valeur : par-tout où il s’en eft 
.fait de pareils , à la Chine en particu- 
lier , ces immenfes remparts » trop diffi» 
-ciles ,à garder , n’ont pu arrêter les in- 
valïons. Anaftafe fe vengea foiblement 
de Théodoric en envoyant une flotte 
infulter lescôres d’Italie , &. en déco* 
..... ranf Clovis du titre de patrice , ou , 

• félon quelques auteurs, de. conful. Clo- 

vis ne combattit pas pour les Romains; 
Théodoric équipa une flotte qui arrêta 
leurs pirateries. -, 

La pte T Les querelles théologiques avoient- 
guerre de- en O in g^ , ' ,t ® plusieurs fois l’églife, enne- 
rèiijîonvi nrjie du fang ; mais on ne-connoilToit pas- 
fnu$ U ce r encore ^ es guerres de religion. Cet hor- 
pmc»,. ,rible fléau , que tant de bouches chré- 
tiennes ont déploré avec éloquence ,, 
devoit naître du fanatifme des feéles ÔC 
. dé rentêtement des partis, des préjugés 
,,i . . i plus contraires àfl’évangile , & des, 

- *' pallions les plus funeftes à la fociété^ 
Nousenallons voir le premier exemple. 

.ï : Anaftafe favorifoit les eutychiens , Sc ir- 

ritoit les catholiques.;,, dont le zele n’é- 
U s’Aoit toit pas.toujours fans aigreur. Les papes* 
«>ec le pa- a voient excommunié Acace , ancien pa-- 
P,« en ■ r f* triarche de Conftantinople , qui avoit 
feufcûre à communique avec des preiats hereti- 
Hcppdam- que s , ouifufpeâs d’héréfie. La condam- 
A 'û 3 tion d’Acaçe étoit devenue une preuve.- 
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néceflaire de catholicité , comme autre- 
fois la condamnation de faint Athanafe 
étoit cenfée une preuve certaine d’aria- 
nifme. Anaftafe fe trouvoit brouillé avec 
le faint- fiege,; parce qu’il refufoit d’y 
fouferire d’abandonner Vhénotique 
de Zenon. -Il vouloir qu’on n'inquiétât 
perfonne au fujet du concile de Chal- 
eédoine ; mais on refpeèdoit peu fa vo- 
lonté.. Moins-;pn la refpeèloir i plus if 
s’expofa par. -des, coups d’autorité ab- 
solue. . • t 

-.Un-jour,, il envoie demander au pa* , Grande 
iriarcfie Maeédonius l’afte par lequel , oItmhÏÏi- 
en montant fur le trône , il s’étoit obligé- p ar i« 
à maintenir la foi du concile ; aède qu’H ^Ycédo^ 
difoit flétrir la majefté impériale. Ma- nius. 
cédoniqs refu'fe de le rendre. L’empe- 
reur di/ïimule quelque tems ; ôt enfin 

tfansfere aux eutychiens le droit d’afyle, 

. dont; joùifïoit* l’églife de Maeédonius. 

Alors s’enflamme i’efprit de fédition. 

Deux cents moines de Syrie viennent Légions 
exprès pour charter le patriarche. Une dcmciae5 - 
autre légion de moines ^accourt de la 
Paleftine pour le défendre. On s’infulte 
jufques dans de fanéduaire. Anaftafe fait 
erilever les aèdes du concile de Chalcé- 
eoine , qu’on refufoit de lui remettre 
U- les déchire Ôc les jette au feu. Macé- 
danius accufé. de crimes infâmes par 
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deux impofteurs-, fe juftifie en prou- 
vant qu’il eft eunuque. On l’envoya ce- 
pendant en exil , où il mourut. - , 


, TJt . Les féditions deviennent plus violentes 
Ar^ftafe de jour en jour. L’empereur eft infulté 
^'^/.publiquement , comme hérétique ; Tes 
«étique, ftatucs (ont renverfées ; un moine 8c 


une religieufe qui avoit fa confiance y 
font poignardés l’un & l’autre , ÔC leurs 
cadavres traînés par les rues. Des coups 
de rigueur augmentent la rage popu- 
Guerre l a i re# Enfin Vitalien, petit-fils du fameux 
Alpar , s annonce pour le vengeur de la 
foi, en levant contre le prince une armée 
de foixante mille hommes. Il force la 


grande muraille , Sc campe aux portes 
de Conftantinople. , 

Proelus Proclus , pbyficien d’Athènes , ( difFé- 
Conflanti- rent du philofophe platonicien dont tes 
»opie. ouvrages fubfiftent , ) étoir venu fervir ! 
Anaftafe. On racontequ’il brûla la flotte 
ennemie , ou avec des miroirs ardens , 


db avec une poudre inflammable com- 
pofée de foufre.il eft certain que la flotte 
fut brûlée ; que Vitalien fit de nouveau» 
préparatifs ; qu*Anaftafe lui promit de 
réformer tout ce qu’il avoit fait contre 
la catholicité > &i qu’ayant obtenu la- 
paix à ce prix , il éluda fes promettes. 
v ™™* de P r ^ nce » mourut trois ans après, et» 
,Z e ’ 518, prefque nonagénaire. Les uns tUr 
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fent qu’il fut tué d’un coup de foudre ; 
les autres , qu’il tomba en démence par 
punition divine. Son nom fut effacé 
des diptyques * ; 8t Nicolas I , dans une 
de fes lettres , le Compare aux Nérons 
& aux Dioclétiens , quoiqu’il ait été 
plutôt aveugle que fanguinaire. 

Nous ne pouvons trop l’obferver :m»ux que 
l’ignorance des princes en matière deP rod “ ifl r, 

?• .. . . , r-r - , r rent lejhe 

religion leur tailoit commettre des fautes réfies, 
énormes & fatales, mais d’autant moins 
étonnantes que la divifion agitoit l’épif- 
copat. Sans cette divifron qui jetoit l’in- 
certitude dans les efprits , & qui enflam- 
mant l’ardeur de la controverse , détour- 
noit néceffairement de l’étude St de 
l’exercice de la morale , on auroit re- / 
cueilli en paix les fruits divins du chrif- 3 
tianifme. Quelle idée fublime 8t confo- • 
tente il donnoit de la divinité ! quelle 
confiance en fa juftice St fa mifëricorde 
infinies ! quel encouragement aux plus* 
admirables vertus ! la religion n’infpi- 
roit que mépris des vanités terreftrei*' t 
s ,-/>i :*q .. os . i l . ■ * 

* Les diptyques -étôièfct une efpece de regis- 
tres publics. 11 y en avoit de profanes & de 
facrés: dans les premiers , on inferivok les noms 
des confuls &. des magiftrats : dans les autres % 
ceux des perfonnes confidérables pouf qui L’oa i ^ 
Revoit prier au facrifice» 
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deux impofteurs-, fe y /de l’huma- 
vant qu’il eft eunuqne^f^C indulgence 
pendant en exil , où ^ÿç^in ; que pa- 
Les féditionsdevir le malheur, ÔC 


•t r 1 

clmehï- publiquement , c/que tendre charité: 
<étiqu*. ftatues font retyi||*e. Elle devoit tout 
une religieufe ^tout fanûifier jufques 
font poignard #rpune & foetale. Pour- 
cadavres tra'^4, d’excès & o’ügaremen* 
de rigueur Religion ? c’eft que l’hé- 
'(;e;tfpu9 -mille formes di- 
"ant d’alarmer la foi pat 
fes fophifmes , abforba 
prefque toute l’énergie- 
; La difpute engendra les hai- 
haines pâquirent les excès s 
jn s’épui.fa en parolesôc en cabales,, 
4 es-vertus eprent de force & d’ac- 
L’exemple des faints évêques n’é-{ 
poin^/uivi de la multitude. Les» 

/ ^princes v .lçs peuples furent faiiis d’un- 
^ 1 rtige prefque général : Téglife fut dé- 
c h\ .réejjJ’étaTj plein de, diffentions intef- 
/ rinei '«Et v °dà une des principales càufes. 
i ^e S Cii damités , qtred^hrftorreTnenra cote 
tinucllV ment f° us yt< 1 ; • . ** 

, : O*. ü fi; v d .dy./ ' ■'t 4 "? 


Aj»,iftafedejour en jour. I £ pour les malheu- 

eft infulté <r/nx 

> 1 ï t, Ht 


Guerre laire. En fi 
•uvertc. . r 

Afpar, 
foi, en } 
de foi - 
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règne du grand ThéofLoric. 

. in fucceffeur d’Anaftalè , étoir 
i'oldat de fortune , né en Thrace Sî 8. 
ans la mifere, qui De favoit ni' lire ni Juftin » 
écrire ; mais zélé catholique , & affez 
habile intrigant pour fupplanter fes ri- > i ' ei ' , . i 
vaux. Il diftribua en fon propre' nom' enip ' c ** 
l’argent qu’il s’étoit chargé de diftribuer 
pour, un autre. Il .fit facrer évêque un 
homme obfcur , que des faâieux avoient 
revêtu de la pourpre. Trois neveux d’A- 
naftafe furent totalement oubliés. 

Des affaires de religion r«mpliffept r . e peupfè , 
ce régné. Jufiin fe déclare d’abord pour f- 1 ' 1 J» *o» 
les orthodoxes, qui dominoientà Conf éïee " 
tantinople. Le peuple exige par des cris, 
qu’ o.n flétriffe la mémoire de# mani- 
chéens , & même qu’on exhume leurs 
Cadavres; ( l’imputation de manichéifme 
tomboit fur Anaftafe lui- même y) qu’on 
établiffë une fête en l’honneur du concile 
de Chalcédoine ; ( elle fe folennife en- 
core dans i’églife grecque; h qu’on rap- 
pelle des évêques exilés; qu’on inferive- 
les noms de quelques autres dans les- 
diptyques,..ÔCc> Le patriarche. ne pewtr 
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fuite de la corruption du goût , dont les 
génies du premier ordre ne fe garanti- 
rent point- Mais on n’en don que plus 
-admirer les. principes de cette politique 
verrue u fe ! , qui dirigée* le prince g* » 
& qui s'exprimait pat 1 organe de 
•miniftre. Depuis long-tems la plupart 
Is lois impériales n’étoient, oü que 
les caprices d’undefpotifme dur, avide, 
fuoerftitieux & infenfé, ou que les fauffes 
expreffions d’une fagetle idéale , jamais 

réduite eu pratique : les u "« 
le malheur des peuples , K les autres 
ne leur offroient que des mots pour fou- 
iagement. il falloir, qu’un Goth rétablit 
ou réalisât les idées de bonne Inflation 

gr de gouvernement équitable . 

Revenons à l’hiftoire de femp.re. 
Elle* nous iméreffera peu déformais , &c 

» noâs latèduitons à quelques tdees ge- 
néttales iwfqu’à Juftinien* 

l,;.u ; ' d'l « s; 
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AN A ST A SE. ' 1 

r 

I « o N G 1 N , frere de Zenon , auiü 
méprifable St odieux que cet empe- f 491. 
reur , fe flatta en vain de lui ruccéder.^^ f «_. 
L’impératrice Ariadne aimoit Anaftafe, 'd’Orient , 
filenriaire du palais , officier fubalterne, 

8t d’une naiflance fort obfcure. Elle vint tr j arc h e pa ‘ 
à bout de le faire proclamer. Le pa- ^.'pa- 
triarche Euphémius , qui le ■ha¥ffoit- imu, ‘ 
comme Eutychien , l’avoir autrefois 
chalTé de l’églife ; il l’avoit menacé mê- 
* me de lui couper les cheveux , & de 
l’expoferà larifée du peuple. Ce prélat 
ne confentit à le couronner qu’après lui 
avoir fait ligner une profeflion de foi , 

St une promette de foutenir le concile 
de Chalcédoine. Peu de tems après , 
Euphémius fe rendit fufpeft de favo- 
rifer les Ifaures , qui étoient alors dif- 
graciés St rebelles. Anaftafe les ayant ■ 
' vaincus , lui envoya dire : Vos prières- 
en faveur de, vos amis n'ont pas été 
exaucées. Enfuireilaffembla les évêques, 
l’accufa devant eux, St l’exila , quand 
on eut prononcé contre lui la fentence* 
de dépofition;' - • -- < >■- '{ 

Ces préludes annonçoient de noiir-' «prend 
veaux troubles au fujet des matières ec* patti daBi 

L lij 
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lesfaflion» clé/iaftiques , dont les empereurs Ce mê- 
toient avec trop peu de'jttgemenr. Urre 
faute encore plus infigne é-ioir de pren- 
dre parti pour une des fa&ions , que la 
fureur des fpe&acles avoit produites^ 
Les verts , les bleus,, les rouges , ( on 
•’ 1 diftinguoit par les couleurs les cochers 
du cirque &. leurs , partifans ) s’achar- 
«qie/u les uns contre les autres» comme 
autrefois les partis de Marius &. deSylla, 
lorfqu’il s’agiffbir de la liberté romaine 
&. de l'empire du monde. Anaftafe ,, 
au lieu d’étouffer avec fageile des haines 
a-uffi funcftes qu’extravagantes , favorifa 
une des factions, Si les rendit par con-* 
fiquent plus furieufcs. Il y eut d’horri- 
bles malîacres ; dans l’un defquels pé« 
rirent plus de trois mille hommes. La 
folie des Athéniens en ce genre n’avoit 
pas étç fanguinaire. 

Traits de- On dépeint ordinairement Anaffafe 
ftgeffe Si comme un mauvais prince , dévot hy- 
?AnSeP ocrite s’wjufte , avare, perfécuteur. 
Son régné offre néanmoins des traits 
fort louables. Appliqué aux affaires , 
fans paffion pour les plaifirs , économe 
8 > C bienfaifant , >1 chafla tous les déla- 
teurs de Conftantinople , il défendit aux’ 
juges de fuivre les referit? particuliers 
du prince s qui feroient contraires au 
- ^ -- .bien publ£c & au droit reçu ; il abolit, 
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les combats inhumains des hommes con- 
tre les bêtes , & la vénalité des charges, 
que l’avarice avoit introduite contre les 
lois ; il fupprima le chryfargyre , ce dé- 
teftable impôt qu’on levoit avec rigueur 
fur toute forte de trafic , dont la mendi- 
cité même n>’ exempt oit point dont , 
leififc droit des tré fors. On établit à 
Edefie une fête pour célébrer l’abolition 

du chryfargyre. ■ : '**•• 

L’empereur avoit dompté & puni les 
-Ifaures. Il fut.mqinsJieûreux contre lesfe , charte 
Perles- Depuis L ; expédition malheureufe & tétabK * 
de Craflus, la hâine fubfiftoit encre ce 
peuple & les Romains , fans qu’aucun 
traité pût ' l’éteirrdre. Pérofe , roi des 
Perfe , venoit de mourir dans une guerre 
contre les Huns Nephtalites , qu’il avoit 
•irrités par une lâche perfidie. Son fils 
Cabadès avoit été détrôné , parce qu’il 
-aboli doit J es coutumes de la nation , ÔC 
qu’il troubloit l’ordre de la fociété, juf- 
qu’à rendre les femmes communes. Il 
trouva un afyle dans la générofité des -> 
,Huni j car ce peuple ctort capable de 
ientimens vertueux. Il fut rétabli ; ÔÇ 
profitant de fa difgrace, il prit un rneiï- . „ 
leur fyftême de gouvernement. Les Ar- 
méniens , qu’on vouloit foumettre, quoi- 
que chrétiens ,.aù çuùe des Perfes & à 
l’adoration du feu , s’étoient révoltés : 

L iv 
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Cabadès les pacifie en leur rendant là 
liberté de religion. Son a&ivité guer- 
rière fe tourna contre les Romains. 
Guerre Anaftafe ayant tefufé une fomme.qu’il 
*crf*j,fuî- exigeoit , le roi prit les, armes , St força 
vie d une l a fameufe ville d’Amide, contre laquelle 
«ùfe. b ° n Sapor avoit échoué, Il y entra par une 
tour que des moines ivrognes gardoient , 
ou plutôt dévoient garder : félon quel- 
ques auteurs , les moines lui en ouvri- 
rent l’entrée par trahifon. L’empereur 
envoya contre lui des généraux , dont la 
méfintelligence devint une fource nou- 
velle de difgraces. Amide fut affiégée 
fans fuccès, On acheta enfin la paix pour 
une grofle fomme d’argent. Le traité fut 
conclu en 505 . après trois années fie 
guerre. Les ennemis rendirent Amide^; 
elle n’avoit plus de fubfiftance que pour 
fept jours, lorfque les Romains qui l’afi 
fiégoient achetèrent cette paix hon- 
teufe + . h 

■ ■ La même année , l’empire efluya un 
L«Of- malheur non m °i ns humiliant. Théodo- 
trogoths rie lui enleva la Pannonie. Pitzia , un 
î’e™dV Ia de fes généraux, avec deux mille cinq 

Paaconie; ' — • - ‘ ’ 

-, {. , . - •- ; 7; If.'î «. * 

* Le nom de Romains fe donne communé- 
ment aux Orientaux , jufqu’àu tems de Charle- 
magne , tems où le nom d’empire Grec fut en 
ufage. - . u-i . 


/ 
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cents hommes , remporta une viâoire 
complette fur les troupes d’Anaftafe. La 
harangue qu’il fit à fes foldats avant la 
bataille 3 mérite d’autant mieux d’être 
rapportée, qu’elle ne refiemble point 
aux harangues étudiées des hiftorien?. 

C’eft l’exprefîion forte & naïve du fen- 
timent. Camarades , leur dit-il J vbrA [Harangue 
connoiffe £ votre rot ; nos ennemis ^éraU^" 
connoijjent aujjï : ils f ont vu combattra. 

4 Montre^- leur que vous lui rejjemble^. il 
vous voit , quoique akfent ; aucune des 
belles actions que vous alle\ faire ne lui 
fera inconnue. Ce général défendit^èn* > 
lever les dépouilles , 8c labia les morts 
avec leurs armes , pour prouver que la 
gloire feule exciroit le courage de là J ‘-t 
nation gothique. Les Goths paroiffent 
ici des Spartiates. ■' y 1 " ' J 

Tant de viéloires des barbares, qu’dn Muraille 
avoit vus plufieurs fois ‘aux portes tjed’Anafta- 
Conftantinople , faifant craindre de noü la r ’ an fi° ur 
veaux ravages , l’empereur exécuta le Conftantî- 
projet d’une muraille qui pût arrêter nop! ** 
leurs incurfions. Elle s’étendoit du Pont- 

< • 

Euxin à la Propontide, dans un efpace ‘ « 
de quatre cent vingt ftades , oudixhuic 
lieues , éloignées d’environ treize lieües 
de Conftaminople , large par-tour de 
vingt pieds , & flanquée de tours. Un fi 
grand ouvrage ne remplaçoit pas l’an- . . - 
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cienne valeur : par-tout où il s’en eft 
,fait de pareils , à la Chine en particu- 
lier , ces immenfes remparts , trop diffi-- 
-ciies ; à garder , n’ont pu arrêter les in- 
halions. Anaftafe fe vengea faiblement 
de Théodoric , en envoyant une flotte 
infulter les côtes tTItalie , &. en déco* 

... , ranf Clovis du titre de patrice , ou,. 

■ .j. •- félon quelques auteurs, de. conful. Clo- 

vis ne combattit pas pour les Romains ; 
Théodoric équipa une flotte qui arrêta 
leurs pirateries. 

La pre T Les querelles théologiques avoient- 
plusieurs fois 1’églife, eone- 
rèiiâîonvï nfle du fang ; mais on ne connoilToit pas- 
fpu» U ce f . encore l es guerres de religion. Cet hor- 
prio«.. rible fléau , que tant de bouches chré- 
tienne^ ont déploré avec éloquence ,, 
devoit naître du fanatifme des feéles 8C 
. de. l'entêtement des partis; des préjugés 
,lçs- plu» contraires à l’évangile , & de$, 

- »' paflions les plus funeftes à la fociété^ 
Nous en allons voir le premier exemple. 
.; ; Anaftafe favorifoit les eutychiens , & ir- 
ritoit les catholiques;,, dont le zelen’é- 
il s’^ 0lt toit pas toujours fans aigreur. Les papes- 
«ÿtHepa- avoient excommunié A'cace , ancien pa-- 
pc rc- tr j arc he de Conftantinople , qui avoit 
fcufwite à communique avec des preiats herett- 

d’héréfîe. La condarn- 

it.devepue une preuve.- 


Ucpodim-ques , ou.fufpe&s 
846«°.! d d’Acace etc 
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néceflaire de catholicité , comme autre- 
fois la condamnation de faint Athanafe 
étoit cenfée une preuve certaine d’aria- 
nifme. Anaftafe fe trouvoit brouillé avec 
le faint-fiege,? parce qu’il refufoit d’y 
(bufçrire i ,6t d’abandonner Yhénotique 
de Zenon. -Il vouloir qu’on n'inquiétât 
perfonne au fujet du concile de Chal- 
eédoine ; mais on refpe&oit peu fa vo- 
lonté. Moins-: pn la refpe&oir , plus il- 
s’exposa par. des. coups d’autorité ab- 
solue» - ; ■ l 

- , Un^jour,. il envoie demander au pa- Grande 
triarcbe Maeédonius l’ade par lequel , 
en montant fur le trône , il s’étoit obligé née p a r le 
à maintenir 1? foi du concile ; a&e qu’il 
difoit flétrir la majefté impériale. Ma-nius. 
cédoniqs refu'fe de le rendre. L’empe- 
reur- di/îimule quelque tems ; Ôt enfin 
transféré aux eutychiens le droit d’afyle, 

. dont; joùiffoit l’églife de Macédonius. 

Alors s’enflamme l’efprit de fédirion. 

Deux cents moines de Syrie viennent Légion# 
exprès pour chaffer le patriarche. Une demciaes * 
autre légion de moines ^accourt de la 
Paleftine pour le défendre. On s’infulte 
jufques dans de fanôuaire. Anaftafe fait 
erilever les a&es du concile de Chalcé- 
doine ; qu’on refufoit de lui remettre :: 

U les déchire 6c les jette au feu. Macé- 
dûoius accufé -dé crimes infâmes par 
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deux impofteurs -, fe juftifie en prou- 
vant qu’il eft eunuque. On l'envoya ce- 
pendant en exil , où il mourut. - - 


rJj! Les féditions deviennent plus violentes 
Âr-iitafe de jour en jour. L’empereur eft infulté 
c^mmehé- publiquement , comme hérétique ; Tes 
xétique. ftatues (ont renverfées ; un moine 8C 


une religieufe qui avoit fa confiance , 
font poignardés l’un ÔC l’autre , ÔC leurs 
cadavres traînés par les rues. Des coups 
de rigueur augmentent - la rage popu- 
Guerre l a j re> Enfin Vitalien, petit-fils du fameux 

®uv«rt«. , , » ^ . i 

Alpar , s annonce pour le vengeur de la 
foi, en levant contre le prince une armée 
de foixante mille hommes. Il force la 


grande muraille , & campe aux portes 
de Conftantinople. \. 

Produï Proclus , pbyficien d’Athènes , ( diffé- 
Con'anti- rent du philofophe platonicien dont les 
nopie. ouvrages fubfiftent , ) éroit venu fervir 1 
Anaftafe. On raconte qu’il brûla la flotte 
ennemie, ou avec des miroirs ar de ns r 


dh avec une poudre inflammable com- 
pofée de foufre.il eft certain que la flotte 
fut brûlée; que Vitalien fit de nouveau» 
préparatifs ; qu*Anaftafe lui promit de 
réformer tout ce qu’il avoit fait contre 
la catholicité , & qu’ayant obtenu la- 
paix à ce prix , il éluda fes promefles. 
de Ce prince , mourut trois ans après,, ei* 
,, 7 e ’ 518, prefque nonagénaire. Les uns 
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fent qu’il fut tué d’un coup de foudre ; 
les autres , qu’il tomba en démence par 
punition divine. Son nom fut effacé 
des diptyques * ; & Nicolas I , dans une 
de fes lettres , le compare aux Nérons 
8C aux Dioclétiens , quoiqu’il ait été 
plutôt aveugle que fanguinaire. 

Nous ne pouvons trop l’obferver :m» u * que 
l’ignorance des princes en matière de-p™^""j\ 
religion leur faifoit commettre des fautes réftes. 
énormes & fatales, mais d’autant moins 
étonnantes que la divifion agitoit l’épif- 
copat. Sans cette divifion qui jetoit l’in- 
certitude dans les efprits , & qui enflam- 
mant l’ardeur de la controverse, détour- 
noit néceflairement de l’étude 8t de 
l’exercice de la morale , on auroit re- / 
cueilli en paix les fruits divins du chrif- 
tianifme. Quelle idée fublime ’& confo- * 
lante il donnoit de la divinité ! quelle 
confiance en fa juftice & fa miféricorde 
infinies ! quel encouragement aux plus», 
admirables vertus ! la religion n’infpi- 
roit que mépris des vanité^ terreflres* 1 
-, . .!• , >< : oc -j ; j !.. 


) 


^7- 


* Les diptyques -étôièht une efpece de regis- 
tres publics. 11 y en avoit de profanes & de 
facrés : dans les premiers , on infcrivox les noms 
des confuls &. des magiftrats : dans les autres * 
ceux des perfonnes confidérables pour qui L’on» 
Revoit prier au facrifice* 


Digitized by Google 



154 H I S) T O I RE 
& ardeur pour les devoirs de l’huma- 
nité ; que haine des vices , & indulgence 
pour la foiblelTe du prochain ; que pa- 
tience invincible dans le malheur, 8C 
bonté compatiflante pour les malheu- 
reux; en un mot, que tendre charité 
& courage héroïque. Elle devoir tout 
perfe&ionner , tout fan&ifier jufques 
dans la vie commune & fociale. Pour- 
quoi donc tant d'excès ÔC u’égaremens- 
fous prétexte de religion ? c’eft que l’hé- 
réfie , reproduite fous -mille formes di- 
verfes , ne ceflant d’alarmer la foi pat 
fos fubtilités & fes fophifmes , abforba 
dans la difpute prefque toure l’énergie 
des âmes* La difpute engendra les hai- 
nes ; des haines pâquirent les excès s 
plus on s’épuifa en paroles& en cabales,, 
moins les vertus eurent de force & d’ac- 
tion. L’exemple des faints évêques n’é-f 
toit point;, fuivi de la multitude. Les. 
grinces y les peuples furent faiiis d’un- 
vu. rtige prefque général : l’églife fut dé- 
chirée * l’état; plein de diiïentions intef- 
tines ; .Et voilà une des principales càufes. 


des ctT^mités , que ttuftoiTe mettra cou-: 
tinutllèiment fous n<a$;);eux. 
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Fin du régné du grand Théodoric. 

J[ ustin fuccefleur d’Anaftafè , étoir 
un foldat de fortune , né en Thrace 518. 
dans la mifere,. qui ne favoit ni- lire ni^ ,u ^ in d ^ 
écrire ; mais zélé catholique , ÔC affez né^par- 
babile intrigant pour fupplanter feç.ri- y ent .* 
vaux. Il diftribua en fon- propre nom 1 erapice * 
l’argent qu’il s’étoit chargé de diftribuer 
pour, un autre. II fit facrer évoque un 
homme obfcur , que des factieux avoient 
revêtu de la pourpre. Trois neveux d’A- 
naftafe furent totalement oublié?. 

Des affaires de religion rempliiîent f. e pei ,pj ftj 
ce régné. Juftin fe déclare d’abord pour loi 
les orthodoxes , qui dominoient à Ccmf ,* ux 


tantinople. Le peuple exige par des cris, 
qu’on flétriffe la mémoire des mani- 
chéens , & même qu’on exhume leurs 
cadavres; ( l’imputation de manichéifme 
tomboit fur Anaftafe lui. même ; ) qu’on 
établilîë une fête en l’honneur du concile- 
de Chalcédoine ; ( elle fe fol ennife en- 
core dans l’égi.ife grecque; ).qo’on rap- 
pelle des évêques exilés; qu’on infcrive- 
les noms de quelques autres dans les. 
diptyques ,. &Cj Le patriarche, ne peut 


ques. 


Digitized by Google 


2$ 6 Histoire 
commencer le facrifice qu’après avoir 
obéi au peuple ; & quarante évêques 
confirment tout ce que le peuple a or- 
donné.Tant les affaires les plus férieufes 
Juflin dépendoient alors de la multitude, 
zélé c*’ Juftin commande à fon tour la fou- 
thoiiqu*. m j(]j on au concile de Chalcédoine ; il 
exclut par une loi les hérétiques de toute 
charge, & même du fervice militaire ; 
il réconcilie l’églife d’Orient avec i’é- 
glife romaine , dont elle étoit féparée 
depuis trente-quatre ans , c’eft-àdire, 
depuis que le pape Félix avoit condamné 
Acace. Le pape Hormifdas fait effacer 
des diptyques les noms des patriarches 
Euphémius & Macédonius , ardens ca- 
tholiques , à qui l’on reprochoit de n’a- 
voir pas voulu flétrir Acace leur prédé- 
ceffeur. •• ’ 

toî contre Un nouvel édit condamne au ban- 
iu«>fs>i^ment les manichéens ; & porte que 
&c. qu’on ceux qu’on découvrira dans la fuite au- 
me'dufet ront tète tranchée. Il confirme auffi 
vice tnili- la loi précédente contre les hérétiques 
t.ire. en général , auxquels il affocie les païens, 
les Juifs , les Samaritains ; oubliant que 
leur fecours pouvoit devenir néceffaire. 
Motre-U n Sarrafin chrétien , dit , en ce tems là, 
mirquabieà un prince de fa nation, qui perfécu- 
iafin. Sar *toit le chriftianifme : Penfe que nous 
étions chrétiens ayant que d'être (es fur 


/ 
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jets. Je nt cannois perfonne affe^ puif* 
fant , pour me forcer À croire ce que je 
ne crois point , ni à déguifcr ce que je 
crois ; & J 1 il en faut venir aux coups , 
mon épée efl aujji longue qtiune autre. 

Cette audacieufe menace fait fentir à 
quoi s’expofoieat les princes , par de? 
Violences que Conftântin lui même avoit 
fagement évitées. ' 

Quoique Juftin eût excepté de fon— — 
édit les Goths , qu’il craignoit fans dou- 
te y Théodoric fut indigné de ce qu’on ricfepiaint 
refufoit aux ariens la tolérance qu’il ac *f/ ra ^ t0 " 
cordoit aux catholiques. Il représenta ^Ine,, 
fortement par lettres à l’empereur, que 
les princes n’ont aucun droit fur les ef- 
prits; que leur puiflance eft bornée à la 
police extérieure -, qu’ils ne peuvent pu- 
- nir que les perturbateurs de l’ordre pu* 
blic. Juftin répondit que , fans gêner les 
confciences , il pouvoit employer à fon 
fervice ceux qu‘il jugeoit à propos ; que 
l’ordre public exigeoit l’uniformité du 
culte ; que par conféquent ceux qui ne 
s’accordoient point avec lui ! dans la 
eroyance,il avoit droit de leur. fermer 
les églifes. ' - • ■ <_ 

Théodoric mande à Ravenne le pape fl envoie 
Jean. Il lui ordonne d’aller à Conftan- je a nmç n ,- 
tinople , 8c de déclarer à Juftin que , cer Juftin. 
s’il ne remet pas les ariens en poflgflion. 
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de leurs églifes, Sc qui! leur refufe.un* 
entière liberté- de religion , les catholi- 
ques feront traités en Italie félon le droit 
Le pape Je repréfadies. Quelque dure que foit 
maTfacom-la cornmi/îion pour. le pape, il obéit en 
miffion, «(apparence. Mais: arrivé à Conftantinô* 
enefl P um 'pJe, où îi fut accueilli avec lés plus 
grands honneurs ;i ( c’étoit le premier 
pontife romain qu’on y avoir va , ) il s’y 
occupa beaucoup des prérogatives de 
fon fiége ; àt.loin de faire reAiruer aux 
ariens leurs églifes j il les confacrâ ,luit 
. 5 même pour les catholiques. Théodoric, 
à fort, retour , ie puni par la prifonj II 
y mourut v fit dn Thonore comme mar- 
tyr. Selon Fleury t* , il s’étoit acquitté 
fiddlement de fa commidion : » car, 
» dit-jl payant repréfeméà l’empereur 
» Juftin lé .péril auquel étoit expofée l’I- 
» talie, il obpnt;ce qu*il demandoit; 
» c’e/l-à-dire' , que. les ariens deméure- 
« roient en liberté ». Ce récit parole 
peu exaft • i 
Théodo- Pendant la négociation de Conftantï- 
^^‘ ent nople ; Théodoric , âgé de foixante.huic 
jeux con- ans, oft’enfé des.mürmures dfs cathor 
tholiques * foupçonnant des projets corn 

’ ,r " ' Li , i 

i* « * * . ' •• f 1 . f ■ > i . f 

* Hifl. Ecçléfiajl. /. «. 

* Voyez t Abrégé chronologique de thijloirr 

J Italie, - . v ■ ‘ j i 
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Ifaires à fa- Couronne , devint ombra-.' 
geux, & fe làiffa furprendre par la ca-i 
lomnie, Le, patrice Albin fut accufé d’in- 
telligences criminelles avec. l’empereur. 

Boëce, philofophe chrétien , ilîuftre par Boéc * * 
fps dignités & par fa conduite » ne dou "font 
tant point de l’innocence du patrice , mîsimact» 
dit tout haut : Si Albin\eft coupable , je 
It fiÿs moi-même avec le fénai. L es en- 
nemis du philofophe eurent foin d’inter- 
prêter ces paroles , comme une preuve 
de conjuration. Trois témoins fubornés 
dépoferent contre lui. Enfermé dans un 
château % il y compofa \a C on f dation. 

la philofophie , . ouvrage pieux ofr 
Théodoric efi quelquefois maltraité , 8c 
qui pouvoit rendre fufpeâe la fidélité de 
l’auteur, La conduite du pape ambaffa. 
deur augmenta la défiance du roi. Boëce 
& fon beau pereSymmaque, tous deux 
cpnfulaires furent mis à morr* 

Il eft affreux de; voir les dernieres an-. . , r .n e * 
nées du régné de Théodoric troublées *^ ets de * 
par de cruels foupçons *.<& ternies par reT^on?* 
des exécutions peut-être injuftes. Effet 
déplorable des dilfentions religieufes 1 * -î 

hes catholiques partageoient avec les 
ariens tous les avantages d’un bon gou- 
vernement. Us fe livrent néanmoins à 
‘inquiétude; ils donnent des fujers de 
défiance j 8c un roi fi fage tombe dans- 


Trîftes 
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les piégés des délateurs ! fie un foi fi 
modéré finit par faire punir deux hom- 
mes illuftres qu’il honoroit de fon ef- 
time fit de fes bienfaits. 

1 - On ne peut guere douter que Théo 

Mort*d« doric ne les crût coupables. Cependant 
Théodo* un repentir profond lui ferra le cœur ; 
fit il tomba dans une noire mélancolie, 
dont il mourut âgé de foixante fit qua- 
s» fille torze ans< Athalaric , fon petit-fils, né 
Amaiafon-de fa fille Amalafonte, lui fuccéda. C’é- 
,# * toit un enfant ; mais Amalafonte pouvoit 

gouverner en grand roi ; princeffe éclai- 
rée , favante , vertueufe , capable de 
toutes les affaires , aufli digne d’amour 
que de refpedf. Tant qu’elle tint les rê- 
nes de l’état, on crut voir encore Théo- 
doric fur le trône. Elle prit un foin par- 
ticulier de l’éducation de fon fils. Ce qui 
difiingue , difoit elle , les nations policées 
des barbares , défi lefiime des lettres & 
, de ceux qui les cultivent & les enjeignent. 
Si les gens de lettres ne méritent pas 
tous cette eftime , la honte des uns doit 


relever la gloire des autres. 

Cabadès Pour ne point mêler des chofes dif* 
veut faire parâtes , nous avons différé le récit d’un 
par P juftinP el it nombre de faits intéreffans, que 
fon fii, préfente le régné de Juftin. Zathius , 
Choftoè*. j 0 i jgg Lazes, dans l’ancienne Colchide, 
étoit venu fe faire couronner à Confia» 
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tinople , quoique le roi de Perfe pré- 
tendît avoir fur lui des droits de fouve- 
raineré. Cabadés fut fur le point de re- 
commencer la guerre à ce fujet. Il chan-^* 
gea de réfolution; il voulut faire adopter 
par l’empereur Chofroès , fon troifieme “«>« F* 
fils, auquel il deftinoit la couronne/ 6 ’ 

Cette étrange propofition infpira de juf- 
tes inquiétudes. On craignit qu’un Perfe 
ne devînt héritier de l’empire, On ré- 
pondit que l’ufage ne permettait d’a- 
dopter les étrangers que par les armes , 
cérémonie qui ne donnoit aucun droit 
à la fucceflîon. Chofroès étoit en mar- 
che pour Conftantinople , quand cette 
réponfe imprévue irrita les Perles. La 
guerre commença ; les ennemis s’em- 
parèrent de l’Ibérie , à l’orient de la La- 
zique, dont le roi s’étoit mis fous la 
proteâion de Juftin. Celui-ci mourut j u (k* 
fur ces entrefaites en 517. meurt - 

Ilvenoit de déclarer augufle Juftinien, j u fti n ien, 
fon neveu , qui dès le commencement ion neveu, 
de ce régné , avoit affafliné Vitalien , *“* 

après lui avoir juré une amitié frater- 
nelle ; qui , en favorifant la faftion 
bleue , lui avoit infpiré l’audace de bra- 
ver les lois, de commettre en plein jour 
les plus grands crimes , 6c de fe faire 
un jeu de ralTaflinac. Ces premières ac- 
tions de Jufticien n’annonçoient ries 
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moins qu'un fage légiflateur. Cependant 
il eft célébré furtcut p3r Tes lois ; &t les 
éloges de jurifconfulres enthoufiaftes 
l’auroient , pour ainfi dire , déifié , fi 
dans fes lois mêmes & dans tout Ton 
gouvernement , on ne voyoit des mar- 
ques fréquentes de foiblelTe , d’impru- 
dence , d’injuftice & de tyrannie. La 
grandeur romaine va paroître fortir de 
fes ruines t deux généraux la relèveront 
par leurs vi&oires ; mais ce font les 
derniers efforts d’un mourant , qui re- 
tombera bientôt fans vie , épuifé par 
fes efforts, comme par un long dépé- 
rilfement. >» - 
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Jufqua la conquête de l Afrique fur les 

\ Vandales. 
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ustinien, d’une origine vraifem- 


blablement aufln balle que celle de 517." 
fon oncle / avoit fur lui l’avantage de . Bonn * s 

fr / 1 \ a t 1 r . OC mauvais 

1 éducation. Age de quarante ans f lorf- fes quaii- 

qu’il parvint à l’empire, inftruit des ma- ***** M* 
. . ,, , , timen. 

tieres de jurilprudence, aimant letude 

& le travail t ayant le goût de la ré- 
forme ; mais avec beaucoup de préju- 
gés , beaucoup de penchant au defpo. 
tifme, beaucoup de foiblefle dans le 
Cara&ere ; plein.dé vanité ; & connoif- 
fant peu la véritable ’gloire ; plus jaloux 
de dominer fur les ëfprits que de faire 
le bonheur des hommes : c’étoir un de 
ces princes en qui lé Bien ÔC le mal font 
(înguliérement mélangés ; 6c qui fans 
être grands par eux- mêfae^ , peuvenrie 
paraître parles grandes çhofès qu’exé- 
cutent.leurs tniniftres ou leurs généraux. 

Le fuccès desentreprifes ne couvrira pas 

toujours la ‘pètitefle d’efprrt de Iufti- 

Je# 
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nien , ni les fautes de fon gouvernement. 

Son mi-' Un prince fupérieur époufera-t-ilja- 
mge hon- ma i s une fille de théâtre, fouillée de 
Théodora vices , & joignant la hauteur à l’infamie? 
■C’eft ce que fit Juftinien pour Théo- 
dora , la très-refpeclable époufc que Dieu 
lui a donnée , dit-il dans une de fes lois. 
tionde P fi- Juftin avoit laiflfé trois cents vingt mille 
çmee. livres pefant d’or , qui fe perdirent bien- 
tôt par les dUhpations de fon fuccef- 


feur. w , r: 

Zeievîo- N fe piquoit de théologie , & ce fut 
ientdeJuf-un nouveau malheur pour l’état. On ne 

luuen. p eut f avo ; r g r ^ d u ze i e q U ’ji exerça 

d’abord contre les hérétiques , puifqu’il 
finit par tomber dans lhéréfie & par 
perfécuter les orthodoxes. La jaloufie 
de l’opinion l’animoit plus que l’amour 
de la vérité. Aux lois de fes prédécefr 
feurs , il avoit ajouté la peine de mort 
pour ceux qui ne feroient pas fournis 
M»u* ui aux d °S mes - P aiens Juifs, hérétiques, 
! n , ”*fu'ilfuy c, ient de toutes parts , en le mau- 
diflant ; d’autres plus furieux fe don* 
noient la mort ; des montaniftes en 
Phrygie mirent le feu à leurs égiifes , ÔC 
s’y brûlèrent; les Samaritains fe révol- 
tèrent au nombre dç^cinquante mille , 
pillant , malTacrant tout , jufqu’à çe 
qu’ils furent maiïacrés. La dépopulation 
des provinces , la haine pour l’empereur 

. - - *- • - i & 


en 

tent. 
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& pour le chriftianifme , étoient la fuite 
de fes vexations. 

En confifquant à fon profit les biens L’intérêt 
de ceux qui refufoient de Ce faire bap- y avoit 
tifer avec leurs familles , Juftinien don- part ‘ 
noit lieu de croire qu’il avoit eu fon 
intérêt autant à cœur, que la propaga- 
tion de la foi chrétienne. 

Les Goths feuls ( car on fe fouvenoit Gothf 
de Théodoric ) furent exceptés de lam-iffacré* 
rigueur de ces lois. L’empereur rebâtit 
même une églife aux ariens ; mais la 
première fois qu’ils s’y afiëmblerent , 
une troupe de fanatiques les y attaqua , 

& les égorgea pour la plupart. La con- 
duire du prince n’étoit que trop favora- 
ble au fanatifme. 

Sa févérité pourfuivoit en même tems Lois révé- 
lés crimes contre les mœurs , d’une ma- res pour 
niere moins propre à réformer les mœurs u^aur, 
qu’à multiplier les fcandales. Deux évê- 
ques , des prêtres , des fénateurs , con- 
vaincus de monftrueufes débauches, fu- 
rent mutilés dans la place publique. Cet 
exemple n’ayant rien produit , l’empe- 
reur , long- tems après , en 554, me- 
naça les coupables par une loi publiée 
dans le carême , des peines les plus ri- 
goureufes s’ils ne faifoient pénitence à 
Pâques. Comment compter fur une pa- 
reille pénitence ? Il punit le blafphême ' 

Tome IP . M 
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Suffi févcrement que le crime contrent 
ture $ il défendit les jeux de ha fard > 

■ comme une occafion de blafphême. Il 
bannit ceux qui faifoient trafic de prof- 
titution , &. établit la peine de mort 
pour ceux qu’on découvriroit dans la 
fuite. 

Inutilité Un légiflateur prudent auroit d’abord 
c *‘ 1011 examiné fi toutes ces lois pouvoient 
s’exécuter ; fi elles pouvoient réformer 
les mœurs d’une nation corrompue ; fi 
elles appliquoient aux défordres le re- 
mede convenable ; & il auroit craint 
de faire du mal en cherchant à faire du 
bien. Effe&ivement les défordres allè- 
rent toujours croiflant ; ce qui ne man- 
que jamais d’arriver , quand les lois ir- 
ritent les paffions , fans leur «ppofer une 
barrière fuffifante. Ne futfifoit il pas dé 
voir une comédienne fur le trône , pour 
que les vices publics infultaflent au prin- 
ce réformateur? ’« « 

Perf f * de Cependant la guerre de Perfe inquié- 
toit Juftinien , quoique les Romains eut 
fent remporté quelques avanragesfurfen- 
nemi. Il envoya un ambafladeur chargé 
de préfens & de propofitidns de paix. 
Cabadès lui répondit par une lettre ar- 
rogante , ou il fe qualifioit roi des rois , 
fils du Soleil , fouverain de f Orient ; 
ne donnant à l’empereur que le titre de 
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Jtts de la Lune , ÔC de fouverain de l Oc- 
cident. Bséli faire , né en Dardanie , déjà- 
connu par Tes ralen« 6c par Ton courage , 
battit les Perfes près de Dara , en 530. 

Mais l’anrrée Suivante , il perdit la ba- Bflîfat» 
taille de Callinique , la veille de Pâques. catHniqu* 
Le jeûne avoit affaibli les troupes. Il nep* rla fau * 
vouloit point combattre ; il pouvoit re- f*j^* t ['‘ 
pouffer l'ennemi fans rien hafarder. L’ar- 
deur téméraire des foidats , qui accu- 
foient de lâcheté fa prudence , 6c qui 
s’emportoient jufqu’à la fédition, le força 
d’en venir aux mains. Les Perfes eurent 
la gloire de vaincre une armée beaucoup 
plus nombreufe que la leur , & le plus 
grand général de l’empire. Bélifaire fut 
rappelé. Trop vertueux pour être un-p c (t r3p . 
bas courtifan , il devoit éprouver pIu&P e1 ^ 
d une fois que de grands ferviccs 6c des 
triomphes font des titres de difgrace > 
quand l’intrigue domine à la cour. 

Les armes romaines furent heureufe 
en Arménie , 6c ailleurs. Cabadès mou- n<. 
rut , extrêmement affligé de fes pertes* ^5°** 
Chofroès, fon fucceffeur, étoit bienca- cabadè*. 
pable de les réparer ; prince décrié pat 
la haine des Grecs , mais que les Orien*- 
taux élevent au-deffus même de Cyrus* 

Il fit bientôt connoître fes fentimens hé- 
roïques. Juftinien ayant renoué les né- Condition 
gociations, il déclara que , pour mettre 11 l ' a ' 
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Unien Juf k as ^ es armes > ^ vouloir qu'on lui payât 
onze mille livres d’or ; qu’on lui remît 
des fortereffes , & que le commandant 
des troupes de Méfoporamie réfidât à 
Conllantinople , non dans cette pro- 
vince. L’empereur promit tout, envoya 
enfuite un contre-ordre , & fut obligé 
en 533 de conclure un traité humiliant. 

Il avoit toujours l’imprudence d’a- 
Révoitenimer les fa&ions du cirque, en prenant 

tionrene* P art ‘ P our 1 £S bl eus > contre les verts que 
l’impératrice Théodora favorifoit. Conf- 
tantinople étoit partagée entre ces deux 
fa&ions , auxquelles s’étoient réunies les 
autres. Leurs fanglantes querelles allu- 
moient par-tout la difcorde ,-jufques 
dans l’intérieur des familles , même en- 
tre les maris ÔC les femmes : elles pro- 
duifirent enfin une des plus terribles ré- 
voltes qu’on ait vues. Un jour , dans les 
jeux du cirque , les verts irrités contre 
l’empereur l’accablent d’injures. Le fup- 
plice des auteurs de ce tumulte allume 
la rage du peuple. Les fédirieux deman- 
dent qu’on leur livre des miniftres dé- 
teftés , en particulier Tribonien qui ven- 
doit la juftice , &. qui fut depuis l’or- 
^’^P^ganede la légillation. Juftinien éloigne 
& tremble ces minières , fans que fa foibleffe dé- 
' farme une multitude effrénée. Déjà il 
’ * fe préparoic à la fuite. Théodora plus 
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courageufe le retienr. U riejl pas nécef- 
faire de vivre , lui dit- elle ; ilbejl de 
ne pas furvivre à fon honneur. Un fou- 
verain traînant une vie honteufe en exil 
ne vaut pas un homme mort. Le trône 
ejl un glorieux tombeau. Cette femme 
II décriée avoit du moins une certaine 
élévation dans l’ame. 

Le bruit s’étant répandu que l’em- s ^ um! * 

. . 1 r . r r lie d une 

pereur avoit pris la. fuite avec fa femme, façon 
le peuple court à la maifon d’Hypace , B uiiere » 
neveu d’Anaftafe; l’enleve malgré lui , 
le proclame augufte. Juftinienfe montre 
tout-à coup , efcorté de fes gardes , le 
livre des évangiles à la main ; ÔC prenant 
un ton dévot , il dit qu’il eft le feul cou- 
pable ; que fes péchés lui ont attiré ce 
malheur ; qu’il pardonne les offenfes , 

& que perfonne ne fera puni , fi l’on 
rentre dans le devoir. Le mépris alors 
irrite davantage la haine. Il fe dérobe 
aux violences en rentrant dans fon palais. 

Tout étoit défefpéré , fi Bélifaire, Béiiratre- 
fuivi des principaux officiers avec leurs * cc . a l> ,ele * 
foldats , n’eût attaqué brufquement les fedlt ‘ £ux ' 
féditieux. Le maiFacre fut horrible - y M=<r a cre 
trente mille hommes y périrent. Les. hocrible * 
flammes mirent le comble aux horreurs 
de cette journée : l’églife de Sainte-So- 
phie 8c plufieurs autres , des palais en- 
tiers , la falle du fénat , le dépôt des 
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archives , 5c c. devinrent un tas de ruines 
& de cendre*. Hypace ÔC Pompée fott 
frere , furent étranglés en prifon ; 8C 
Vempereur fit publier fa vi&oire dans 
tout l’empire. Déplorable fujet de va- 
nité 1 


CHAPITRE II. 

Conquêtes de l' Afrique , par Belifaire . 

YjJco' Sûusun prince férieufement occupé 
rompusen j es f 0 ji es du cirque» 8c qui m'échappe 
Afrique. ^ danger d’en être la viftime , que par 
, le mafiacre de fes fujets ; on voit éclore 
& s’exécuter de très- grandes entrcpri- 
fes , parce que le hafard met autour 
de foj. quelques grands hommes. Teller 
fut la conquête de l'Afrique par Béli- 
faire. Les Vandales depuis Genféric » 
avoient totalement dégénéré. Ce n’étoic 
plus ce peuple intrépide , infatigable,, 
fobre , charte, forti du Nord pour 
écrafer tout ce qui fe rencontroit de- 
vant lui : c’étoit une Dation amollie » 
dans un climat aufli fertile que bridant , 
où les attraits de la débauche fe multi- 
püoient au fein du luxe Sc des richertes* 
q uW* Deux feutes de Genféric les avoir 
fùuiGcü' gxpofés à une révolution , des que les 
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mœurs feroient corrompues. II avoit dé- f f rîe »£** 
roantelé toutes les places fortes, excepté dirwtde*. 
Carthage ; de peur qu’en cas de guerre » 
les Romains ne s’établillent dans quel- 
ques- unes. .11 avoit réglé que la couronne 
pafferoit toujours au plus âgé de fa race, 
fans égard à la primogéniture des bran- 
ches ; ce qui pouvoit occafionner des 
troubles fit des crimes affreux. Son vafte 
royaume , comprenant la Corfe fit la 
Sardaigne 3 avec toutes les contrées de- 
puis le détroit de Cadix jufqu’à la Cy- 
rénaïque , ne fut après lui qu’un théâtre 
de diffolurions fit de difcordes.* 

Hunéric , qui lui fuccéda , fit mafia- Gflîmet 
crer fes propres freres & fes neveux >“g“ r r p ‘* 
pour affurer la couronne à fon fils. Hil- 
déric , fucceffeur d’Hunéric , fut détrôné 
par Gélimer , arriéré petit-fils du con- 
quérant. Juftinien , lié avec Hildéric , 
écrivit en fa faveur à Gélimer , qui mé- 
prifa fit les avis fit les menaces de l’em- 
pereur. Alors on fe hâta de conclure la 
paix avec les Perfes;on réfolutde porter 
la guerre en Afrique , fit Bélifaire fut 
chargé de l’expédition. 

Cet illuftre général , n’ayant que dix - ■ ■ ■ ■ 
milles hommes de pied fit fix mille cbe- conquête- 
vaux, s’embarque au mois de Juin ; il de l’Afri- 
aborde en Afrique le troifieme mois 
après le départ. L’exa&e difcipline qu'il 
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maintient dans fon armée , le fait re- 
garder moins comme un ennemi que 
comme un libérateur. Il approche de 
Carthage, fans trouver prefque de ré- 
iîftance. Il rencontre enfin Gélimer , le 
bat , le met en fuite ; il arrive le lende- 
main aux portes de la ville , où les rues 
étoient illuminées pour le recevoir ; il 
ne veut point y entrer d’abord , de peur 
' que les ténèbres ne favorifent la licence 
du foldar. Le jour fuivant , il fait fon 
entrée comme dans une place romaine , 
fans tumulte , fans la moindre violence > 
fans que le commerce foie feulement in- 
terrompu. Carthage appartenoit aux 
Vandales depuis quatre vingtquinzeans. 
Ambaflade Gélimer avoit envoyé en Efpagne de- 
àe Géii- man( j er du fecours à Theudis > roi des 

mer en _ 

Efpagne. Vifigoths. Ses ambalTadeurs , ignorant 
tout ce qui s’étoit pafie , aiTuroient qu’il 
alloit écrafer une poignée de brigands 
romains. Retourne % à Carthage , leur dit 
Theudis mieux inftruit , & informe % vous 
de l’état de vos affaires. Ainfi renvoyés » 
ils arrivent dans le port , où ils ne s’at- 
tendoient pointàrencontrer les ennemis. 
On les conduit à Bélifaire : ils en font 
quittes pour la peur , & lui revelent leur 
fecrat. ’ 

Tous fes Cependant le roi Vandale raffembloit 
fmniies. des troupes , en même tems que fes 
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émiffaires travailloient à corrompre les 
Huns de l’armée romaine. Mécontens 
d’une difcipline rigoureufe , St craignant 
d’être retenus en Afrique , les Huns pro- 
mirent de fe révoltera la première oc- 
cafion. Le général découvrit le complot» 
gagna ces barbares à force de carefles 
St de vio , leur fit avouer leur perfidie 
St promettre de la réparer. 11 défit à 
Tricamare une armée de cent mille 
hommes , dix fois plus nombreufe que 
la lîenne. Gélimer fe réfugia fur une 11 
montagne inacceffible , à l'extrémité de teaT 
la Numidie. Réduit à une vie fauvagc , 

( car le pays ne produifoit que de l’orge 
St du feigle , St les Maures ne favoient 
ni moudre ni cuire les grains , ) il fe 
rendit après trois mois de fouffrances. 
Bélifaire le reçut à Carthage , St le fit 
garder en attendant les ordres de Jufti- 
nien. 

Si la prudence avoit préffdé aux con- : 

feils de l’empereur , il auroit fenti la 
néceiîïté de tailler en Afrique , pour af- impri*. 
fermir fa conquête , le grand homme 
qui , dansl’efpace de trois mois , venoit né. 
de détruire la domination des Vandales, 
Maisl’envie ne s’endormoit pointa Conff 
tantinopie. Des officiers même du héros 
fervoient la méchanceté des courtifans. 
Onl’accufoit de projets de rébellion. XI 
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ne Hgnoroit pas ; 8c Juftinien lui ayant 
lai fie le choix de demeurer ou de reve- 
nir , il partir inceftamment pour diftiper 
la calomnie. 

On lut dé- O n 1 L1 * décerna letriomphe ;'honneut 

cerne le fans exemple jufqu’alors dans l’empire 
teiowphe. d’Orient. Après lui marcha Gélimerà la- 
tête des prifonniers. Le malheureux, 
prince répéta fouventces paroles ficon- 
venables à fa fortune : V anité des vani- 
tés , tout ejl vanité. Juftinien lui donna- 
des terres en Galarie , où il pafia le refto 
de fes jours. Ce prince fit mettre fur Ie- 
reversde fes monnoies l’eftigie du con- 
quérant de l’Afrique , avec ces m-ots : 
Bélijfaire la gloire des humains. Nulle 
récompenfe ne pouvoir paroître plus 
glorieufe : mais il falloir donc fe fier à. 
celui qui la méritoir. 

L’Afriqti* i es Maures fe fouleverent dès que 
gouver- Bélifaire fut embarque. Les autres ge- 
néraux ne rétablirent le calme qu’a près 
quatorze années de guerre. L’Afrique ». 
horriblement dépeuplée , refta foumife 
à l’empire , jufqu’à l’invafion des Sara* 
fins , c’eft à dire , environ cent ans $ & 
le nom même des Vandales y fut pour 
jamais anéanti-Juftinien la éivifa en fept 
provinces ,1a Tingitane , la Mauritanie» 
la Numidie, la Carthaginoife , la Byza- 
cène » la Tripolitaine &. la Sardaigne , 
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parce que cette île avoit fait partie dtr 
royaume des Vandales. Il y traita les 
ariens , comme il traitoit par- tout let 
hérétiques : il parut d’abord ménager 
les peuples :mais fes officiers de finance 
les eurent bientôt ruinés. 

Chofroès lui envoya une ambafiade^ 0 ^** 
pour le féliciter , ou plutôt pour le bra-i’ emp e*. 
ver, en lui demandant fa part du butin : teut ~ 

« car , difoit il , les Romains n’àuroient 
» pas vaincu les Vandales , fans la paix: 

»> faire avec les Perfes. » De peur d’une 
rupture , on lui fit de magnifiques pré- 
fens. 

Toutes les richeffes que Genféricavoir Fàavi 
enlevées de Rome , étoient une grande 
reflource pour l’empereur , s’il avoit fuderij«<*- 
les employer pour le bien public» Mais OM3 “ 
le fafle feul de Théodora abforboic des 
tréforsimmenfes.Allantprendre lesbains* 
en Bithynie > elle traîna une fuite de 
quatre mille hommes. Elle exerçoituna 
empire fi abfolu , que jaloufe du crédit 
& choquée de la hauteur de Prifcus „ 
fecrétaire de Jufiinien , après avoir tenté 
inutilement de le perdre par des calom- 
nies, elle ofa le faire enlever 2c le* 
força de recevoir la prêtrife dans la re- 
traite ou on le rranfplanra , fans quæ 
l’empereur parût favoir ce qu’il étoit de*- 
venu. Elle prgdiguoit l’argent aux égli- 
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fes , aux monafteres , tandis qu’elle ou- 
trageoit la religion par Tes crimes.. La 
piété de Ton époux n’étoit guere plus 
éclairée. Obfervons ici en général un 


point important , dont les preuves fe 
trouvent , pour ainfî dire , à chaque pas. 
La vraie piété , qui éclaire 8t ennoblit 
l’ame , ne peut produire que des effets 
auflï avantageux que fublimes. Au con- 
traire , la fuperflition , mife à fa place , 
avilit , tourmente ou déprave l'homme : 
elle accable de fon joug , & quelquefois 
traîne au tombeaudes vi&imesaveugles* 
mais innocentes ; elle endurcit les per- 
vers , par la perfuafion que les. œuvres 
extérieures* fuppléent aux vertus ; ou 
du moins elle attache le plus grand mé- 
rite à ce qui n’eft rien en comparaifon 
des devoirs. 
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CHAPITRE III. 

Première expédition de Bélifaire en 
Italie. • 

C’Est un phénomène rare , que de Amahw 
voir de grandes entreprifes exécutées e *' 
fou un gouvernement foible. Mais les Italie àces 
conjonctures fe trouvoient fi favora- cab4le ** 
blés , que la conquête de l’Afrique 
amena celle de l'Italie. La reine Amala- 
fonte ( elle avoit pris ce titre dans fa 
régence , ) après avoir gouverné avec 
une fagefle admirable le royaume de 
fon fils Atalaric , vit ce jeune prince 
entraîné au vice par fes courrifans. Ils 
vouloient la dépouiller elle- même d’un 
pouvoir , dont elle faifoit trop bon ufa.- 
ge y pour ne pas s’attirer leur haine. Elle* 
fit périr les principaux chefs de la ca- 
bale , après avoir eu parole de Juftinien, 
qu’elle trouveroit en cas de befoin un 
afyle à Conftantinople. 

Amalafonte avoit un ennemi plus dan Théodat; 
gereuxdans la perfonne de Théodat ,^’ t el1 * * 
neveu de fon pere Théodoric , préfet fait mourir 
de Tofcane , dont elle avoit réprimé 
Si puni les concuflions. Ce furieux pro- 
mit fecretement. à l’empereur de lui lt- 
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vrer la Tofcane , pour une fomme (Tar- 
gent , & pour une place de ftnateur de* 
Conftantinople. Atalaric meurt épuifé 
par Tes débauches. Amaîa fonte , fe flat- 
tant que les bienfaits lui attacheront 
Théodat , feul refte de la niaifon roya- 
le , lui procure la couronne , & fe ré- 
ferve l’autorité. Il s’étoit engagé avec 
ferment à faire ce qu’elle voudroit. Bien- 
tôt il la fit enfermer dans une forterefle „ 

Cafliodo- où on l’étrangla. Cafliodore , qui con- 
te loue ce . - r • \ i • 

prime, tinua fes lervices auprès de ce prince * 
parle de lui avec admiration. Le plato- 
nifmeque Théodat affe&oit , &. quel- 
ques apparences de juftice , charmèrent 
peut-être le vieux miniftre , naturelle- 
ment déclamateur. Eft-il étonnant qu'un-, 
écrivain , d'ailleurs refpe&able , prenne 
quelquefois à la cour le ton de la flat- 
terie ? 

’ ç Juftinien faifît avidemment le prétexte- 
Entrtprife que lui fournHToitla mort d’Amalafonte 
dejufli- pour ex écuter fes delTeins fur l'Italie- 

liren fut #t 

nulle. Belifaire s empare de la Sicile ,. tandis 
que Mondon , autre général difHngtié 
envahit la Dalmatie & s'empare de Sa- 
lone. Le timide Théodat offre de céder 
fon royaume ,.pour un revenu de douze 
cents livre» pafant d’or, en fonds de terre- 
Il envoie même le pape Agapet M fôl- 
iiciicr la paix à Conftanrinople- Mais 
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Mondon ayant été tué dans un combat 
inégal , Théodat manque à fa parole, 

& fe précipite à fa perte. 

Bélifaire force N? pies après un fîege ■ 
meurtrier de vingt jours. Les Gorhs , t # *'Goth* 
indignés de ce que leur roi ne marche mettent 
point contre l’ennemi , proclament Viti- v,t, K es * 
ges , officier dune valeur eprouvee. Théodat. 
Théodat prend la fuite , on le pourfuit , 
on l’égorge. Vitigès ayant reçu le fer- 
ment de fidélité du pape Silvcre , du fé- 
nat &du peuple romain , va rafllmbler 
fes troupes à Ravenne. Bientôt on voit Bé!ir«ïr* ; 
Bélifaire aux portes de Rome. Le papeR^,^* 
exhorte les Romains à ne pas courir les 
rifques d’une réûftance téméraire. Ils fe 
foumettent avant d’être attaqués ; ÔC 
Rome , détachée de l’empire depuis 
foixante ans , rentre d’elle-même fous 
la domination des empereurs. 

Avec une armée de cinq mille hom-- 


mes , Bélifaire entreprend de fourenir^ 

fiege , dans cette ville immenfe , ud fîege 


un 


contre les Ollrogoths , qui l’attaquent fameu ** 
au nombre de plus de cent mille. Il 
comptoit fur la valeur & la difeipiine 
de fes troupes. De petites armées furent 
toujours les inftrumens de fes vi&oires. 
D’ailleurs les ennemis ne connoifioient 
que la guerre de campagne ; & ils em- 
ployoient fans doute pour les lièges* 
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des ingénieurs italiens peu dévoués à 
leur fervice. Ce fiege , un des plus mé- 
morables de l’hiftoire , dura un an SC 
neuf jours. Procope en donne une def- 
cription intérelfante , dont les détails ont 
quelque chofe de merveilleux. Vitigès 
s'étant emparé de Porto , à l’embou- 
* chure du Tibre , où il n’y avoit point 

de garnifon , les affiégés fe trouvèrent 
dans une extrême difette. Mais les aflïé- 
geans ne furent point à l’abri des mala- 
dies contagieufes. Bélifaire avoit reçu 
quelques renforts. On convint d’une trê- 
ve de trois mois : on la viola de part Si 
d’autre. Enfin Vitigés leva le fiege , crai- 
gnant qu’une trahifon ne lui fit perdre 
Ravenne. 

gu lier de" Voici une particularité, qui tient aux 
dévotion, mœurs Si aux opinions du fiecle. Les 
murailles de Rome étoient ouvertes-, du 
côté de l’églife de Saint-Pierre. Bélifaire 
voulant réparer la brèche , les Romains 
s’y oppoferent ; parce que , difoiem ils , 
faint Pierre avoit promis de la défendre. 
Les Oftrogoths , très-religieux malgré 
leur arianifme , n’attaquerent point ce 
côté- là. Le miracle parut fi certain , 
qu’on fe fit long-tems un fcrupule de 
rétablir la muraille. 

Tandis que les généraux étoient oc- 
fne'théo-" cu pés de vaftes conquêtes, les matière* 


% 
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de religion exerçoient toujours la vanité'°W* J * 
plutôt que le zele de l’empereur. Il U ini#D ' 
compofoit des livres de théologie ; il 
décidoit en dofteur de l’églife , St le 
defpotifme donnoit du poids à fes ju- 
gemens. Soye ç de mon avis , dit-il un 
jour au pape Agapet , qui étoit allé à 
Conflantinople , ou je vous reléguerai , 
aux extrémités de l'empire. La plupart 
des évêques fe foumettoient d’autant 
plus volontiers à fes fentimens \ qu’il 
étendoit leur autorité furies peuples. 

C’eft lui qui le premier leur donna un II clonn® 
tribunal , comme l’obferve M. le Beau , 
mais fans force coaflive. Il voulut que , évêque*, 
dans les affaires civiles, les clercs & les 
moines fuffent d’abord cités devant l’é- 
vêque ; St qu’en matière de crime , en 
pût s’adrelfer ou à l’évêque ou au juge 
féculier ; que la fentence d’un juge fé- 
culier contre un clerc ne pût s’exécuter 
fans la permilîïon de l’évêque ; en cas 
de refus , on devoit s’adrefTer au prin- 
ce. Les évêques St les religieufes furent 
affranchis des tribunaux laïques , pour 
quelque caufe que ce fût. Il paroît bien 
que cet empereur ne méritoit pas d’être 
le légiflateur de l’univers, quoiqu’il l’ait 
été en grande partie. 

La fuperbe églife de Sainte- Sophie Egiîfe fit- 
feroit un monument glorieux à fa mé- P erhe d ® 
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moire , fi elle n’avoit épuifé te tréfor 
public. Quand il en fit la dédicace, joi- 
gnant aux louanges de Dieu Ton propre 
éloge , il dit : Salomon , je t'ai vaincu . 
La voûte étoit récouverte de longues 
tables de marbre , fanscharpente , pour 
éviter les incendies : ( cette églife avoit 
été confirmée dans la fédition de 5 jz. ) 
Le fan&uaire étoit incrufié d’argent : on 
fait monter le poids du métal àquarante 
mille livres. Six piliers d’or mafiïf foute- 
noient l’autel , tout brillant de pierre- 
ries. Tant de richefies dévoient être un 
jour la proie des Turcs, cette fuperbe 
• bafilique devenirune mofquée ! Le nom- 
bre des clercs de Sainte-Sophie , fixé 
par Juftinien à quatre cents quatre-vingt 
cinq, outre quarante diaconc-fcs* aug- 
menta dans la fuite jufqu’au nombre de 
huit cents. Quelles dépenfes pour leur 
entretien ! Parmi beaucoup de moyens 
honteux que le befoin d’argent fuggé- 
roit , (car les conftruâions mettoient le 
comble aux maux publics , ) on en prit 
un tout propre à conduire à l'ignorance 
fans procurer une véritable reflource t 
on retrancha les penfïons des profeiîeurs. 

. Comme les détails de guerre ne doi- 
BéHftir , vent point nous arrêter, fuivons rapide- 
aÆ?gcRa- ment Bélifaire au terme de fon expé- 
v # no». dition d’Italie. Il afiîégeoit enfin Ra- 
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venne , où Vicigès étoit renfermé avec 
Tes dernieres relTources. Les François 
offrent à ce prince une armée de cinq 
cents mille hommes , s’il veut leur cé- 
der une partie de fes états. Il les avoit 
trouvés perfides peu de tems auparavant, 
lorfque Théodebert , un de leurs rois , 
s’etoit montré en Italie. Il aima mieux 
traiter avec les Romains. L’empereur 
confentit que Vitigès gardât tout le pays 
au-delà du Pô- Mais Bélifaire , déjà 
maître de ce pays , & à la veille de tout 
réduire fous l’obéilfance,refufa de ligner 
le traité. 

Sur ces entrefaites , le feu prend aux iircfufe!» 
magafins de Ravenne. Les Goths , crai- royauté, 
gnant de mourir de faim , envoient pro- 
pofer fecretement à Bélifaire de le re- 
connoître pour roi. C’étoit le fruit de 
l’admiration qu’il leur avoit infpirée. 

« Je fuis fujet de l’empereur, répondit il, 

» & je ne puis accepter une telle offre 
» fans fon aveu. » Vitigès , informé de Iis’affur» 
la démarche des Goths , lui fait propo- 
fer à fon tour de lui céder la couronne. Vitigè*. 
Alors ce grand général faifit l’occafion 
de finir la guerre. Il promet fureté en- 
tière aux ennemis , pour leurs perfonnes 
& pour leurs biens, fans s’expliquer fur 
le refte. On le reçoit dans Ravenne ; oa 
ne doute pas qu’il n’accepte la royauté* 
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Ses vues fecretes fe découvrirent enfim 
II acquitta fa parole , en traitant les 
Goths comme des Romains ; mais par 
une politique difficile à juftifier , il s’af- 
fura de la perfonne du roi , & il l’em- 
mena à Conftantinople. La jaloufie de 
l’empereur , excitée par la méchanceté 
des courtifans , le rappeloit lui-même , 
fous prétexte de l’oppofer à Chofroës , 
qui préparoit de nouvelles hoftilités. Vi- 
tigès devint patrice. 

Grandeur Rien n’eût été plus facile à Bélifaire , 
d ’é.y que de s’approprier la couronne d’Italie. 
Romain. Ildebal , que les Oftrogoths revêtirent 
de la pourpre , ( car ils confervoient 
Pavie 6C Vérone , ) le fit encore folli- 
citer de la prendre : ilia refufa de nou- 
veau , incapable de trahir pour un 
royaume un prince ombrageux , dont il 
pouvoit craindre l’ingratitude. Tout en 
lui étoit héroïque, la grandeur d’ame, 
les vertus , encore plus que les qualités 
- militaires. Une nation eût été heureufe 
de l’avoir pour maître , puifque les en- 
nemis même , tant de fois vaincus par 
fes armes , défiroient de vivre fous fes 
s* bonté lois. Les laboureurs étoient en fureté 
& fes ver- dans les campagnes , quand il faifoit 
trembler les monarqhes. Une armée , 
difoit-il , doit protéger les campagnes , 
non les ravager. Dans un fiecie de cor- 
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ruption &. de bafleiïe , il fembloit faire 
revivre les héros de l’ancienne Rome. 

Mais de vils intrigans étoient plus intrigues 
forts que lui à la cour ; 8c mieux il fer- c °ntreim« 
voit l’état , plus ils s’acharnoient à fa 
perte. Ils triompheront un jour de ce 
grand homme. Tel eft fouvent le mal- 
heur des princes , qu’obfédés de trom- 
peurs avides & jaloux , qu’ils croient 
attachés à leur perfonne & qui n’aiment 
que la fortune , le mérite difparoit bien- 
tôt à leur yeux , ÔC la vertu même leur 
devient fufpeéfe. Mais les fervices de 
Bélifaire ne parloient-ils pas pour lui ? 

Sa fidélité n’avoit-elle pas fourenu alTez 
d’épreuves éclatantes ? Et fi Juftinien 
avoit eu l’ame grande & l’efprit jufte , 
auroit- il pu ne pas difcerner les maneges 
de l’intrigue d’avec les nobles démarches 
du zèle héroïque ? Il employera prefque 
toujours Bélifaire dans lebefoin ; il le 
trouvera toujours digne de fa confiance : 
toujours il le récompenfera par des dif- 
graces. 
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CHAPITRE IV. 

Guerre de Perfc. — Totila rétablit U 
royaume des Goths en Italie. 

Foibleffe Une infinité de villes & de forterefi 
j <e *i em P , 'fe s que Juftinien fit réparer ou conf- 
truire, & qui épuifoient les finances , 
fans augmenter les forces réelles de 
l’empire , ne pouvoient fuppléer au 
défaut de difeipline , découragé St de 
fentimens patriotiques. Quand les armées 
n’eurent plus à leur tête des généraux 
excellens , tout fe fentit de la caducité. 
Après le départ de Bélifaire , lesGoths , 
comme nous le verrons ailleurs, fe ren- 
dirent formidables, tandis que Chofroès 
répandoit la terreur dans l’Orient. 

- ç e p r | nce guerrier ne pouvoit voir 
Chofroè* f ans inquiétude les conquêtes de l’em- 
pinetre pereur. Quelque ardeur qu’eût Juftinien 

preadAn- ^ • n A , * rer P a ‘ x » ^ reprit les armes, 
tîoehe. pénétra en Syrie , s’empara d’Hiéraple 
St de Bérée , aujourd'hui Alep , villes 
fortes où il ne trouva point de réfifiance. 
11 afllégea Antioche ,1a rivale de Rome 
& de Conftantinople ; il y entra paref- 
calade, l’abandonna au pillage, §t la 
réduifit en cendres. Les habitans l’a- 
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voient infulté du haut des remparts. 

Des envoyés de Juftinien. chargés de L«sE<j» 

' r . , . ,r mains fo*» 

nouvelles proposions , luireprelentent ro î saulI j| 
d’abord Viqjuftice de cette guerre , en- but * 
treprife contre la foi des traités. Il répond 
que Juftinien les a violés le premier ; il 
le prouve par des lettres écrites aux bar- 
bares pour les exciter contre les Perfes, 

Il exige enfin de l’argent comptant Sc 
des fommes annuelles. Quoi , les Ro- 
mains feroient tributaires des Perfes ? 
difent les ambafladeurs. Non , réplique 
Chofroès ; vous nous payerez une pcn - 
/ ion , comme vous faites aux Huns & 
aux Sarrafins , pour défendre vos fron- 
tières. On convint de lui donner cinq 
mille livres pefant d’or , & de plus cinq 
cent chaque année. 

Le traité , à peine conclu , fut violé B^lifaîrë 
de part & d’autre. Juftinien envoya Bé- t e/f**. 1 ** 
Jifaire contre les Perfes. Chofroès, avant 
que d’être attaqué , fe rendit aux vœux 
des Lazes , qui opprimés par l’avarice 
d’un commandant romain , l’invitoient 
à les délivrer de la tyrannie , 8t à les 
recevoir pour fes fujets. La forte ville 
de Pétra ne put réfifter ; les Romains 
perdirent la Lazique. Quelques tems 
après , le roi de Perle voulant envahir 
la Paleflioe , Bélifaire , prefque fans 
troupes ; lui perfuade par un ftratagèmç 
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qu’il a une puiflante armée , l’intimide 
ir eft r*p- 8c l’oblige de repafler l’Euphrate. Mais 
p«'rfes Ie#ce général eft rappelé pour la guerre 
font vain- d'Italie ; 8c Martin , Ton fuccefleur , avec 
tueur*. trente mille hommes, eft mis en fuite 
par quatre mille Perfes. Ainli , où ne 
commandoit pas Bélifaire , on n’éprou- 
voit que difgraces 8c humiliations. 

L’Italie Déjà l’Italie étoit fur le point d’être 
le» Ro- enlevée à l’empire. Les généraux pen- 
mains. foient plus à la piller qu’à la défendre. 
Un logothète , ou furintendant des fi- 
nances , que Juftinien y avoit envoyé 
comme gouverneur , révoltoit les peu- 
ples 8c les foldars , par toutes les vexa- 
tions d’un financier fans ame 8c fans 
probité. Le roi des Oftrogoths , Ildi- 
bald , n’ayant d’abord que mille hommes 
à fa fuite , forma bientôt unearméenom* 
breufe , 8c s’empara de tout le pays au- 
delà du Pô. Il commit quelques injuf- 
tices : on l’affaflina. Son fucceifeur Eva- 
ric fut alfaftîné de même , parce qu’il 
parut indigne du trône. 

Totiia re-. Totila , neveu d’Ildibald , jeune prince 
efpéran- comparable à Théodoric ^proclamé en 
ces des 541 , releva les efpérances de la nation. 
Goths. ji battit les Romains deux fois. Il traita 
fes prifonniers avec tant d’humanité -, 
qu’ils devinrent des fujers fidelles. Il ré- 
pandit l’alarme jufques dans Rome 8c 

dans 
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dans Ravenne. La Lucanie , l’Apulie, la 
Calabre , Naples même furent bientôt 
en fa puillance. Les troupes d’Italie ne 
recevoient plus de paye, ne vivoient que 
de brigandages, comptoient pour rien 
les ordres de leurs généraux. Celles de 
Totila obfervoientuneexa&e üifcipline. 

Ce héros, plein de douceur envers Son 
les vaincus, ne voulut jamais faire grâce P ourl »j u fc 
à un de fes meilleurs foldats , convaincu 
d'avoir violé la fille d’un Romain. Le 
malheur de mes fujets , dit-il , me péné- 
tré juj qu'au fond du cœur ; mais je leur 
ferais moi même le plus grand mal , en 
iaijfant les aimes impunis. Voilà ce que 
les empereurs auroient du fentir ÔC pra- 
tiquer. 

Dans ces trilles conjonctures , les gé- — ■ . — « 
néraux écrivant que l’Italie étoit perdue, 
fi l’on ne fe hâtoit de la fecourir, Jufti- envoies™. 
Bien y envoya Bélifaire , mais avec fi lifai . re en 
peu de troupes , que le vaillant général 
fut obligé de fe tenir à Ravenne. Il écri- fans trou<; 
vit à l’empereur : » Je fuis venu dansce pe ‘* 

» pays fans hommes, fans armes SC 
» prefque fans argent. Les troupes que 
» j’y ai trouvées , fouvenc vaincues pat 
» l’ennemi , le craignent , ôC font ac- 
» coutumées à méprifer les ordres de 
» leurs chefs : eiles refufent de m’obéir, 

» On leur doit plufieurs années de paye; 

Tome IF . N 
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»> ce qui nous empêche d’employer fur 
» elles toute notre autorité. Si vous n’a- 
» vez voulu qu’envoyer Bélifaire en Ica- 
» lie , Bélifaire eft au milieu de l’Italie. 
» Si votre deilein eft qu’il fubjugue vos 
» ennemis , envoyez-lui les fecours ab- 
» folument nécelfaires ». 

Cependant Rome eft affiégée par To- 
tila. Les Goths prennent une flotte qui 
amenoitdes provifions de Sicile. La fa- 
mine met lesaffiégés au défefpoir. Deux 
commandans avides , loin de chercher 
les moyens de foulager leur mifere , en 
profitent cruellement pour vendre à un 
prix exceflîf le blé qu’ils cachoient dans 
des fouterrains. Un boilTeau fe vend juf- 
qu’à fept pièces d’or, environ cent livres 
de notre tnonnoie. En vain Bélifaire, 
qui avoit reçu quelques fecours, s’efforce 
de faire entrer un convoi dans Rome. 
Ses ordres font mal exécutés ; le convoi 
tombe entre les mains de l’ennemi , 6c 
Rome fe voit fans relîburces. 

Des Ifaures , fortis de la ville , pro- 
curent au roi goth la facilité de s’empa- 
rer d’une porte. Il entre ; la garnifon 
prend la fuite; il défend, de tuer aucun 
Romain. Vingt-fix foldats 5t foixante 
autres perfonnes feulement avoient déjà 
perdu la' vie : tout le refte fut fauvé. 
Totila manda les fénateurs, 6c leur re- 
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procha d’avoir trahi une nation , dont 
ils n’avoient reçu que des bienfaits. Il 
leur mit devant les yeux le fage gouver- 
nement de Théodoric St d’Amalafontej 
comparé aux dernieres vexations. V ous Juftejre- 
aveç été , leur dit- il , bien payés de votre qu'eue 
perfide ingratitude : un nouveau maître fait. 
vous a écrafiés <£ impôts , malgré les hor- 
reurs de la guerre , & fies financiers vous 
ont plus fiait de mal que vos ennemis . 

Ces raifons écoient fans réplique. Mais 
les Romains voudront encore changer 
de maître, St auront encore lieu de s’en 
repentir. Tel eftl’aveuglement des peu* 
pies. 

Ne pouvant conferver Rome, parce Hrenont* 
qu’il avoit befoin de fes troupes pourj|“ 
d’autres expéditions, Totila vouloit latruire» 
détruire. Bélifaire lui repréfenta par let- 
tre qu’il terniroit l’éclat de fa renommée, 
en ruinant la plus fuperbe ville du mon- 
de. On s' immortalifie , on fiert la fiociété , 
en fiondant des villes , lui marquoit le -, - •- 
général : en les détruifiant , on fie déclare 
l'ennemi des hommes , on fie déshonore 
à jamais. Le roi le remercia de fes avis , 
lui promit d’y avoir égard , St fortit de 
Rome , après en avoir difperfé les habi- 
tans. Bientôt Bélifaire s’en remit en pof- Beiîfaïrê 
fellîon. Les Goths Py attaquèrent. Quoi- y rentre . 
que les murailles fuUenc très-mal repa- f er / 

N ij 


Digitized by Googl 



I 


a.çz Histoire 

rées , il eur la gloire de défendre la ville 
contre Totila, &. de le re pou lier , mal- 
gré de vigoureufes attaques. Ce prince 
battit d’autre généraux , 8<. prit d’autres 
places , en particulier Péroufe, qui fou- 
i tint un fiege de fept mois. 

î4 g, Bélifaire 3voit quitté l'Italie , après y 
Rianquantavoir été cinq ans abandonné à lui-mê- 
cours il 'TJ - > témoin des fuccès de l’ennemi, 
retourne à hors d'état de foutenir Ton ancienne ré- 
oupie. putation. Juftinien ruinoit i empire en 
bâtimens inutiles, 8c croyoit faire beau- 
coup en accordant une poignée de fol- 
dats au général. De mauvais officiers , 
des troupes fans paye , fans munitions, 
étoient les feuls inftrutncns avec lefquels 
il falloir vaincre un jeune roi intrépide, 
prudent .‘affif, adore, 5t dont les for- 
ces croifFoient à proportion de lès vic- 
toires. Si Bélifaire n’avoit pas obtenu la 
permiflîon dé retourner à Conftantino- 
plc, il rifquoir d’être bientôt écrafé par 
RtdiciTrt Totila. Il remporta d’Italie de grandes 
reproche 1 ' richeffes , fruit des contributions exigées 
J'avcir dans le pays. Sa mémoire ne peut fe 
ma kes ’ laver de cette tache , qu’en fuppofant, 
ce qui eff peu vraifemblable , que dans 
l’extrême befoiu où le laiffoit JuHinien 3 
il s’étoit cru obligé d’amaffer de toute 
main pour le fervice du prince. 

Juftinien Depuis douze ans , les Goths avoient 
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cédé aux François leurs poifelTions dans * 
la Gaule : elles s’étendoient depuis les à s,' jna . 
Alpes jufqu’au Rhône , & depuis la , les 

diterranée jufqu’au royaume des Bour- Fran<icis ~ 
ignons. Jullinien , prétendant que ces 
provinces appaçtenoient à l’empire , <%. 
voulant s’attacher une nation déjàtrès- 
puiifante > confirma authentiquement la 
ceiiion faite aux François. Totila , non 
moins emprëifé à les mettre dans for» 


parti , demanda en mariage la fille de 
Théodebert , roi d’Auftralie. Ce prince 
répondit : Que fia fille devoit avoir un 
roi pour époux , <S* que Totila n était 
point roi dé Italie , puifquil réavoit ptt 
confervcr Rome. 

. Théodebert s’empara des Alpes ; il Thforfe-- 
établit fes conquêtes dans la Ligurie , 

& jufques dans la Vénétie. Choqué néan- 
moins de ce que l’empereur prenoir le 
titre de vainqueur des François £* des 
Allemands , il convint avec le roi goth 
d’un partage. Il vouloit porter lui même 
la guerre dans l’empire d'Orient ; mais 
une mort prématurée rompit le cours de 
Fes entreprifes. 

Enfin Totila, fenfible au reproche 
que lui avoir fait Théodebert , reprend " y49 . 
Rome , la rétablit, la repeuple. De-là Rome e . nJ 
il pâlie en Sicile , 3t en revient chargé par* ie* r * 
de riches dépouilles. En même tems 

N«i 
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Thraceétoic menacée par les Lombards* 
établis dans la Pannonie & le Norique; 
par les Gépides , établis à Sirmium ôt 
dans la Dacie ; par les Hérules , établis 
dans la Méfie; & fur-tout par les Ef- 
clavons , qui devenoient redoutables de- 
puis les commencemens de ce régné. 
C’étoit un peuple nombreux ôc féroce* 
forti de la Sarmatie feptentrionale , ré- 
pandu enfuite vers les Palus-Méotides 
& la Viflule ; 8c qui , s’avançant fur les 
traces des Vandales, s’étoit fixé entre 
la Viflule 8t le Nieller. Les Antes, dif- 
tingués parmi eux , que l’on a confondus 
avec les Bulgares ou avec les Abares , 
s'étoient établis vers le Danube. 

LesEfch- Ces F.fclavons , grands, robuftes * 
to°?t [^infatigables * habitant des cabanes ifo- 
redouta- Le s , méprifant l’agriculture , unique- 
kies * ment occupés de la guerre, infiniment 
jaloux de la liberté, généreufement hof 
pitaliers malgré leur caraâere farouche, 
firent une incurfion terrible en Thrace 
& en Illyrie. Quoique alors en petit 
nombre* Us infpirerent tant de terreur 
par leurs ravages & leurs cruautés , que 
Jultinien envoya Germain , fon neveu * 
pour les combattre. La réputation du 
général les repouflTa. Germain , qui de- 
voit remplacer Bélifaire en Italie , & 
dont les vertus avoient réfifté à la cor- « 
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ruption de la cour , mourut fubitemenr. 

Les Efclavons repalTerent le Danube, 
battirent plufieurs généraux , s’avancè- 
rent à une journée de Conftantinople , 
furent contraints de fé retirer ; mais 
n’en devinrent que plus furieux. 

Pour comble de maux, la guerre avec 1 J 
les Perfes , fufpendues par une treve de jJftYnj en 
quatre ans, fe ralluma dans la Lazique.acheteune 
Les Romains d’abord vainqueurs, per- chofcoè*^ 
dirent leur avantage. Juftinfen acheta 
une nouvelle treve , &. Chofroès lui im- 
pofa les conditions. Au lieu de payemens 
annuels , il donna toute la fomme qu’on 
exigeoit pour cinq ans, afin de ne pas 
payer une efpece de tribut ; raffinement 
puérile de vanité , digne du génie étroit 
de ce prince. Deux moines le dédom- ,Vers-i- 
magerent , en apportant à Conftantino- téYdePcr" 
ple des œufs de versà-foie r avec le fe- fe * 
cret d’en profiter. Le prix de la foie 
étoit énorme ; SC les Perfes s’enrichif- 
foient de ce commerce. 

Du refte , on ne fe méprit point fur Plaintes 
la conduite de l’empereur :on regarda " r ' tre 
comme un tribut déshonorant les fom- reur. 
mes qu’il donnoit aux ennemis du nom 
romain. On fe plaignit hautement que 
pour onze ans ÔC demi , il avoit payé 
à Chofroès. quatre mille fix cents livres 
d’or , équivalent d’un tribut de quatre 
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cents livres. On difoic en un mot , qu’iF 
.achetait lâchement la paix, fans que la 
guerre dilcontinuât. 

U rejet? Autant il fe montroit petit devant les 
Toti'a. ^ er ^ es > autant fe montroit-il intraitable 
envers les Goths. Totila demanda plu- 
fieurs fois la paix , & ne fut point écou- 
té. Ce héros otTroit au nom de fon peu- 
ple de payer tribut , de renoncer à toute 
prétention fur la Sicile & la Dalmatie , 
de fervir l'empereur dans toutes fes. 
guerres. Il repréfentoit qu’une partie de 
l’Italie appartenoit aux François , les 
Goths fe contentoienr des relies d’un 
pays entièrement dévafté. Vraifembla- 
blement il eût fait repentir Juftinien de 
fes refus orgueilleux, fi Narsès n’avoit 
été mis à la tête d’une bonne armée pour 
le .combattre,. 


•* 
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CHAPITRE V. 


Narsès enlève l' halle aux Goths. — » 

Affaire des Trois- chapitres. 

N* R s É s , grand- chambellan 8c fa- Narsès; 
vori de l’empereur , étoit un eunu- i E n a '|°, yeeB ‘ 
que , fort habile , fans doute , dans les 
maneges de cour, puifqu’il étoit parvenu 
de l’efclavage au comble de la fortune ; 
niais fupérieur à fa fortune par fon mé- 
rite Sc fes talens. Le choix d’un tel gé- 
néral femblene pouvoir s’attribuer qu’à, 
la faveur. Il ne connoilïoit point la guer- 
re ; treize ans auparavant , ayant 
conduit un fecours en Italie , il avait: 
traverfé les opérationsde Béli faire par * 
une mé.'înteliigence inexcufable,. 

Ce choix fut cependant une fource de- ^ 
vi&oires. Narsès atfeda de la répugnan- t-x c 
ce , afin d’obtenir tout ce qu’il vouloir. de rc ''“‘ r ~ 
On lui ouvrit le tréfor ; il leva une des 
plus fortes armées que l’empire eût mife 
fur pied depuis long- teins. Son extérieur 
de piété , joint à une fugacité extraordi- 
naire , à beaucoup de courage & tier 
prudence , à une générofité inépuifable >. 
contribua au fuccès de fes entrcprifes,. 

Les foldats le croyoient infpiré , 5c. fa: 

N. * 
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croyoient invincibles fous Tes drapeaux.. 

- - Les F/ançois , maîtres deTrévife, 
î5ï. de Vicence de Padoue , lui ayant re» 
Totiiaf qùi pacage , il prend la route de Ra- 
meurt de venne , il pâlie près de Rimini , fans per- 
tes b'eiïu- ( j re tems ^ Partager ^ & marche vers 
Rome. Totila s’avance contre lui. La 
bataille fe donne dans la plaine de Len- 
tagio , ( dans le duché d’Urbin - r ) les 
Goths font mis en fuite , & taillent (ix 
mille hommes fur la place. Leur roi , 
après des effbts inutiles , percé d’un coup 
de lance , va expirer à Capra. Un corps 
de Lombards fervit très-utilement Nar- 
. sès.. On ne fe doutoit pas que cette na- 
tion régneroit bientôt en Italie. Le vain» 
queur fe rendit maître de Rome , ôt 
aiïîégea Cumes , la plus forte place d’I~ 
talie. 

Les Goths avojent élu roi Théia ,, 
,? 5Î- , brave capitaine , qui fans avoir l’hama- 
Çumes, mte de Aocila , etoit digne de le rem- 
placer dans la guerre. Réfolu de fauver 

*ucceÆeur^ umes ’ P arv i enr jufqti’au Véfuve. On 
«le. Totiia, livre une fécondé bataille. Les deuxar- 
«fituédant mées font de prodiges de valeur. Théia , 
1*. cxpoie a tous les traits , avoit plulieurs 
fois changé de bouclier. Il vouloit en 
changer encore , le lien étant furchargé 
de douze javelots ; il eft percé au mo-. 
- - ment qu’il fe découvre la poitrine. Les 
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Goths continuent de fe battre avec le ■ 
même acharnement. Epuifés enfin , il& 
offrent de mettre bas les armes , pourvu 
qu’on leur permette de fortir de l’Itaîie 
avec leurs effets ; qu’on les laiffe vivre 
fous leurs lois , ÔC qu’on les traite en al- 
liés de l’empire. Narsès y confent pour 
ne pas les réduire au défefpoir- 

Çumes-, défendue par Aligerne, frere Toute rr- 
de Totila, réfilloit à un ennemi lî redou ^^ e C0IWT 
table. Une mine, pratiquée dans l’antre H 
de la S y bille , renverfa des tours ôc une 
porte , fans que les Romains puffen't pé- 
nétrer. Narsès alla fubjuguer la Tofcane- 
Lucques fe fournit après un long fïege* 

Enfin Aligerne remit volontairement les 
clefs de Cumes ; aimant mieux obéir 
aux Romains qu’aux François & aux 
Allemands , dont une armée , fous pré- 
texte de le fecourir , menaçoit l’Italie 
entière. Bucelin Sc Leutharis qui le? 
commandoient furent vaincus. Sept mille 
Goths réunis dans Compfa , aujourd’hui 
Conza , ayant été forcés de fe rendre* . 
en 554, la conquête de 1 Italie fut ter- 
minée. Narsès la gouverna treize ans,. 

Ainli tomba la monarchie fondée par Th». 
Théodoric , & relevée uar Totila deux i /* n ' ha 

■ , , j foK«nt le* 

princes comparables aux plus grands onr 0 - 
hommes. La nation gothique, pour la- ? 3<r 
quelle Frocope affe&e tant de mépris .a 

Nvj., 
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*f d “ en mérite les éloges & les regrets de qut- 
conque ne fe livre point aveuglément 
aux^préjugés. L’arianifme faifoit paroî- 
tre odieux ces Oftrogoths , juftes &. hu- 
mains , qui traitoient les catholiques 
comme leurs freres. Les Italiens, heu- 
reux fous leur domination , s’imaginè- 
rent que des catholiques ne dévoient 
point obéir à des ariens. Infidelles à un 
gouvernement équitable , ils perdirent 
leur bonheur en changeant de maîtres; 

Jufbnien , au milieu des grandes afr 
gitru. faites de l’empire, dogmatifoit toujours, 
& vouloir que fes opinions fuffent des 
réglés de foi; Depuis plufieurs années , 
il avoir publié un édit contre les Trois - 
chapitres. On appelle ainfi des ouvrages 
théologiques de trois auteurs , dont le 
premier, Théodore de Mopfuefte , étok 
mort dans la communion de l’églife , 
& les deux autres, Théodoret & Ibas, 
avoient été admis au concile de Chal- 
Jufiî»îen cédoine. L'empereur les anathématifa.. 
i«î *or.- Il fallut foufcrire fon édit, fous peine 
Annne 'te dedbgrace. Le pape Vigile, qu’il invita 
de fe rendre à Conftantinople , refufa. 
d’abord 8t confentit enfin de figner. Des 
évêques d Occident excommunièrent le 
pape. Il fe rétra&a il fut mis en prifon 
s’évada, excommunia les adverfaires des 
C^jk^Trois-chapitres. Un concile alTeroblé à 
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Conflantinople , St tout compofé d’é- Conft?ntr : 
vêques Orientaux , condamna ce qtïf ju^Vom- 
l’empereur avoit condamné. Quiconque me 1,em - 
refufa de foufcrire étoit puni. Quoique pereut * 
l'Orient fut foulevé contre la décifion 
du concile , Vigile la reçut enfin ; mais 
une multitude d’évêques la rejetèrent 
pendant plus de cent cinquante ans , fur- 
tout ceux d’Lfirie St de Vénétie , qui 
formèrent le fchifme d'Aquilée. Avec le 
tems, l’acceptarion de l’églife univer- . 
Telle a mis le concile de Conftantinople 
au nombre des écuméniques. Le même 
efprit de controverfe , li pernicieux par 
fon influence dans les affaires d’état , 

St dans l’ordre de la fociété , agitera 
toujours l’Orient jufqu’à la fin de l’em- 
pire. L’Occident , fous la domination 
des barbares , n’étoit agite que par la 
guerre. On peut mettre en q-.teiiion, fi 
leur ignorance ne valoit pas mieux que 
les relies de fcience dont les Orientaux 
s’énorgueillilfoienr. 
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CHAPITRE VL 

* 

Fin du régné de Jujlinien. 

Tout »i- "U ne longue pefte , d’horribles trem- 
parcé^què ^ emens de terre , des guerres con- 
le gouver- rinuelles, les barbares toujours armés 
entreprenans , les peuples toujours 
t.ù. vexés H. malheureux : tel eft le tableau 
que préfenre l'empire de Juftinien , mal- 
gré le fuccèsde fes généraux, il croyoit 
fe mettre à l’abri des incubions , en 
payant les ennemis de fon empire : l’ar- 
gent qu’il leur prodiguoit lâchement 
ne faifoit qu’exciter leur avarice & leur 
audace. Les troupes montoient avant lui 
à fix cents quarante-cinq mille hommes; 
il les avoit réduites à cent cinquante 
' mille , difperfés de toutes parts. Cette 
réduction , qu’on loueroit en. d’autres 
circonftances , doit paroîrre un mal., 
dès que les troupes ne fiiffifoient point 
contre tant d’ennemis. Encore man- 
quoient-elles de fubiiitance , les Tommes 
dellinées à leur entretien étant la proie 
des receveurs , 6c i’aliment de leur luxe. 
On abandonnoit le fervice, lorfqu’il de- 
venoit le plus nécelTaire. L’empereur fe 
flattoit de défarmer par Ton zeie inexo- 
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rabîe la vengeance divine , à laquelle il 
attribuoit tant de malheurs. Il faifoit pu- 
nir de mort les blafphémateurs St les 
païens. Mais la religion y gagnoit peu , 

& le mécontentement augmentoit tou<- 
jours. 

Deux peuples inconnus jufqu’alors 
les Abares St les Turcs , s’étoient avan- res , déï 
césde la Tartarie , jufqu’aux frontières J urC H un * 
de l’empire. Us envoyèrent des ambaiTa- 
deurs pour offrir leur alliance, c’eft-à-di- 
re , pour exiger des penfions. Juftinien ne 
manqua pas de leur apprendre , comme 
on avoir fait lï fouvent , qu’ils pouvoient 
gagner davantage en attaquant les Ro- 
mains. L’année fuivante ( 55g) ,une ar- 
mée de Huns inonda la Thraee. Elle fran- 
chit la longue muraille , ruinée en partie 
par les tremblemens de terre , St nulle- 
ment gardée ; elle fit des courfes même 
aux portesde Conftantinople.Tout trem- 
bloit jufquesfous les yeux de l’empereur. 

Béfaire , qu’on ne diftingupit plus à Bcüf»îre 
la cour depuis dix ans , paroît alors Pu- employé 
nique refiource de la patrie. On le char ^rappelé, 
ge de repouiler les barbares. Il les dé- 
fait , prefque fans troupes. L’envie fe 
réveille ; il eft rappelé au/fi-tôt. Les 
Huns reviennent fur leurs pas. L’empe- 
reur , félon la coutume , les paye pour 
s*en délivrer. Mais il anime contre euXL« Hun* 
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fe détrui- ü’jujj-es Huns, penfionnés depuis long- 

fent eux- . , t I b 

même*. tems > JC I U1 > craignant de perdre leurs 
penfions , font une guerre fanglante aux 
derniers venus. Ces barbares fe détruis 
fent les uns les autres avec tant de fu- 
reur , que leur nom même difparoit 
• comme leur puiflance. 

1 L’elfentiel étoit de conclure une paix 

PaixVvec f°üde avec les Perfes , ennemis beau- 
iesi'erfes, coup plus formidables, foit par (es for- 
riifion S C ° n ' ccs de * eur em pi re > foit P ar les qualités 
bonteufes. fupérieures de leur fouverain. Après fept 
années de négociations , plulieurs fois 
interrompues , on convint d’une paix de 
cinquante ans , aufli honteufe que né- 
ceflaire à l’empereur- Les principales 
conditions furent que l’empire payerok 
aux Perfes une penfion de trente mille 
pièces d’or ; que Chofroès abandonne- 
roit entièrement la Lazique ; qu’il ne 
donneroit jamais palfage aux barbares 
par les portes Cafpiennes ; 8t que les 
Romains n’approcneroient d’aucune 
frontière de la Perfe.La tolérance fut ac- 
cordée aux chrétiens ; mais à condition 
qu’ils ne chercheroient point à faire des 
profélytes. 

Particui*- Ce traité portoit des prières à l’F.tre 
traité'* CC Suprême , en faveur de ceux qui l’exé- 
cuteroient fidellement 3 bi. des impréca- 
tions en cas d’infidélité. Audi le même- 
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Dieu étoit pris à témoin de part 8c d’au- 
tre. Les deux princes s’écrivirent mu- 
tuellement pour ratifier la paix. Parmi 
les titres faftueux que fe donnoit le roi 
de Perfe , celui de géant des géans pa- 
roît tout nouveau. Si quelque chofe peut 
en affoiblif le ridicule , c’efi: que Juftinien 
fembloit un nain devant Chofroès. 

On raconte que l’empereur, ne fa-Une-damt 
chant plus où trouver de l’argent , P r ' a une dg’ife, 
une dame fort riche de lui en prêter. pournep 3 s 
Anicia , ( c’efi le nom de la dame ) de- j^ent ^ 
manda du tems \ &. changea fes richef- Juiuaitn* 
fes en lames d’or , dont elle revêtit la 
voûte d’une cglife. Cet ouvrage fini , 
elle eut foin de le montrer au prince. 

Voilà tous mes biens , lui dit- elle , fai- 
tes-en ce qu'il vous plaira. Juflinien loua 
fa piété , ôt fe retira fort confus. Gré- 
goire de Tours qui rapporte ce trair r 
avec de grands éloges de la dame , four- 
nit par-là une preuve d’une dévotion , 
alors très commune ; également prodi- 
gue pour les églifes & les monafleres , 

& indifférente pour les befoins publics. 

La caducité du prince n’empêcha point Confpî- 
des faétieux de confpirer contre fa vie. ratlon ’ 
Les afTalîlns furent arrêtés fur le point 
d’exécuter leur attentat. Un crime en 
amena un autre. Trois fourbes fubornés 
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• par les ennemis de Bélifaire , accuferent 

ce héros comme auteur de la conjura** 
tion. On le tint fept mois prifonnier , 
dépouillé de fes charges , toujours prêt 
Dîfgrace^ ^ u ^' r dernier fupplice. Il Te juftifxa 
& fin de enfin , & regagna les bonnes grâces de 
Bclifaire. j u ftj n j en f dont f ut bientôt privé par 
la mort. Baronius adopte la fable , au- 
jourd’hui décriée , qui le repréfento 
ayant les yeux crevés St mendiant fon 
pain. 

Sa femme On reproche à Bélifaire un foible ex- 
indignede tr ême pour fa femme Antonioe , fille 
d’un cocher du cirque , comparable par 
fa nailïance , par fes dilfolutions , par fa 
méchanceté , à l’impératrice Théodora. 
»■' " 1 - ■ Il ne manquoit plus à la foiblelfe du 
L’em P e- vieux em P ereur > q ue tomber dans 
teur de-l’héréfie, après avoir tourmenté fans 
xéti'ue hé * ce ^e les hérétiques. Sa vanité dogma- 
, v tique l’y entraîna. Il devint le partifan ôc 

le promoteur de la fefte des incorrup- 
tibles , qui foutenoit que le corps de Jé- 
fus-Chrift, dès le moment de l’incarna- 
tion , étoit incapable d’altération & de 
fouffrance. Il publia un édit pour établir 
cette chimere; il exila le patriarche Fû- 
tychius & d’autres prélats, contraires à 
fon fentiment ; il alloit violenter plus 
que jamais les confciences lorfqu’it 
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mourut dans la quatre-vingt-quatrieme 
année de Ton âge , 8c la trenteneuvieme 
de fon régné. 

Unefoule d’écrivains l’appellent grand Jugemen* 
homme, éblouis peut-être par l’éclat a de . 
des événemens qui l’ont îlluftré. Un pa- lu», 
triarche de Conftantinople le canonifa 
au bout de fix cents ans. Mais F.vagre, 
hiftorien contemporain , dit qu'ayant 
rempli tout ï empire de troubles & de 
déf ordres , il alla recevoir fon jugement 
dans les enfers. Ce n’eft ni à cet auteur, 
ni à ce patriarche qu’on doit s’en rap- 
porter fur fon état dans l’autre monde. 

C’eft à la faine raifon à juger de l’eftime 
ou du blâme qu’il mérite en celui-ci. 


CHAPITRE VII. 

Y ” , 

Obfervations fur la vie & fur les lois 
de Jujlinien. ' 

L’H 1 s T° r I e n Procope , fecrétaire Aneedotts 
de Bélifaire , éleve quelquefois Jufti- de Pr 0 co- 
nien jufqu’aux nues. Il le diffame , au?®* 
contraire ; par Ton livre des Anecdotes. 

C’eft une fatyre fanglante , que d’habiles 
écrivains croient fauffement attribuée à 
Procope. » Mais, félon M. le Beau,- 
» quiconque entend la langue dans la- 
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» quelle il a écrit , St connoit fa maniéré 
» fort fupérieure à celle de tous les 
» hÜloriens grecs , poftérieurs à Conf- 
» tantin , ne peut le méconnoître dans 
» cet ouvrage ». Sans examiner ce point 
de critique , je ne puis mieux inftruire 
le lecleur , qu’en citant le jugement du 
célébré Montefquieu , qui ne révoque 
point en doute l'authenticité du livre. 
Mortel- 0 * M J’avoue , dit -il , que deux chofes 
«pieu les» font que je fuis pour l’hiftoire fecrete, 
ufcies' ® ( ^ es Anecdotes ). La première , c’eft 
» qu’elle eft mieux liée avec l'étonnante 
» foiblelfe , où fe trouva l’empire à la 
») Hn de ce régné St dans les fuivans. 
» L’autre cft un monument qui exifte 
» encore parmi nous : ce font les lois 
» de cet empereur , où l'on voit, dans 
» le cours de quelques années , la jurif- 
» prudence varier davantage qu’elle n’a 
x> fait dans les trois cents dernicres an- 
» nées de notre monarchie. Ces varia- 
» tiens font la plupart fur des chofes de- 
» petite importance , qu’on ne voit 
» aucune raifon qui eût dû porter urv 
» légiflateur à les faire ; à moins qu’on 
» n’explique ceci par Lhiftoire fecrete , 
» St qu’on ne dife que ce prince vendoit 
» également fes jugemens St fes lois ».* 


* Grandeur 5* décadence des Romains . 
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' La législation Je Jufiinien , malgré 
les éloges de Tes admirateurs, efldonciie j u r;. 
eiTentiellement défeéhieufe en plufieurs nien cft 
points ; car des lois mobiles , variables 
d’un jour à l’autre , capricieufes par con- 
séquent, (i j’ofe le dire , règlent moins . 
qu’elles ne troublent la Société. C’eft en 
Simplifiant les lois , en les rendant claires 
& précifes , en les ré iuifant aux vrais 
principes de l’équité , qu’on établit l’or- 
dre ôC qu’on corrige les abus. Si celles 
de Jufiinien , en général , avoient ces 
oarafteres précieux , pourquoi feroient- 
elles multipliées à l’infini ? pourquoi au- 
roient- elles produit des bibliothèques de 
commentaires ? 

Ce prince, voulant publier un corps Le code, 
de droit , confia l’exécution de cette 
entreprife à Tribonien, courtifan jurif- 
confuîre , qui faifoir trafic de la jufiiice, 
en qui d’ailleurs on ne trouve point cette 
étendue de génie qu’exige un pareil ou- 
vrage. Le code fut compofé rapidement, 

parut en 5. -9. 11 renferme les lois 
impériales depuis le commencement 
d’Adrien. Plus de deux cents indications 
nouvelles de l’empereur , outre les dé- 
fauts qu’on remarqua dans le premier 
recueil, firent publier en 534 une fé- 
conde édition du code , telle que nous 
l’avons aujourd’hui. 
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L«digeAe. L e digejle ( ou les panded.cs ) rédigé 
dans l’efpace de trois ans t parut en 5 3 3 ; 
ouvrage immenfe ou devoit être recueil? 
li , réformé , arrangé avec méthode , 
tout ce qu’il y avoir d’utile dans plus 
de deux mille volumes des anciens juf- 
rifconfultes. L’empereur t en lui don- 
nant force de loi , interdit tout commen- 
taire. En cas de doute , on s’adrefTera 
au prince , c;ui feul a le droit de fup- 
pléer 6 C d interpréter les lois. Il ordonne 
aux juges de fe conformer à celles du 
digelte , abrogeant toutes les autres , 

. avec défenfe même de les citer. Tribo- 
nien , &. les autres rédacteurs , ayant eu 
ladiberté entière de changer , d’étendre , 
d’abréger les textes , foit dans le digefte , 
foit dans le code, on ne peut douter de 
l’altération de plufieurs lois ou décidons 
anciennes , rapportées fous le nom des 
anciens princes ou des anciens jurifcon- 
fultes. 

Les infli «Les injlituts , publiés un peu avant 

tutI ‘ le digefte , avoient aufli force de loi : ils 
renferment les premiers élémens de la 
jurifprudence. On les eftime beaucoup 
plus que les deux autres ouvrages, 
y Vinrent enfuite les novelles de Jufti- 

lgs no* 

veiics. nien, quelquefois directement oppofées 
à fon code. Il fembla fouvent ne faire 
des lois que pour les changer bientôt. 
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En Orient , ce grand corps de droit d g e ,“ $ rp * 
ne fubfifta que jufqu’au neuvième fiecle: t0 mbapar- 
l’empereur Balile y fubftitua les Bafili - tout * 
ques. En Occident , il fut d’abord anéanti 
par les lois Lombardes , 8t demeura 
ignoré jufques au douzième fiecle, qu’on 
découvrit à Amalfi un exemplaire du 
Digefte. Ain(î le vrai triomphe de la lé- 
gillation de Juflinien a étéfur les peuples 
modernes , qui malheureufement l’ont 
connue trop tôt St trop tard ; trop tard , 
en ce qu’elle auroit diflîpé beaucoup 
d’erreurs , nées de la barbarie St de 
l’ignorance ; trop tôt , parce que , faute 
dé lumières , on y a pris indifféremment 
le bon St le mauvais. Cet empereur 
fournit lui- même une preuve bien forte 
contre fes lois, puifque le défordre régna 
par-tout fous fon régné. Il faut avouer 
néanmoins qu’au milieu des troubles St 
des périls , les lois devenoient trop im- 
puiflantes. 

Ne feroit-il pas tems que la jurifpru- junfpru- 
dence, devenuefi néceffaire St fi pénible <Jen « à 
faute de bonne légiflation , ne fe perdît re ‘ . 

plus dans un chaos de ténèbres St d'in- 
certitudes? qu’elle bannît de fes écoles la 
métaphyfîque pointilleufe 8t le vain éta- t 

lage d’érudition t qu’une mauvaife rou- 
tine y a malheureufement introduits ? 
qu’au lieu de s’appefantir fur des minu- 
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tics furannées du droit antique , elle 
éclaircît davantage &. tâchât de per- 
fectionner le droit moderne ? que fathéo- 
rie enfin fe rapportât toujours à la pra- 
tique , comme fon ufage doit néceiFai- 
retnent s’y rapporter ? Si d’autres études 
ne produifent guère que des ronces , on 
peut s’en confoler lorfque ces études 
' intérefTent peu l’état civil. Mais il s’agit 
ici de former les juges ou les défenfeurs 
des citoyens. 

Lci bt * Je finis par quelques obfervations de 

larre can- . - . 1 , ,, 

cemanties Montelquieu, parce qu elles apprennent 
maris. à raifonner fur des matières fi elfentiel- 
les. » Jufiinien ordonna qu’un mari poiir- 
» roit être répudié , fans que la femme 
» perdît fa dot, fi pendant deux ans , 
» il n’avoit pu confommer le mariage. 
» Il changea fa loi , & donna trois ans. 
» Mais dans un cas pareil , deux ans en 
» valent trois, ôé trois n’en valent pas 
» plus que deux ». * Voilà un exemple 
fenfible des bifarreries de cette Icgifla- 


Loi pour 
le divor- 
ce , en cas 


tion. 

» La loi de Jufiinien , qui mit parmi 
» les caufes du divorce le coufentement 


qu’on 
veuillt 

trer 

té’ ™ onaf " w principe des lois civiles.il eft naturel 


een » du mari Sc de la femme d’entrer dans 
dans» le monafiere , s’éloignoit entièrement 


* Efprit des Lois , Uv. 1 6 , f. 16. 


» que 
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' » que des caufes de divorce tirent leur 
» origine de certains empêchemens , 

» qu’on ne devoit pas prévoir avant le 
» mariage ; mais ce défir de garder la 
» chafteté pouvoit être prévu , puifqu’il 
» eft en nous. Cette loi favorife l’in- 
» confiance dans un état qui de fa na- 
» ture eft perpétuel ; elle choque le 
» principe fondamental du divorce, qui 
» ne foudre la diffolution d’un mariage , 

» que dans l’cfpérance d'un autre; enfin, 

» à fuivre même les idées religieules, 

» elle ne fait que donner des victimes 
» à Dieu , fans facrifice ». * Les idées 
religieufes , quoi qu’en dife l’autéur , 
peuvent préfenter un facrifice réel. Le 
raifonnement n’en eft pas moins jufie 
pour ce qui regarde le principe des lois 
civiles fur le divorce. 

« Les empereurs romains manifef- r. Ç5 re j-. 
»> toient , comme nos princes , leurs 
» volontés par des décrets 8t des édits ; p^s tlire 
» mais , ce que nos princes ne font pas , loi ’ 

» ils permirent que les juges ou les par- 
» ticuliers , dam leurs différends , les 
» interrogeaient par lettres ; leurs ré- 
» ponfes étoient appelées des referits.... 

» On fent que c’eft une mauvaife forte 
» de légillation. Ceux qui demandent 

* Ibid. liv. 26 , c. 9. 

Tome IV. ' ' O 
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-» ainfi des lais font de mauvais guides 
•> pour le légiflateurr -les faits font tou- 
m> jours mal expofés..„ Macrin avoit 
a téfolu d'abolir tous ces refcrits ; il ne 
j» pouvoit fouffrir qu’on regardât comme 
» des lois les réponfes de Commode, 
» de Caracalla , 6c de tous ces autres 
»> princes pleins d’impéritie. Juftinien 
*> pcnfa autrement , & il en remplit fa 
» complation. » ♦ Souvent les refcrits 
contenoienr d’excellensprincipes, dignes 
de fervir de lois ; mais combien n’im- 
portoit-il pas d’en faire un choix judi- 
cieux ? 

«nriciur Ur ^ ne ft u i auro * t P u exe rcer la eri- 

a’éjjüfei tique de Montefquieu porte : « Que 

» condition d’avoir des enfans, appofée 
» à un legs ou à quelque autre donation, 
» eft cenfée accomplie par l’entrée dans 
j) la claricature ou dans un monaftere.» 
Les anciens légiflateurs avoient mieux 
fenti la néceflité de favorifer le mariage ; 
& le bien réel de l’églife ne demandoir 
point une nouveauté fi étrange. 

^ASoHtion Juftinien abolit en 541 le confulat , 

Ut. £0n “'devenu depuis long-tems un titre fans 
fondions ; il l’abolit , dis-je , en ne- 
nommant plus à cette dignité. Sept fois 
l’année , les confuls marchoient en cé- 
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rémonie , jetant de l’argent au peuple. 

Ces dépenfes de vanité montoient à 
deux mille livres d’or ; dépenfes dont 
l’épargne etoit louvenf chargée en par- 
tie , peu de confuls pouvant la fupporter. 
Quelques empereurs ne lailferent pour- 
tant pas de prendre encore ce titre. 

Quand on voit un vafte empire atta- LV-mpire 
qué de toutes parts , pavant des pen- 1 ?"* 0 , 1 *". 

> r . „ plusfoibie 

lions a les ennemis memes , epuifé d ar- 
gent &C encore dévoré de luxe , man- 
quant de défenfeurs & fe livrant aux 
diiïentions ; il eft évident que fa ruine 
approche , 8c que fes derniers fuccès 
font de nouveaux fymptômes de déca- 
-dence. Ses vi&oires , fes conquêtes ne 
peuvent que l’affoiblir ; un ou deux 
grands hommes , à qui on les doit , vont 
difparoître : alors ce qu’ils ont acquis à 
l’état , deviendra un poids de pluj pour 
l’accabler. 




O îj 
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SUCC ESSEURS 

de Justinien , jufquaux conquîtes 
des Sarafins . 

A Van T de terminer cette partie de 
l’hiffoire , parcourons rapidement quel- 
ques faits qui achèveront de peindre la 
décadence de l'empire , & qui répan- 
dront du jour fur l’hifioire moderne. 
Justin il Justin II , neveu ÔC fuccefieur de 
cmp«rèur J u ^* n * en > imbécille voluptueux , préci- 
pite la ruine de l’état par un orgueil in- 
fenfé &. par des imprudences abfurdes. 
Narfès gouvernoit depuis treize ans l’I- 
talie , avec allez de vigueur pour conte- 
nir les barbares ; mais peut-être avec 
trop dejdurcté pour faire aimer fon gou- 
vernement. Les Italiens , toujours dif- 
pofés aux murmures , fe plaignoient 
d’être aflervis à un eunuque , 6c regret- 
toient la domination des Goths , dont ils 
avoient défiré de s’affranchir. L’impé- 
ratrice Sophie haïffoit Narfès. Elle don- 
ne du poids aux calomnies des envieux. 

Narfès Non contente de le perdre dans J’efpric 
outragé , du prince , elle l’in fuite , lui envoie une 
quenouille ÔC unfufeau , £c lui mande 
de venir filer avec fes femmes. Le vieux 



, Romaine. Z l 7 

général , répond , tranfporté de colere : 

Je lui file une fufée quelle ne deviderct 
jamais \ St il appelle en Italie les Lom- 
bards. Paul , diacre , hiftorien de cette 
nation , rapporte ainfi le fait. M le Beat» 
préféré fon autorité aux obje&ions de 
plufieurs critiques, qui le rejettent fur 
de (impies conjectures. Narfès mourut 
bientôt de repentir. Longin , fon fuc- 
celîeur , le premier exarque de Raven- 
ne , étoit incapable de réfifter au torrent 
qui venoit fondre für l’empire. 

Les Lombards, un de ces peuples i .■■ ■ ■■ 
germaniques dont la Scandinavie a ete ç. on î ^ te 
vraifemblablemenr le berceau , avoient d’Aiboin , 
obtenu de Juftinien la Pannonie St le roirf « s 
Norique. Leur roi Alboin méditott la . • 
conquête de l’Italie. Voulant d’abord fe 
délivrer des Gépides , voifins redouta- 
bles , il fit alliance avec le khan ou prin- 
ce des Arabes. 11 battit St tua Cunimotid, 
roi desGépides , dont il époufa la fille. 

Enfuite it pénétra par les Alpes Julien- 
nes , s’empara aifément de la Vénétie , 
qui s’érendoit jufques à l’Adda , St 
pouffa rapidement fes conquêtes de tous 
côtés. 11 en forma trois grands duchés , 
celui de Frioul , celui de Spolete , St 
celui de Bénévent. Pavie , foumife après 
un fiege de trois ans, devint la capitale 
de fon royaume- 
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Ce q»i Jamais les Lombards ne fe rendirent 
cmpe- UX maîtres de Rome , parce qu’on les en 
reursen éloigna toujours à force d’argent. L’em- 
It,<l18, pi ; e ne conierva que Ravenne , les places 
maritimes de la Campanie , le Brutium , 
l’ancienne Calabre ( où étoient Brindes , 
•Tarenre , Otrante ) 8i la Sicile. Les 

Exarques exar< l ues » te ^ s S 110 ^ es fatrapes de Perfe , 
gouvernèrent ce pays avec le droit de 
foL,verain ; mais amovibles au gré des 
empereurs , & obligés de leur payer 
line fomme annuelle. On peut déjà pré- 
voir que l’exarcat y ne pouvant fe fou- 
tenir qu’avec Le fecours de Conftantino- 
p!e , tombera en des mains étrangères. 
Montra- Alboin , par fa juftice- & fa clémen- 
fc dAJ ‘ce , fe rendoit également cher ôc ref- 
pe&able.. Les vaincus aijnoient fa do-, 
mination , ce qui fait le plus bel éloge- 
d’un conquérant ; mais une mort tra- 
gique lui enleva les. fruits de fa valeur 
& de fa fage (Te J>U; crâne de Cunimond,. 
ce roi des Gépides tué de fa propre 
main il avoit fait une coupe , félon la^ 
coutume des barbares du nord pour 
boire dans les feftins folennels. Un jour K 
échauffé par le vin , il préfente cette 
coupe à la reine Rofmonde , fille de 
Çunimond, l'invitant à boire ayee fon> 
pere. Saifie d’horreur & de rage , elle 
mqdite une cruelle vengeance. .Elle pror 
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pofe à Péridée , brave officier , d’en être 
I’inflrumenr , 6c d’afiaffiner le roi- Ne* 
pouvant d’abord l’y réfoudre , elle em* 
ploie le plus étrange artifice. L’officier 
avoit un commerce de galanterie avec: 
une des femmes de la reine. Rofmonde* 
prend une nuit la place de cette femme 
& fe fafiant connoître après qu’il eut? 
fatisfait fes délire : Choifîs , lui dit elle 
entre tuer Alboin , ou mourir viEiime de- 
fa colere. Péridée craignit le fupplice , 

& aflaffina le roi en préfence de Rof- 
monde. 

Clef , fucceffeur d’ Alboin , fe rendit Clef 
odieux par fon avarice &. fa cruauté. Il finé ' 
fut égorgé par un de fes domeftiques , 
après un regne de dix-huit mois. Les 
feigneurs Lombards s’affranchirent alors 
de l’autorité royale. Trente dix ducsgou Leitrent* 
vernerent en tyrans , chacun leurs fujets, duc *‘ 
pendant l’èfpace de dix années. Ils élu- 
rent enfuite Autha'ric , fils de Clef, qui 
augmenta les conquêtes de fa nation. 

Si les ducs ne s’étoient pas donné un roi , 
^anarchie eût bientôt entraîné la ruine 
des Lombards. 

En même tems que l’empereur Juffin Juffinf# 
perdoit l’Italie , fa folle préemption 
provoquoit les armes de Perfes , malgré peiCes.- 
la paix de cinquante ans , que JuOinien 
avoit jugée. fi.néce flaire. Il envoya des 

O iv 
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ambaffadeurs au khan des Turcs , féfi- 
danc au mont Altaï près de la fource de 
l’Irtis, pour conclure avec lui une al- 
liance. Il jura de défendre les Perfar- 
méniens Si les Ibériens , révoltés contre 
Chofroès , parce qu’il les prefloit de 
renoncer au chriftianifme. Chofroès lui 
ayant fait demander les penfions qu’on 
lui devoit , il répondit arrogamment 
qu’il ne les paveroit point ; que fi le roi 
de Perfe vouloit être fon ami , l’amitié 
ne permettoit pas d’exiger des fommes ; 
qu’il comptoit rabattre fon orgueil , Si 
délivrer la Perfe d’un tyran perfécuteur 
des chrétiens. 

lieftmai- La guerre fe rallume donc en 573. 
ôc tombe Les troupes romaines afligent Nifibe. 
endémen-Les habitans ne daignent pas fermer les 
portes , Si ce fiege eff bientôt levé. 
Chofroès s’empare de Dara , le bou- 
levard de l’empire dans la Méfopotamie; 
Si la Syrie eft ravagée par un de fcs 
généraux. Juftin , accablé de tant de 
malheurs, tombe en démence. Tibère 
qu’il avoit créé céfar , homme de for- 
tune , mais digne du trône , prend de 
fages mefures pour arrêter les progrès 
des Perfes. Le fier Chofroès efi: vaincu 
à Mélitine , dans la petite Arménie , en 
Fin je 576.ll voit fon royaume ravagé.Il meurt. 
Chofroès. $ on f U ccefleur Hormifdas continua la 
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guerre , qui Te prolongea fous pluiïeurs 
régnés , jufqn’au tems où les Sarafins 
commencèrent leurs conquêtes.- Ainft 
l’empire chancelant recevoit de nouvel- 
les fecouffes de toutes parts. 

Juflin mourut etv 578, Il avoit abrogé Mort<r» 
par la Novelles 40 les lois de Juftinien Juûi,w 
contre les répudiations faites d’un com- 
mun corrfentement j il avoit permis aux 
époux de fe quitter comme auparavant,, 
quand ils ne fe ccnviendroient pas , ÔC 
de contra&er un fécond mariage. « Le toi furf* 
» mariage, dit-il, fe contractant par k dlv0[;c *“ 

» contentement mutuel , doit auffi fe 
» rompre lorlque les volontés font chan- 
» gées. » Il ajoute qu’il avoit accordé 
cette loi aux inftances d’un grand nom- 
bre de perfonncs , pour prévenir des 
empoifonnemens , £c mettre fin à des 
haines irréconciliables. Tant les mœurs 
ét-cient corrompues ! tant les principes 
de la religion fur la fainteté ÔC l’indilfo- 
lubilité du mariage avoient peine à 
triompher des vices Zi des coutumes 1 

Après la mort de Juftin , Tibère , 1 

dont le fage gouvernement faifoit déjà Régné <i* 
refpeCter le nom romain r fe trouva en TlBtK - :s - 
polfeifion de toute l’autorité-Bienfaifant, 
jufte , laborieux , il s’occupoit unique- 
ment du bonheur de fes fuj-ets. Trop> 
foible cependant contre les barbares* 

O Y. 
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ou plutôt cédant à la néceffité des con» 
jonftures , il fût contraint d’abandonner 
aux Abares Sirmium , ville importante , 
la feule que l*On confervât en Pannonie. 
Leur khan voulut même être payé fur 
l’heure , de trente années de penfions 
qu’on lui devoir , à quatre vingt mille 
pièces d’or par an. Il fallut le fatisfaire 
pour avoir la paix. Une viéfoire que le 
général Maurice remporta fur les Per- 
fes , qui l’avoient battu auparavant , ne 
compenfoiempascet affront. Tiberenom- 
ma Maurice fon fucceffeur, & mourut 
après un régné trop court. Il fatfoit con* 
lifter , dit Tbéophilaâe , fon tréfor & 
fa gloire dans l’abondance & la profpé- 
rué de fes fujets ; il haïffoit le fafte de 
la royauté , &. défiroit d'être appelé le 
pere de fes peuples , plutôt que leu* 
maître». 

Hcmt Je Quoique Maurice méritât la répu- 
té* 1 ' tat j on c j e gr^nd capitaine , 8t qu’il eût 
des vertus de bon prince , fon régné 
( commencé en 5 8z ) ne rétablit point 
les affaires. Les Lombards fe foutinrent, 
fous leurs rois Autharic Si Agilulf ; le* 
AbaFes firent augmenter leurs penfions» 
Après une longue fuite d'boftilités , le 
khan vainqueur offrit de rendre les pri- 
fonniers pour une piece d’or par tête , 
eofuite pour beaucoup moins. Maurice 
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refufa. Les prifonniers , au nombre de Douze 
douze mille, furent maffacrés ; ce qui™!, 1 ; 1 *^ 0 " 
n’empêcha point de faire la paix avec maflacréîï- 
les Abares , &. d’ajouter vingt mille pie- ^ a r r e c f ^ é u !i 1 
ces d’or au tribut qu’on leur payoic.Les tout caa«- 
uns accufent ici l’empereur d’une ava- çon *' 
rice honteufe ; les autres difent qu’il ne 
refufa la rançon que par vengeance 
ayant fujet d’être mécontens de ces prt- 
fonniers. Quoi qu’il en foit , les mur- 
mures éclatèrent , fct la haine devint: 
générale. . * • • - 

Deux ans après, le féditieux Phocas, p aorAC ., 
Gappadocien de naiffance obfcure , fi îed^ces 
rendit à Conftanrinople , à la tête d’une 
armée de rebelles. Proclamé empereur, 
il fit trancher la tête aux cinq fils du 
malheureux Maurice , qui témoin de.* 
l’exécution , s’écrioic à chaque coup : 

V ous êtes juftc » Seigneur , & vos ju • 
gemens font équitables. Le fupplice du; 
pere termina cette fcene atroce , donc, 
il n’y avoit pas encore eu d’exemple,, 
parmi tant d’autres atrocités. 

Quoique Phocas fût un monftre fans 
aucune efpece de mérite , le pape faint cet. 
Grégoire lui écrivit en termes honora» 
blés, di£!és fans doute par la cérémonie, tient es* 
ou par l’intérêt du faint fiege. Ge fameux 
pontife , dont le zèle 5 c la charité fafi 
foient honneur aupontificat.étoit broulL- 

O vj ; 
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lé avec Maurice , à l’occafion du titre 
de patriarche écuménique,qu’affe£foient 
les évêques de Conftantinople. Juftinien 
leur avoit donné ce titre. Jean le Jeû- 
neur , vénérable par Tes auftérités 8C 
par fes aumônes , voulut le foutenir , 
malgré les vives oppofitions du pape. 
Celui ci obtint de Phocas une déclara- 
tion favorable aux droits de l’églife ro- 
maine , mais à laquelle les Grecs n’eu- 
rent point d’égard. 

Son »uto- Grégoire prenoit l’humble qualité de 
Serviteur des ferviteurs de Dieu. C'étoit 
en lui i’expreflion d’une modeftie fin- 
cere , qui augmentoit le refpeél pour 
fa dignité Sv fa perfonne.il avoit à Rome 
tant de crédit , qu’il eût pu s’y rendre 
indépendant, s’il eût été moins vertueux. 
C’efi: apparemment la raifon pourquoi 
Phocas le menageoit : ce fut auflî une 
des ca .fes du progrès de la puifTance 
pontificale. 

Sabiniea ]] efWingulier que Sabinien, fuccef- 
brûler fes feur de faint Grégoire , effuyant les mur- 
«uvrages. mures du peuple , parce qu’il n’imitoit 
point fa charité, ait entrepris défaire 
brûler fes ouvrages. Une afîemblée nom- 
breufe y confenroit , lorfque le diacre 
Pierre ; q. i avoit été l’ami de l’auteur , 

. jura qu’il avoit vu fouvenr une colombe 
fe repofcr fur l’épaule de C'égoire., ÔC 
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s’approcher, de fon oreille : d’où l’on 
devoit conclure que le fainr pontife 
écrivoir par infpiration. Son témoignage 
fauva ces écrits , &. augmenta prodi- 
gieufement leur autorité : les critiques 
modernes conviennent cependant que 
les Dialogues de faint Grégoire font 
trop remplis de merveilleux. 11 fuivoit 
le goût de fon fiecle, comme Pobferve 
Fleury ; St fon intention étoit pure : 
c'étoit de .confirmer la foi des faibles 
J ur r immortalité de rame. 

Tous les genres de malheurs acca LesPerf» 
blerent l’empire fous le régné d’un ty 
ran. Le roi de Perfe , Chofroès II , que d’£dtfle „ 
Mauriceavoit foutenu contre unrebelle,„ & S /- V r n ’ 

> cent jtii- 

devint l’ennemi implacable de Phocas. qu’a Chal- 
Les Perfes forcèrent toutes les barrières. ce<Joiae * 
Ils s’emparèrent d’Edeffe même , qui. 
prétendoit avoir une promefTe authen- 
tique de Jefus Chrift , de n’être jamais- 
prife. Ils ravagereet toute l’Afie, depuis 
le Tigre jufqu’au Bofphore. Chalcé- 
doine les vit à fes portes , St Chalcé- 
doiie n’étoit féparée de Conûantinople 
que par le détroit. 

Les cruautés du tyran , plus encore Confpir*- 
que les défaftres publics , faifoient cclort tlon * on * 
fans celle des confpirations. Une devo 'a* iVo- 
tion barbare augmentoit l'horreur de cal - 
fes barbaries : il ordonna que tous les 
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Juifs fufient baptifés malgré eux. Enfin 
Prifcus , fon gendre , qu’il foupçonnoit ,, 
invite au nom du fénat l’exarque d’Afri- 
que, Héraclius, avenir au fecours de- 
là patrie. 

Héraclius envoie fon fils avec une 
fiitexécu- flotte. Le port de Conflantinople eft 
fucctde! ^ orc ^* Oh faifit Phocas ; on le traîne ,, 
les mains liées derrière le dos , devant 
le vainqueur. Celui-ci s’écriant avec in-' 
dignation : Malheureux , voilà donc- 
comme tu as gouverné l'empire ! Il ré- 
pondit , gouverne-le mieux. A- ces mots 
le jeune Héraclius fe jette fur lui le 
foule aux pieds , le fait mutiler cruelle- 
ment. On lui tranche la tête à la vue de- 
tout le peuple. Il avoit régné près de 
huit ans , St il eut pour fuccelfeur ce 
même Héraclius , le fils de l’exarque. 
». ■ — Avec de la valeur St des talons milir 


raires, l’empereur s’endormit d’abord' ; 
€e^b°rb3-dans l’ina&ion, foit que l’état déplorable 
resdetouj^e l’empire ne lui permît pas encore de 
cotcs. former des entreprifes; foit que le goût 
des plaifirs , joint à la fédu&ion des 
grandeurs , étouffât en lui l’amour de la 
gloire. Les Vifigoths enlevèrent aux Ro- 
mains le peu qui leur reftoit en Efpagne... 
Les Lombards firent craindre pour Ra- 


venne , où l’injufticc des exarques deve — 
noit de jpur en jour plus odieufe* Les.- 
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Perfes prirent Jérufalem ôt dévaluèrent 
l’Egypte. Les Abares 3 . ayant réparé 
leurs pertes par plufieurs années de re- 
pos , fe remirent en mouvement , SC 
firent de nouveau acheter la paix. 

On fe rappelle que Conftantin avoir Dirtrib»- 
établi , avec peu de prudence , des dif-"™ s 
tributions de pain à Conftantinople. pendues à 
Théodofe les avoit confidérablement ^ O on ^ a * tl ' 
augmentées. Elles ne pouvoient plus fc 
faire faute d’argent , quoiqu’Héraclius 
eût exigé un droit pour chaque pain. La 
ville éclatant en murmures , il voulut fe , 
retirer en Afriquc.On l’empêcha départir. 

Enfin lesinfultes de Ghofroèsll , ** - - 

les triomphes des Perfes 3 réveillèrent Clt - 

r ri r Héradiu*. 

Ion courage. II tourna toutes fes vues , ,;i„Bu«ar 
il porta toutes fes forces de ce côté- là ;desperf«s 
il fe mit à la tête des armées , & pen- 
dant fix campagnes confécutives , il eut 
les plus grands fuccès. Le pillage du pa- 
lais de Daftagerd , où Chofroès avoit- 
transféré fa réfidence , parce que les 
aftrologues lui faifoient craindre Ctéfi- 
phon , fa capitale , procura des fommes- 
prodigieufes. Selon un auteur oriental , Trdfer 
exagérateurà la maniéré des orientaux , d , 011t 
le tréfor.du roi de Perfe recevoir tous Semp * r * 
les ans plus de cinq milliards de notre 
monnoie. Les pierreries feules rempli!- - 
foient mille coffres , &c- 
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pJx^avé* Chofroès , vaincu par les Romains ^ 
Siioès. fut détrôné par fon fils Siroès. Cet ufur- 
pareur , après avoir eu la barbarie de 
le faire mourir de faim , conclut la paix 
avec Héraclius en 6z8.. Les deux états, 
conferverent leurs anciennes limites ; les 
prifonniers furent rendus de part bt d'au» 
tre ; 6c l’empereur remporta en triom- 
phe la fameufe croix , que les Perfes 
avoient enlevée de Jérusalem. 

9 

ïi trouble A peine a- 1 - il fini cette guerre r qu’on-, 
fevorifïnt k vo * c r etom ber to.ut-à-coup dans fa 
le mono- première inertie. Ce n’eft plus un héros 
' thcllfme> c’eft un prince efféminé , indolent , un. 

_ . „ petit efprk occupé de fubtiles contro- 

^ verfes , tandis qu’il va perdre la plus 

grande partie de fes états- Le monotbé- 
, . . lifme rouvrit les plaies que ra«it d’hé- 

réfies avoient faites au monde chrétien. 
C etoir toujours la démence des Grecs r 
indociles aux dogmes , de fophilliquer 
fur des myfteres incomprélienlibies ; de 
les rendre plus obfcurs en les voulant 
éclaircir , &. de réveiller perpétuelle- 
ment les difputes les plus dangereufes. 

- L’arianifme avoit rejeté la divinité du 
Verbe , pour foutenir l’unité de Dieu ' r 
le neftorianifme avoit donné dt-ux per- 
fonnes à Jefus-Chrifl y pour maintenir 
la duplicité de nature ; l’eutychianifme- 
pour défendre l’unité de perfonne avoit 
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confondu les deux natures en une feule : 
enfin , le monothélifme fuppofa une vo- 
lonté unique , ne pouvant concevoir 
deux volontés dans une feule perfonne. 

Cette héréfie , qu’on croyoit propre à 
concilier les partis , trouva beaucoup de 
feitateurs. Héraclius » uni aux patriar- 
ches d’Alexandrie St de Conffantinople, 
publia en fa faveur le fameux édit nom- 
mé Eclhèfe , que le pape Jean IV profiL ’Eclhlfi» 
crivit en 639. Le pape Honorius , trom- 
pé par les apparences , avoir négligé la 
nouvelle opinion comme indifférente à 
la foi; il l’avoit renvoyée aux grammai- 
riens , déclarant que l’on devoit rejeter 
ces mots nouveaux qui fcandalifoient les 
églifes : mais on vit bientôt qu’elle tou- 
choit à la fubllance même du dogme , 

St que loin de concilier les efprits , elle 
devoit les divifer St les aigrir davantage. 

Tandis que Y eclhèfe excitoit des trou- Mahomet 
blés funeffes , le chriftianifme St l’em- ^ 
pire étoient menacés d’une terrible St 
prochaine révolution. Mahomet , né à 
la Mecque , en Arabie, d’une famille 
iiluffre , qui avoit dominé dans ce pays ; 
accoutumé aux armes dès fa jeuneffe , 
en efeortant les caravanes, ce qui étoit 
une fon&ion de guerre encore plus 
que de commerce ; élevé au fein de 
l’ignorance , mais brûlant de rétablit 


Digitized by Googl 



$3<* H I S T O T R B 

le culte primitif des Arabes que les 
fùperftitions de l’idolâtrie avoient cor- 
rompu ; Mahomet , après de fréquentes 
retraites dans une caverne , où il fe li- 
vrait à la contemplation St à la piété , 
s’érigea d’abord en réformateur du cul- 
te , St paiTa enfuite aux grands projets 
d’ambition , que l’on verra changer la 
face de l’univers. Audi habile impofteur 
qu’audacieux enthoufiafte après avoir 
préparé adroitement lesefprits, il com- 
mença en 6 1 4 , âgé de plus de quarante 
ans , à fe donner pour prophète. « Dieu 
» l’envoyoir , difoit-il , rétablir dans fa 
» pureté la religion d’Abraham St d II- 
» maël ». Abraham , félon fa doélrine , 
ri était ni juif , ni chrétien ; il était vrai 
croyant y & non de ceux qui a/focient au. 
vrai Dieu defaujfes divinités. Les dog- 
mes fondamentaux de Mahomet fe ré.- 
duifoient à cette profeflion de foi Il 
n'y a point d'autre- dieu que Dieu , & 
Mahomet e/l fon envoyé. Sa religion h 
où l’on croit trouver un mélange de- 
chriftianifme 8t de judaïfme; également 
ennemie des chrétiens , des juifs 2* des 
idolâtres ; refpe&able par le dogme dé* 
l’unité de dieu , & par le précepte de 
Eaumône ; aflervie d’ailleurs à beaucoup 
de pratiques fuperftitieufes , devint très- 
propre à infpirec cet invincible enthou- 


I 
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fiame , qui fe joue des périls 8t de la 
mort. * 

Deux dogmes du mahométifme ten* Deusdog. 
dent à ce but : l’un, que le paradis eft™| es ÏV °’ 
la récompenfe du croyant , vi&ime dei’enthou* 
la guerre ; l’autre , que les décrets de fiarme ‘ 
dieu règlent tellement la durée de la 
vie humaine , qu’il efl inutile de prendre 
des précautions pour la conferver. 

Le nouveau prophète rencontra des Fuîte& 
contradifteurs dans fa patrie. Comme fuccè* d* 
on lui demandoit des miracles en preuve Mahomet * 
de fa million , il répondoit que l’évidence 
des anciennes vérités qu’il annonçoit , 
n’avoit pas befoin d’être foutenue par 
des prodiges. On refufa de ’e croire 
on le perfécuta.. Obligé de s’enfuir de 
la Mecque, il trouva un afyleàMédine, 
où la perfécution même donna plus de 
poids à fes paroles.. Son fanatifme fe 
communiqua rapidement. Ses talens ÔC 
fes exploits réunirent enfin fous fon 
obéiflance toutes les tribus arabes , juf- 
qu’alors divifées 6c indépendantes ; il 
devint leur roi & leur pontife. 


* J’ai corrigé cet article d’après un mémoire 
de M. de Brcquigny , imprimé dans le recueil 
de l’académie des Belles-Lettres , & qui me pa- 
roît fort fupérieur à tout ce que l’on avoit écrit 
auparavant fur la perforine ôc la religion de 
Mahomet. . • • 
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L 'hégire ou la fuite de Mahomet 
tombe en 62 z , époque fameufe des 
mahométans. Leurs années font lunai- 
res , de trois cents cinquante - quatre 
jours , huit heures , quarante- huit mi- 
nutes. On les réduit par approximation 
au calcul des nôtres. Si l’on en retranche 
une fur trente-trois des leurs , la diffé- 
rence alors n’eff que de fix jours , re- 
tranchés de trop. 

Avec fon alcoran * , prêché le fubre 
à la main , Mahomet jeta les fondemerts 
d'un vaffe empire. Il envoyoit i:r ber les 
princes &C les peuples à recevoir 1 'ijla- 
m'ifmc ; c’eff ainfi qu’il appejoît fa reli- 
gion. Ses lettres étoient fcellées dhirt 
fceau , où Ton lifo’rt : Mahomet F apôtre 
de dïeu. Chofroès reçut avec mépris un 
de ces ambaffadeurs. A cette nouvelle , 
il dit d’un ton prophétique : Dieu mettra 
en pièces ton royaume . Les fuccès d’Hé- 
racüus contre les Pcrfes préparoient à 
l’accomplilTement de fa prophétie. Le 
gouverneur de Boffra , farafîn ou arabe 
(ces deux mots font fynonymes, ) at- 
taché au fervice de l’empereur, ayant fait 
affailiner fon envoyé , il attaqua les Ro- 


* Al-lcoran , fignifie en arabe livre par excel- 
lence. Ce livre contient les préceptes & les fic- 
tions de Mahomet. 
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mains. Caled , le plus fameux de fes 
guerriers , qu’il appeloit l'Epée de Dieu , 
défit une armée nombreuse avec une 
poignée de foldats. Ce fut le commen- 
cement d’une guerre de plus de huit 
cents ans , fi funefte ÔC fi honteufe au 
nom chrétien. 

Mahomet mourut en 631 , dans fa— — u 
foixante-t roifieme année, recomman- 
dant trois chofes à fes amis ; de s’adon- 
ner à la priere , de chafier tous les ido- 
lâtres de l’Arabie , îx de communiquer 
aux profelyres tous les privilèges des 
Mufulmans. Ces trois points furent ré- 
vérés comme des ordres divins. Les Son alco- 
moindres verfers de l’alcoran lui avoient 13 "' 
été apportés du ciel par l’ange Gabriel : 
il le difoit , il le periuada malgré les ab- 
furdités de ce livre. Les théologiens de 
la fecls ont beaucoup difputé entre eux, 
pourvoir fi c’eft un ouvrage créé ou 
encrée. L’auteur eut certainement le plus 
grand fuccès : il forma des héros qui , 
animés de fon efprit , enthoufialles ar- 
dens, exécutèrent rapidement des en- 
tre pri fes prodigieufes. 

Il avoir défigné fon gendre Ali ,'com- Abube]{e 
me digne de la fucceffion. Abubeker , lui 'tuccè! 
beau-pere de Mahomet , fur néanmoins de * 
préféré. De-là le fchifme violent & les Occafion 
haines irréconciliables entre les Turcs fchifme 
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-en T autre monde : dans U tems 
incrédules commencent à cioire , où 
impies ne doutent plus , & ou Us men- 
teurs difcnt la vérité. 

Omar , fon fuccefleur & Ton émule , 
acheva bientôt de foumettre la Syrie. 

Il Ce fit plus d’honneur en pardonnant 
à un fcélérat , que Conftantin, fils d’Hé- 
raclius 3 avoir envoyé pour rafiaiîïner. Il 
fubjugua en une campagne la Méfopo- 
tamie entière , tandis qu’Amrou un de 
fes généraux , fubjuguoit l’Egypte. A fa -Conquête 
mort en 644 , prefque toute la Perfe j!* la Per! 
appartenoit déjà aux Sarafins. La con-- 
quête fut finie l’année fuivante par Ton 
lucceiTeur Othman ; 8t le puilFant em- 
pire des Perfes, fi redoutable aux Ro- 
mains depuis le tems de CralTus , tomba 
avec fon dernier roi , Ifdeger III , fous 
les coups d’une nation méprifée avant 
Mahomet. Elle y ajouta le poifon du 
luxe , qui tôt ou tard devoit la corrom- 
pre. Fille ajouta cependant l’Afriqufc’/à 
tant de conquêtes. Nous la verrons pé- 
nétrer en Efpagne , en Gaule , en Italie; 
nous la verrons fubjuguée enfuite elle- 
même par les Tartares. L’univers n’eft 
qu’un théâtre de fanglantes révolutions. 

Mille traits frappans font fentir la fu- 
périorité des Mufulmans fur ces derniers terrible 
Romains , qu’ils écraferent dans toutes^ Sa,a 


Othmam 


Traits do 
fanatifme 
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leurs campagnes. J’en citerai quelques- 
uns. Les Saralins fuyoient dans une ren- 
contre , après avoir vu leur général fait 
prifonnier. Ave^-vous donc oublié , s’é- 
cria un capitaine , que tourner le dos à 
l'ennemi , cejt ojfenfer dieu & fon pro- 
phète. Qu importe que Dérar fait pii - 
fonnier ? Dieu ejl vivant , & vous voit . 
Us revinrent à la charge , St défirent les 
Romains, 

Un des généraux d’Omar lui ayant 
écrit que les Mufulmans apprenoient en 
Syrie à boire du vin : Ces prévaricateurs , 
fépondit le calif , méiitent d'être privés 
de tous les biens de la vie : au lieu de 
Satisfaire leurs appétits Jenfuels , ils de- 
vraient obfervcr les commandemtns de 
dieu , croire en lui , le fervir & lui 
rendre grâces. Il ordonnoit que les cou- 
pables recevroient quatre-vingt coups 
de bâton fur la plante des pieds. On 
exécuta la fentencc, St plufieurs vinrent 
s’aceufer eux- mêmes pour recevoir ce 
châtiment. 

. Avant la bataille d Yarmouht , qui 
précéda la prife de Jérufalem , un des 
chefs anima les troupes par cette ha- 
rangue : Mufulmans ifonge^ que le pa- 
radis ejl devant vous , le diable & l' enfer 
derrière. Dans une bataille terrible , les 
Saralins auroient fuccombé, fans le cou- 
rage 



Romaine# 337 

ïage des femmes, qui les forçoient à 
retourner au combat. La fœur de Dérar 
iut renverfée d’une blefTure. Une autre 
emme tua celui qui l'avoit blefee , 8c 
ui demanda enfuite comment elle fe 
trouyoir. Fort bien, répondit l’héroïne , 
C( *r je vais mourir. Cependant elle ne 
mourut point , 8t dès le lendemain elle 
penia l'es blefles, comme H elle n’avoit 
point eu de mal.'; ' '* 

Caled , en atténdant un renfort de 
troupes, entra en négociation avec Ma- 
nuel, général d’Héraclius. II le trouva 
aiîis dans fa tente fur une eflrade. Au- 
deflous ét oient des fieges pour les Sara- 
fin c . Mais ils s’afîîrent à terre ; & comme 
on leur en demandoit la raifon , Caled 
répondit : Dieu a donné, la terre aux 
mufulmans pour leur fervir de Jîegc , & 
ce fiege ejl plus riche que lis fuperbcs 
tapis des chrétiens. Manuel témoigna 
qu’il commençoit à eftimer les Arabes 
quoiqu’on les lui eût dépeints comme 
des ignorans & .des N dûs té- 

tions, dit Caled , avant que dieu nous 
eut envoyé Mahomet fon proohete pour 
nous apprendre à dijlerncr h vérité & 

P erreur . ■ 

Dans une conférence avet Amrou , 
Conftantin lui demandant , qud. droit il 
prétendbir avoir fur la Syrie I le droit 

Tome IV. ' p 
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que donne le créateur , répondit-il ; la 
terre appartient à dieu , il en difpoje 
comme il lui plaît pour fes ferviteurs î 
& le fuccès des armes manifejle fa vo- 

lonté. \ 

Mahomet avoit condamné un Muful- 
man qui chicanoit un Juif- Le Mufulman 
ofa en appeler à Omar. Celui-ci , quand 
on lui eut expofé le fait , tira fon fabre , 
abattit la tête du chicaneur t en difant : 
Voilà ce que mérite la révolte contre une 

fentence du prophète . 

Lorfqu’Omar vint prendre J érufalem , 
il portoit fur fon chameau fa provifion , 
avec un outre rempli d’eau Ôt un plat 
de bois. Ayant apperçu des Sarafins ha- 
billés de foie , ( c’étoient des habits ga- 
gnés au pillage , ) il ordonna de les 
traîner dans la boue le vifage contre 
terre , ÔC de mettre en pièces leurs 
habits. ' 

Après la prife d’Alexandrie , Amrou 
vouloir fauver une partie de la biblio- 
thèque. Om3r, dont il dem.anda la per- 
miflion y lui écrivit : Si lés f ivres dont^ 
tu me parles ne contiennent que ce qui 
ef contenu dans le livre de Pieu \ ils font 
iuutilcs J s'ils ne s' accordent pas avec 
lui , ils font mauvais. Fais- les donc 
brûler. 

Empire Q ue l^tpeofe au luxe & aux j 
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de la cour de Conftantinople ; aux fac «e 
tions du cirque toujours féditieufes, tou r^uTiéfif- 
jours protégées l’une ou l’autre par les ter * 
princes; aux querelles théologiques , qui 
agitoient tous les efprirs ; à la foiblefle 
des troupes , à l’épuifement des finan- 
ces j à la ballelle & à Tépuifement des 
mœurs , on ne fera plus étonné de voir 
l’empire déchiré par les Mufulmans. 

« Quels hommes, comparés à leurs en- 
nemis ! C’eft le fanatifrne armé contfe 
la bigoterie. 


Fin du Tome quatrième» 

ts . • * t 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

De quelques faits principaux de 
l'Hijtoire ancienne . 

e T T e table ne contiendra qu’un 
trèf-petit nombre d’objets. Elle m’a paru 
néceffaire pour fixer les rapports de 
tems entre diverfes parties de l’Hiftoire. 
Je renvoie aux Tablettes chronologiques 
de l’abbé Langlet , ceux qui voudront 
rechercher les dates particulières , & les 
petits détails de chronologie. Comme 
mon but eft tout différent du fien , la 
marche doit être aufti fort différente. 

D’après le texte hébreu des livres 
faints , la foule des chronologies fixe 
l’époque du déluge à l’an Z348 avant 
Jéfus-Chrift. Mais plufieurs favans ad- 
mettent une fuite d’obfervations aftro- 
nomiques faites à Babylone , qui re- 
monte à 11 34 ans avant notre ère , ÔC 
une obfervation faite à la Chine 1155 
ans avant la même ère. Il eft évident 
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que les Chaldéens 8c les Chinois ne 
pouvoient être aftronomes fi peu de 
tems après le déluge. D’autres monu- 
mens de l’hiftoire profane , moins con- 
telles encore , ne font gueres plus fa- 
ciles à concilier avec le texte hébreu. 
Aufiî les meilleurs critiques préferent-ils 
le famaritain , qui leur donne environ 
600 ans de plus , ou la verfion des 
Septante, qui leur en donne davantage. 
Leurs fyfiêmes néanmoins relient fujets 
à des difficultés prefque infolubles. 
Contentons-nous de favoir qu’à la date 
même de ces obfervations aftronomi- 
ques , lhiftoire profane eft un tilfu de 
fables , ou une fimple lifie de rois. La 
prodigieufe antiquité que certains peu- 
ples s’attribuent , eft donc une fuppo- 
fition fans fondement. 

Je fuivrai d’ordinaire pour les dates 
la chronologie de Langlet ; mais en 
avertiflanr que par rapport aux terris les 
plus reculés y on ne peut attendre une 
parfaite exa&itude. 
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. f N . 

Av i'n'j'c ^ 4 N £ s , premier roi cI’Egypte. Les 

1965. ' inondations du Nil rendoicnt l'Egypte, 
inhabitable, fi les travaux de l’art n’y 
avoient forcé la nature. Les Indiens 
& d’autres peuples exiftoient donc 
vraisemblablement avant les Egyp- 
tiens , ceux-ci figurent les premiers 
dans l’hiftoire , parce que nous Som- 
mes très-mal infiruirs de l’antiquité. 
Fohi , premier empereur de la Chi- 
ne, remonte fi haut , dans la chro- 
nologie chinoife , que les auteurs an- 
gloisde l’Hiftoire univerfelle l’ont pris 
pour Noé. 

2.640. B élus, fondateur du royaume de 
Babylone. On attribue à un autre 
Bélus l’établiflement de l’empire d’Af- 
iyrie en 22 29. Ninus Succédé à ce 
Bélus , & Sémiramis à Ninus. Ba- 
bylone, Selon les uns, fut bâtie par 
cette princefie , ou feulement em- 
bellie , Selon les autres. Les fables 
défigurent encore ici les vérités hifto- 
riques. 

2300. Yao , empereur de !a Chine ; époque 
de la première observation aftrono- 
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mique des Chinois. M. de Mairan ' “ * 

foutient cette antiquité, comme beau- 
coup d’autres favans. M.Freret place 
le régné d’YAO environ l’an 1145 
avant J. C. 

M i r 1 s , roi d’EGYPTE. Le fameux 1040. 
lac , creufé pour recevoir les eaux du 
Nil , rend ce régné mémorable , puif- 
que c’eft un monument certain de 
puiflTance 8t d’induftrie. On ignore 
quand les pyramides ont commencé. 
Quelques auteurs prétendent qu’elles 
exiftoient même avant le déluge. 

Ou R a N u s , pere de Saturne & des 2005. 
autres Titans. Cette race régna 
dans la Grèce fur des peuples encore 
fauvages. Jupiter , fils de Saturne , 
fut roi de Theflalie. Inachvs , fon 
coufin-germain , fut roi d’ARGOS. 
Onconjeôureque les Titans venoient 
d’Egypte. Les Grecs en ont fait leurs 
dieux , fur le modèle des divinités 
égyptiennes. 

SÉsosTRis.le plus célébré roi d’E- 1721» 

t ypte par fes conquêtes , par fes lois 
C par fes ouvrages. ( Le P. Tourne- 
mine place le commencement de fon 
régné en 1659. ) Jofeph étoit alors 

P iv 
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iTintJ-c en E syp re * ne vo ‘ r cependant rien 
"dans ta Genèfe ^ qui défigne un mo- 
narque dont lés auteurs profanes par- 
lent tant. Si les Chinois étoient une 
colonie égyptienne ; félon le fyftême 
de M. de Guignes , ( dont l’idée fe 
trouve aufli dans les.Lettres de M. de 
Mairan au P. Parrenin , ) c’eft à Sé- 
; foftris, qu’il faut attribuer l’établifie- 
ment de la colonie.' 

JS^Z-Céc r o p s en Grèce. C’eftle fondateur 
d’ATHÉNES, appelée d’abord Céçro- 
pie. Il étoit Egyptien. La Grèce doit 
tout aux étrangers qui s’y établirent. 
Cadmus , phénicien , y arriva en * 
1 5 «9 , fonda Thèbes dans la Béotie , 

& enfçigna l’écriture. 

*43 M i N o s , roi & légiflateur en Crète , 
dont les lois Servirent de modèle à 
Lycurgue. Les marbres d’Arundel - 
placent ici la découverte du fer , oc- 
cafionnée par un embrâfement du 
mont Ida. Cette découverte mérite 
de faire époque , ainfi que la légiïla- 
tion. Mais elle étoit ancienne ailleurs , 

- " quoique l’on ait fu travailler les autres 
métaux avant de favoir travailler le 
fer. Peu de tems après , Céçés 6c 
Triptoléme apporterenr en Grece 
Pagriçukure. 
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Thésée, roi d’Athènes. Cette ville — — — • 
devint alors confidérable , parla réu-*™£*' C * 
nion de douze bourgs de l’Attique 
fous un même gouvernement. 

Prife de Troie. Les mœurs barbares r 2.09, 
de ces tems héroïques, peintes par 
Homere , qui vivoit environ trois, fa- 
des après, forment un tableau très- 
rméreÏTant. 

7 

Les HÉ a a clide s , ou defcendans 1 ngi - 
d’HERCULE, rentrent dans le Pélo- 
ponnèfe , d’où ils avoient été con- 
traints de s’enfuir. Ils y répandent lft .ù ; 
terreur. C’eft l’époque de l’établilTe- 
ment de plufieurs colonies grecques,, 
fur- tout dans l'Afie- mineure.. 

Archontes perpétuels à Athènes , 109 
après la mort de Codrus. Les Athé- 
niens furent toujours prêts à changer 
de gouvernement. 

Hésiode. Ce poète & Homère fur- 944 %. 
tout , un peu moins ancien , annon- 
cent les progrès étonnairs du,génifc 

> parmiles Grecs. Salomon avoit pref. 
que été leur contemporain , puifqu’iL 
mourut en 9&0. 

Pv 
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rr Carthage, fondée ou augmentée 
A nTo C ‘ par Didon , fce.ur de Pygmalion, roi 
de Tyr. L’induftrie- des Phéniciens , 
le plus célébré des anciens peuples 
par la navigation St le commerce , 
devint commune aux Carthaginois 
& éleva en peu de tems leur puif-- 
- fance. 

*8*.. Lycur g u e ou- législation de La~ 
cédémoné. C’eft l’époque de plu- 
fieurs fiectes de prodiges en fait de 
vertus républicaines. 

776.. Olympiad&s. Les jeux Olympiques 
avoient été établis depuis long tems , 
8t renouvelqMn 8^4.; Cependant les. 
Olympiades , efpace de quatFe an- 
nées , qui fixent la chronologie grec- 
que , ne commencent qu’en 7; 6. 

Rome fondée. Ce n’eft d’abord qu’un* 
afyle de brigands, mais d’où fortiront 
les oppreffeurs des empires les plus., 
célébrés. 

747; Rte de Naronmsar. Là , commen» 
cent les obfervations inconteftables 
des Chaldéens. On difpute fur celles 
que Callifthène envoya félon Por- 
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, phyre , à Ariftote , & qui remon- - 
toient 511907. A vaut j, c« 

Solon, ou législation d’ATHÉNEs. 594^ 
Le légiflateur étoit philofophe. Ses 
lois euflent été meilleures , fi les 
Athéniens avoient été moins difficiles 
à gouverner. De fon vivant, Pisis- 
trate fe rendit maître de la ville. 

Il en fut châtié , & enfuire y régna 
tranquillement. Les lertres , Tes fcien. 
ces & les arts qu'il favorifoit , fleu- 
rirent déjà fous fon régné , & fervi- 
rent à fa domination. 

■ 4 1 . 

Régné de Cyrus. On fait que ce 560.. 

conquérant s'empara de Babylone 
. & fonda un empire immenfe. Les 
.'particularités de fon hiftoire n’en font 
pas moins incertaines. L’Hirtoire fain- 
te le célébré, parce qu’il rendit la 
liberté aux Juifs , captifs depuis yo> 
ans. 

Pythagore fe fait connoître. Il eft 
probable qu’il avoit puifé le fond de 
fa philofophie à l’école des Brach- 
manes. Les Indiens femblent avoir 
été les précepteurs des nations, quoi, 
que peu connus dans l’Hiftoire an* 
cienne.. 

Fvj 
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———Vers le même rems Confucius, 
Avant/, c., i e pi us refpe&able des philofophes, 
enfeignoit la fagefle aux Chinois. Nul 
monarque ne mérite autant que lui 
de faire époque. Zoroastre réfor~ 
moit aufli la religion des. Perfes., ‘ 

’ ■ • » 

509» Brutus. Rome délivrée de la tyrannie 
de Tarquin , auroit pafle fous le 
joug de l’ariftocratie , beaucoup plus 
pefant , fi les Tribuns du peuple 
n’avoient été établis quelque tems 
après, ( en 4.9 3 ). Athènes fecouaje 
joug des Pisistratides, une année 
avant l’expulfion de Tarquin. 

v. . .> i ’’ '> . * 

490.. Bataille de Marathon. Les Athé- 
niens, commandés.par Miltiade , 
y triomphent des forces, de l’Afie. 
Leur, hiftoire devient alors un tijîu 
de faits héroïques. Dix ans après , 
Xerxés fut défait à Salamine. C’eft 
alors qu’ARisTi de Thémistocle. 
le fignaloient. 

.> ,i • ” •' v \ 

Anaxagore commençoit à enféigner; 
Hérodote écrivoit ; Sophocle fe 
formoit ; Euripide nailluit. La pèi- 
lofophie, les belles-lettres , les beaux 
arts , paroiffent fuivre les progrès, de. 
1,’héjo'iTme,. . .. 
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Péri c,l é s gouverne Athènes. Mal- -■ * 

heureufemenr il Ja corrompt , autant â¥antJ -C. 
qu’il l’embellit par les tavaux de 
Phidias ; & ce peuple brillant,, mais 
, frivole , va être écrafé par les Spar- 
tiates dans la guerre du Pélopon- 
- ,nése , qui commence en 431. La 
rivalité des deux républiques, aupa- 
ravant unies par l’intérêt commun de 
la Grèce , fut également fatale à tou- i 
tes les, deux.. 

Les D Éc emvi r s -établis à Rome 
en 45 1 pour faire des lois, avoient 
été en chercher dans la Grèce. C’eft- 
de-là que les Romains ont tiré toutes 
leurs lumières , comme les Grecs 
. avoient tiré de l’Egypte leurs pre- 
- , mieres connoiflances. 

- * ; ' • * 

Lys and re prend Athènes, &y 40 .- 
» établit les trente tyrans. Tel fut Je ^ 
fruit de la politique ambitieufe de 
Périclés & de la guerre du Pélopon- 
néfe. Alcibiade , qui avoit fait en- 
treprendre le malheureux fiége de : 
Syracuse , étoit exilé. En 403 
. Athènes fut délivrée par Thrasi?- 

IV LE,.,.. • » f . , 

Supplice dé Socrate, en 400* Son; 

| 
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crime fut d’être fage , religieux fan^ 
fuperftition , ÔC zélé pour le bien pu- 
bic. Philofophe modefte , il mépri- 
foit la vaine fcience , ôt tournoit la 
philofophie au profit des mœurs. Sa 
mort mérite de faire époque dans 
l’hiftoire de l’efprit humain , plus in- 
térellame que l’hiftoire militaire. 

î9°* Rome prife par les Gaulois , & dé- 
livrée par Camille. Si les Gaulois 
avoient eu la difcipline des Romains», 
ils auroienr anéanti cette puiffance». 
qui fubjugua bientôt après l’Italre. 

Épaminondàs défait lès Lacédé- 
moniens à Leuctres. Thèbes , fa: 
patrie, eut quelque tems la fupériorité 
dans la Grèce. Sparte & Athènes s’é- 
toient perdues par leurs diflentions 
mutuelles. Pjêlopidas féconda glo» 
rieufement Épaminondas. Après ces 
grands hommes , Thèbes retomba, 
dans l'obfcurité. 

: f 

33S. P h i li ppe , roi de Macédoine , vain- 
queur des Thébains & des Athéniens 
à ChéronIë. Cette vi&oire cou- 
ronna fa politique ambitieufe, & le 
rendit l’arbitre de la Grèce r malgré 
les iaveftives de Démqsthénê,. La 
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pbilofophie étoit aflez en honneur, 
pour que Philippe fe fit gloire d e AYantJ,c * 
choifir Aristote pour précepteur 
de fon fils Alexandre. 

I 

Alexandre riante fur le trône de 
Macédoine. Il paiïa en Afie l’année 335 ' 
fuivante , & le grand empire des Per. 
fes fut détruit en 331- par la bataille- 
d'ARBELLES. Ge conquéranr mourut 
en 324. Ses états devinrent la proie 
de fes capitaines. Les royaumes de 
Syrie &. d’EGYPTE furent féparés 
de la Macédoine. Quelques peuples 
fecouerent le joug 8t formèrent d’au- 
tres royaumes en Alie.. 

S É L e u c u s , un dès capitaines. d’A- 5 1 2*. 
lexandre , fe rend maître de Baby- 
lone. H fonde le grand royaume de 
Syrie, dont Antioche devient la ca-* 
pitale. Pïolémée régnoit en Egyp- 
te , où les fciences fk les arts de ta 
Grèce fleurirent bientôt. Les Egyp- 
tiens ne furent que les difciples de 
- r ceux dont ils ayoientété autrefois les- 
■ - précepteurs. 

PREMIERE GUERRE PUNIQUE. 

Les Romains , toujours en guerre 
avec leurs voifins. Les ayant domptés 
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' par la confiance , la difcipline 8t la 

rant .C politique ; s’étant agrandis peu à peu; 
ayant chaflié d’Italie Pyrrhus , roi 
d’Epire , & devenant plus ambitieux 
à proportion de leurs fuccès ; font la 
guerre aux Car^iaginois pour s'em- 
parer de la Sicile. Ils fe rendent tout- 
à-coup formidables même fur mer. 
Us paflent en Afrique. Malgré la dé- 
faite de Régulus, & plusieurs au- 
tres défaftres , ils impoferent les con- 
ditions de paix , en 141 .. 

102. Annibal vaincu par Scip 10 n. 
La fécondé guerre Punique , com- 
mencée en zi8,avoit réduit les Ro- 
mains à l’extrémité , furtout par la 
défaite de Cannes en 11 6. Fabius 
& Marcellus les relevèrent. Mais la 
viâoire de Scipion à Zama ouvrit à 
_ leur ambition une carrière immenfe. 
Tout le monde connu eft menacé 
de l’efclavage.. 

196. Paix avec Philippe, roi de Macé- 
doine. Lés Romains viâorieux ren- 
dent la liberté à la Grèce : fauiTe ma- 
dération, qui ne tend qu’à Taffujettir. 

> - j* .* t. .J . • . * ^ 

190, A N T 1 o c h u s , roi de Syrie , vaincu 
par Scipion l’Afiatique^ Rome en lui; 


" “ 
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accordant la paix, fe fait céder tout” “T 
le pays en-deçà du mont Taurus. La %ant ' * 
voilà dominante en Afie : elle en pren- 
dra les mceurs efféminées , avec les 
richelTes. 

t 

Paul-Émile défait Persée , roi j^g. 
de Macédoine. Ce royaume devient 
province romaine. Rome y étoit à 
peine connue du tems d’Alexandre. 

Carthage 8 c Corinthe dé- 
truites. Rome avoit befoin d’une ri- 
vale. La ruine de Carthage lui fera 
funefte : les pallions n’auront plus de 
frein. Avec Corinthe , fut anéantie la 
liberté de la Grèce , dont la ligue des 
Achéens étoit un refte précieux. Nu- 
mance détruite auffi en Efpagne 
douze ans après» 

Plaute 8 c Térence avoîent 
déjà paru. Le dernier fut lié avec Sci- 
pion Emilien » qui détruifit Carthage. 

Le goût 8c l’urbanité fe formoient 
parmi ces deftru&eurs des nations. 

• - i ' 

Tibérius Gracchus eft tué 
par complot des fénateurs» Son frere, , 

Caïus Gracchus , le fut de même 
huit ans après. C'étoient les défefl; . 
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feurs du peuple dans le tribunal , 
mais avec plus de zele que de pru- 
dence. Les grands , corrompus par 
les richeffes , vont devenir les oppref- 
feurs de la patrie. Jufqu’au meurtre • 
de Tibérius Gracchus , les féditions 
n’avoient point fait couler de fang : 
circonftance très- remarquable. 

321. La Gaule Narbonnoise ré- 
duire en province. Dès que les Ro- 
mains pénétrent dans un pays , on 
doit prévoir qu'ils le fubjugueront un 
jour. 

ica. Vi&oire de Marius fur les Cimbres. 
Ce peuple venoit des bords de la mer 
Baltique , de ce pays d’où fortiront 
tant de barbares conquérans. Rome 
dut fon falut à la difcipline encore en 
vigueur , mais que les vices ne pou- 
voient qu’énerver de jour en jour. 
Marius s’étoit fait nommer conful 
pendant la guerre de Jugurtha % 
dont les crimes avoient été fouvent 
impunis : parce que fon or lui ache- 

tcit l’indulgence des fénateurs. 



88. Guerre civile de Sylla & Marius. 
Voilà où devoit conduire l’ambition 
effrénée ; des maffacres, des profcrip- 
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tions affreufes. La vertu eft prefque 
bannie : la république fera déchirée vant 
& détruite par fes propres citoyens. 

En 8 z , Sylla eft nommé diôateur 
perpétuel ; & les Romains fe don- 
nent un maître : il abdiqua. 

Défaite de Spartacus par Cras- 7 1 * 

' sus! Ce chef d’efclaves révoltés avoit 
remporté plufieurs vi&oires fur les 
Romains.Tel étoit déjà l’avillifiement 
de ce peuple ; mais il lui reftoit de 
grands généraux. 

Mithridate défait par Pompée. 65. 
Ce fameux roi de Pont avoit fignalé, 
dans une longue guerre , la haine 
qu’infpiroit le joug des Romains. 
Pompée ne fit qu’achever l’ouvrage 
de Lucullus. Il s’empara aifément 
de la Cappadoce , de la Phénicie & 
du royaume de Syrie* 

La même année , Conjuration 
de Catilina découverte par Cicé- 
ron. La république n’avoit rien tant 
à craindre que les crimes de fes ci- 
toyens. 

Triumvirat’de Pompée, tfo*. 
César &.Crassus, qui par- 
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*T “ tagent entre eux le pouvoir fuprême. 
vint .c. Chacun ne penfoit qu’à fa propre 

fortune : on lui facrifioit les droits de 
l’état. 

53. Crassus, vaincu & tué par les 
Parthes. Enfin l’Afie trouve des 
vengeurs. Ces Parthes étoient un peu- 
ple allez belliqueux pour ébranler 
l’empire romain. 

49. César fait la guerre à Pompée. Il 
venoit de conquérir la Gaule. Il ne 
vouloit perfonne au-deflus de lui ; ÔC 
Pompée ne vouloit point d’égal. La. 
rivalité de ces deux hommes entraîne 
la ruine de l’état. Vainqueur à Phar- 
sale en 48, Céfar achevé d’abattre 
le parti républicain. On lui donna la 
diâature perpétuelle en 45. Il eft af- 
faflîné l’année fuivante. Mais il étoic 
digne de régner , & Rome ne pouvoit 
plus fe palier de maître. 

43 * Triumvirat d’ Antoine, 
Lépidvs 8c Octavius. Ce 
dernier , petit-neveu & fils adoptif 
de Céfar , fuppléoit à la valeur par 
une profonde politique. Les trium- 
virs , fouillés de proscriptions, pour- 
fuivent les partifans de la liberté. Elle 
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périt avec Brutus &Cassius, à la ■ — -- 
bataille de Philippes , en 41. Avantj.c. 

Bataille d’AcTiUM. Antoine & 03a- 
vins étoient devenus ennemis. Le pre- 
mier perd la bataille , entraîné par 
la fuite de Cléopâtre, reine d’Egypte , 
fa maîtrefle. O&avius régné fous le 
nom d’AüGUSTE , avec le titre d’em- 
pereur. Larépublique n’eft plus qu’un 
fantôme. 


EMPEREURS ROMAINS. 

Jufquà P etablijjement des barbares dans 
P empire . 

JLj’Ère vulgaire chrétienne commence 
à l’an de Rome 753 , quoique les plus 
favans chronologiftes falfent naître Jefus* 

Chrift quelques années plus tôt. Leur 
opinion eft douteufe \ celle des autres 
l’eft davantage. Peu importe. Nous fui- 

vrons déformais l’ère chrétienne. 

• - . . , 

' , ,1 ,, . * 

Auguste. Son règne date de la ba-, , Ir 
taille d’A&ium, l’an 31 avant Jefus- n e ' * 
Chrift ; & finit l’an 14 de notre ère. 

Cet habile ufurpateur fit oublier fes 
barbaries & fes crimes, par un gou- 
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■ vernement modéré & pacifique. Les 
AadcJ.C. g en$ j e i ettres > q U 'il favorifa , l’ont 

immortalifé ; mais leurs éloges font 
fufpeôs de flatterie. 

14* Tibère; tyran habile , fourbe 5 c 
cruel. Les Germains , vainqueurs 
de Varus fous le dernier régné , font 
réprimés par Germanicus. Ce peu- 
ple indomptable ne cefTera d’inquiéter 
l’empire. La mort violente de Ger- 
manicus fut regardée comme un des 
crimes de Tibère , donc les derniers 
excès , dans fa retraite de Caprée , 
mirent le comble à la tyrannie ; le 
préfet du prétoire le fit étouffer. 

37. Caïus Caligula, pire que Ti- 
bère , affafliné. 

41. Claude; célébré par fon imbécillité , 
& par les débauches de fa femme 
Messaline ; empoifonné par Agrip- 
pine, qu’il avoit épouféeen quatriè- 
mes noces. La Mauritanie & la Gran- 
de Bretagne furent mifes , fous ce 
régné au nombre des provinces ro- 
maines. 

54 Néron; monftre de vices & de ty- 
rannie ; meurtrier de fa mere , de fon 
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gouverneur, de Ton précepteur, Stc. 
condamné à mort par le fénat , après 
une révolte. 
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Galba, Othon, Vitellius ; 5 g ( 
proclamés par différées corps de trou- 
pes , parce que l’empire dépend des 
foldats : ils font tués ou fe tuent. 

Vespasien; proclamé par les lé- ^ 
gions d’Orient : il détrôna Vitellius , 

& fe montra digne de l’empire. Son 
fils Titus prit Jérufalem, l’an 70 : les 
Juifs s’étoient attiré , par leurs révol- 
tes , une vengeance , à laquelle ils 
mirent le comble par leurs affreufes 1 
diifentions. 


T 1 T u s ; les délices de Rome par fa 
bonté. Éruption du Véfuve , qui en- 
fevelit Herculane ôtPompéïes. 


Domitien; tyran féroce ; affaffiné. 

Sous ce régné , Acricola fournit la 
t Grande-Bretagne, ^ : - v ) 

• ■ J - 

Nerva; bon prince , dont la meil- 
leure aâioa fut d’adopter Trajan. 


Si. 


9 6 . 


Trajan; jufte , vertueux , mais qui 
n’auroit pas dû reculer les bornes de 


y 
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360 Table 

l’empire par des conquêtes. Il pafTa 
le golfe Perfiqué 8t pénétra jufqu’à 
l’Océan ; mais tout ce qu’il avoit en- 
levé aux Parthes fut d’abord perdu. 


1 *7* Adrien; habile empereur , non fans 
reproche. Les Juifs furent exterminés 
& difperfés , pour prix de leurs fédi- 
tions. L’empire fut tranquille 6c heu- 
reux , parce que le prince facrifia- les 
conquêtes aux foins du gouvernement. 

T. • _ ' 

138. Antonin; vrai philofophe fur le 
trône. Son régné de vingt-deux ans 
ne fournit prefque rien à l’hiftoire : 
c’eft peut-être une des meilleures 
preuves de fa fagelfe; 


161. 


180. 



Marc-Auréle; parfait modèle 
des princes j s’il n’avôit été quelque- 
fois trop indulgent. Vainqueur des 
barbares en Pannonie , il n’eut pas la 
force d’empêcher les excès de fon fils. 


Commode ; odieux 8c dëteftable , 
quoique fils de Marc-Aurèle ; aflaf- 
•* finé.‘ 


lit 


n: t- 


PertinaX; un des plus grands hom- 
mes qui fôit parvenu à l'empire. Les 
foldatls l'è tuent à’ abord, parce qu’il 

ne 



Chronologique» $ 6 i 

*e les flatte point ; ils vendent I’em- 

pire à Didius , que le fénat fait exé- AndeJ c * 

; cuter deux mois après , Septime-Sé- 
vère , fon rival étant maître de Rome. 

Si v È r Ej cruel, mais avec de grandes jn. 

■ qualités ; vainqueur des Parthes 5c 
des Bretons , fans que ces vi&oires 
fuffent utiles. 

Car a c alla; meurtrier defonfrere :I o 
G i t a , tyran de fes fujets; mafTacré 
par l’ordre de Macrin , préfet du pré- 
toire. 

” , • ^ _ • 

M a c r i n ; tué par les foldats , ainfî 
qu Héliogabale , fon fuccefleur , ' 

; un des princes les plus infenfés 6c les 
plus odieux. ' 

Alexandre; prince fage 8c cou- xn. 
rageux ; aflafliné par des foldats mé- 
contens de fon économie. Il fit la 
guerre à Artaxerxès qui avoir détruit 

, l’empire des Parthes , 6c relevé fur 
fes ruines celui des Perses. 

Max im in; de race gothique. Le 235. 
fénat reconnoît d’autres empereurs : 
les foldats tuent Maximin 6c les au- 
tres. 

Tome IV. Q 
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“"T Gordien ; vainqueu- d;s Perfes ; àf- 
A z jV. * P ar Philippe ( 245) , qui lui 

fuccède , 8c que les foldats tuent 
bientôt. 1 , •••• 

2 ^(j. Dece. Les foldats le firent empereur.’ 
Il fut tué par les Goths , qui avoient 
pafle le Danube* 

• ! 1 ..... 

• 251. G A LL us ; aflaflîné en combattant 

Emilien , que les foldats afiaffi-' 
nerent de même. 

• . ‘ ^ . v . ,. J .- • « 4. I 

254. V a L e R 1 e N. Les incurfions des bar- 
bares deviennent plus terribles. Tré- 
bizonde , Chalcédoine , St d’autres 
villes , tombent entre les mains des 
- Scythes ou Goths. Valérien meurt 
prifonnier de Sapor , roi de Perfe. 

2C0. G a L L 1 e N ; mauvais prince Sc fans 
ame. L’empire efl déchiré plus que 
jamais. On voit des ufurpateurs - en 
Pannonie , en Egypte , dans la Gaule : 
on en compte jufqu’à trente. Audi la 
Grèce éft elleravagée par les Goths , 
ainfi que l’Afie. Gai lien eft aflaflîné 
avec fon frere , près de Milan. 

16S. Claude II. Il'idéfait les Goths dans 
une grande bataille , yers le Danube. 


rCiOOgle 
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Son régné fut malheureufement trop— — 
court. - -• Andej.c. 

I ' » 

Aurelien; foldat de fortune ; cèle- 270. 
bre par fa viétoire fur Z e n o b i e , 
veuve d’Odénat , roi de Palmyre , 
laquelle affeéfoit l’empire d'Orient. 

Il avoit chaffé d’Italie les barbares » 
qui la ravageoient. Des confpirateurs 
ralTalîînerenr , malgré fes grandes ac» 
tions. • v ■ 

T a c 1 T E ; élu par le fénat digne 
du trône ; aflailiné cependant, ^ * 

.» t . ■ * ' - ~ 1 7 ' ; * • « * *■* 

P R o b u s; originaire de Pannonie, élu 276. 
par les troupes. Ses expéditions cfans 
la Gaule , en Illyrie contre les Gètes, 
en Afie contre les Perfes , en Egypte , 
en Thrace , relevoient la gloire du 

•• n °ro romain. Les foldais, qull faifoit 
fagement travailler pendant la paix , 
le tuerent, 

•Carus î Garinôc Numerien: 281. 
régnés d’un moment. 

Dio cl eti en, Dalmate, affranchi 284. 
d’un fénateur; mais ayant des qualités 
de grand prince. Pour faire face .aux - • 

- barbares qui attaquoiem l’empire de ‘ C 

QÜ 
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— tous côtés , il s’aflocie Maximien ; 

An de J, 6. ^ j es £j eu x auguftes nomment cha- 
cun un céfar. Ils abdiquent l’un 8C 
' . -- l’autre en 304. Les céfars , Cons- 

. ’i tance-Chlore &. Galerius >^ eur 
fuccedent. Dioclétien , heureux dans 
,i fa retraite , ne voulut jamais repreo- 
, > dre l’empire. Maximien ne l imita 
< point. 


206. C o N s T a N T 1 N ; fils de Conftance- 

Chlore , qui avoit gouverne la Uaule 
.. , v .avec fagefle. Il vainquit l’ufurpateur 
Maxence en 3 h. Il dépouilla 
fit périr l’empereur Licinius. Il 
: transféra le fiege de l’empire à By- 
zance, qu’il nomma Constanti- 
, ' nople. Il favorifa ÔC embrafla le 
! s chriftianifme ; mais les chrétiens. com- 
t ’ mencerent alors à fe divifer avec éclat. 

Le Tchifine des Donatiftes , les que- 
, :< relies de l’arianifme , cauferent des 
maux infinis , auxquels Conftamin ne 
fut pas trouver le remede. Premier 
'• r 's y concile général tenu à Nicée en'3z5. 

La divinité de Jefus-Chtift y fut re- 
connue; les ariens qui la combat- 
■ . . ; toiént fe multiplièrent tous les jours. 


337 
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C.O N ifT.A N T I N, II . C O N S T A N C E 
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T a N T , fils de Conftantin , parta- 
genr l’empire. Conftantius régné feul n '•* '■ 
en 350. En favorifant les ariens , il 
rendit les difputes de religion plus 
dangereufes. Les Germains fondoienc 
fur la Gaule. Julien , créé céfar , 
les repoufle & gouverne ce pays avec 
fagelTe. Les foldats le proclament au- 
gufte. Conftantius meurt en venait lui 
faire la guerre* 

Julien. Sa haine contre le chriftia* 361. 
nifme a obfcurci la gloire de fes ta- 
lens& de fes vertus : une philofophie 

_ outrée l’égara. Il mourut en héros 
dans une malheureufe expédition con- 
tre les Perfes. 

J o v 1 e n. II releva le chriftianifme 
avec prudence. 

' ■ • A .1 “ y *- 

V a l E N T 1 N 1 E n I , élu par Ies^ol- 364. 
dats , s’aflocia fon frere Valens. 

Celui ci fut le perfécuteur des caçho. 
liques. G R A T 1 e N fuccéda en 367 
à Valentinien *'fon pere. Les Goth* 
s’établiflent dans la Thrace ; & tpena- 
cenr bientôt Conûantinpple. Valens r 
défait par ces barbares, meurt en 3,78V 

Théodose. Grarien , l’ayant fak 

Q H 
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■i augufte , lui donna l’Orient à gou- 

An del.d. verner.Son zele pour la religion éclara 
bientôt. Les barbares font réprimés 
*■ fous ce régné. Après la mort de Va- 
5: ‘ lentinien II, empereur d'Occident, 
< ‘aflalTmé ën 393 , Théodofe réunit 

^ tout l’empire. 

■r ; ' 

395. ’A RCA d 1 U S en Orient , 6c H o N o- 
r 1 u s en Occident. Sous ces deux 
fils de Théodofe , princes foibles ôC 
* - : • ■ fans génie, tout tombe.en décadence-. 
Lés difputes de religion font oublier 
' la patrie , ÔC les barbares en profi- 
tent. Mêmes malheurs fousTHÉo- 
: dose II, Valentinien III , 


Etablijfement des barbares dans Fcm- 

.shs > ■ y pÿ-g,- J • 


• . *' 1 ^ *• 1 * * 


Le? Vandales, les Alain s 
,'h ïèf S uéves, après avoir dévaftë 

la'Oaule , s’emparent de l’Efpagne 

«rt ii on J 1 


r-ti 


en 409. 


\ v . 

ftomë éft prife l’année fuivante , par 
‘ Agaric , roï des Goths , grand 
«/''homme , qui auroit pu regner enlta- 
♦ lie , s’il avoir voulu. - - 

.■■xi Les Bourg ut G sons s’établiflent 



•C H R OtNO L'O/G I QUE. 367 

v <!at)s\ia Gaule en 413 les Francs 
v.. quelques années après. ! *■ t 

Attila, roi des Huns , ravage 
il l’Oriènt 8c l’Occident , tandis que 
3 G e n $ É r i c, roi des Vandales, jouit 
de la conquêre de l’Afrique. . > 

; „ : ■ -i ; 

Les S axons 8c les A n g lo>i s /ub- 
juguent la Grande-Bretagne , vers le 
milieu du cinquième. fîecle. 

,*, : î . } ). fl « ». * Vj- J.i V 

O d o a c r e , roi des H É r u l e s , 
détruit l’empire d’Occident en 476 , 
fous le régné d’A u G u s T u L e. 

T h t o d o r 1 c roi des Ostro- 
g o t h s , déîrône Odoacre, 8c régné 
glorieufement èii Italie. 

Les V 1 s 1 G o t h s pofTédoient l’Ef- 
pagne 8c une partie de la Gaule , oii 
ils s’étoient établis peu de tems après 
Alaric. 

En 458, Clovis pofe 8c affermit 
les fondemens de la monarchie fran- 
çoife. 

Les généraux de Juftinien reprirent l’I- 
talie 8c l’Afrique ; mais déjà , fous 

Q iv 
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368 Table Chronologique; 
Juftinll, fon fuccefieur , AlbOin,’ 
roi des Lombards , fit la conquête 
de l’Italie en 568. 

r / • 

Les conquêtes des Arabes, fubjugués 
par M a h o met, démembrèrent 
encore l'empire romain arec une 
rapidité incroyable > depuis fa mort 
en 631.4 

Fia d< la T al U thronofofiqut* 

.. • -, • • - : n .. 

t ’ . : • 1 ' -• : > - 

j j l 1 * 
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ÉVALUATION 


t 


DES MO N N 0 1 ES GRE C Q UES*. 

• • ,jj 

M. Goguet , dont j’emprunte cette 
évaluation , a porté fexa&itude’ jjufqu’à 
des fra&ions de deniers , que je fup- 
prime*. . ... : • 


Le talent atrique , 
La mine y 
La drachme,. 
L’obofe * , 


4 istfirv. 4 .f;o; 

•' 7° i* .i 8 

, 1 ^ . * . f 

• - ✓ *1 , - ; C. ! 

ï 4 * s 

• n ••••• *-,ol 

— ./i !..c - 4 ' '• 


* Dans la double édition in- 4 a . & in- il. de 
M. Goguet , l’obole eft évaluée a livres. C’eft 
une faute énorme d’içipreflion , qu’il eft né- 
ce (Taire de corriger. L’obole étoit la ftxieme 
partie de la drachihé* J 


ÉVALUATION 

? 

DES ütONN 0-1 ES- U O M AINES. 

M. le chevalier de Jaucourt , dans - 
X Encyclopédie y art. Sesterce , fait 
des obfervations fur cet objet , dont 
voici. Le réfultat. 

Q; V. 


4 j o Evaluation des monnoies.' 

Le fefterce ( federtius ) étoit le quart 
du denier , St vaudroit aujourd'hui un. 
peu moins de 4 fous..- - 

"On comptent quelquefois par grandi 
Çfatc.e^fèûcnium ) ..qui en valoit mille 
jetitls ^environ. 187 livres. . r » 

... ti ; i . •* # \ : 

» * * • . « 

Le denier romain valoit quatre le C- 
tçrçjes, ou dix. as. . r 

Jüunlî if y avoit deux as SC demi dans 
lie fefterce ; &■ l’as valoir moins de deux 
fous dé notre monnoie ,.ÔC moins que 
ljoholeyfelon l'évaluation de M. Goguet 


î;l> .tr -ni > 

]h'J .e-'!' . ; i - 
-3 r ; iis !i': , ■'( 

fz:l ^ îii.rf 




» • 



.? .1 X \ , 

— ..... 1, f . 


37 * 


; TA B L E ! 

DES MATIERES 

CONTENUES \ 

Dans ce Quatrième Volume. 


. f 




SUITE 

î>- .:v 


-DE L’HISTOIRE ROMAINE., 


* . 

ONZIEME ÉPOQUE. 

. :r» . ■ ... .j • .. . .. 

CONSTANTIN. - > 

. ■ ■ . . jÛ • . .. . 

Le Siège d,e l’Empire transféré 
a Constantinople, et u 
Christianisme établi. 


CHAPITRE PREMIER. 

Commencement du régné de Confi- 
tantin . — Sa converfon. — Défaite 
de Maxence. 

Doutes fur la naiffance - «le Confiantin , 

o yi 
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fur Hélene fa mère. Idée- générale de font- 
fiede. Difcordes entre les princes romains. 
Maxim>en reprend le titre d’empereur. 11 veut 
dé po fer fon fils Maxence , qui le chatte. 11 
trahit Oonftfentin , fon gendre , qui le force 
à fe tuer. Mort de Galérius. Tyrannie de 
Maxence. Conftantin fe prépare a la guerre 
contre lui. H embraflele cnriftianifme. Appa- 
rition de la croix. Motifs que Zofime attribue 
à, Conftantin. Avantages du chriftianifme.. 
Abus qu’en feront les nommes. 


CHAPITRE I I.. 

s * 1 / 

ÇoiïSTAHTiN- , maître de Rome. — • 
Ses premières lois., »3 

Constantin , vainqueur de Maxence , eft 
maître de Rome. U joint U fermeté à la.dou- 
ceur.ll ne perfécute point les païens, cortime- 
des auteurs l’ont fuppofé. 11 accepte le titre 
de fouyerain pontife. Il; accordé feulement 
aux chrétiens l’exercice de leur religion , 
avec plu fieurs grâces. Exemption dès clerc*, - 
limitée. Bonnes lois civiles , en faveur de la. 
liberté & de l’équité naturelle , & contre les 
vexations des financiers. Cruauté de Conftan- 
Ün , après une expédition contre les Francs,. 



DES MATIERES. 


375 


CHAPITRE III. 

r ■ » * » « ' 

J^Jaximin défait par Licinius. — ■ 

Licinius détrôné par Conjlantin , 1 8 

. - — - - • * 

Maximin veut régner feul. Il périt dans 
fon entreprise. Brouillerie & guerre entre 
Conftantin & Licinius. Le premier fait céfars 
fes trois fils , par ambition». Il publie de 
nouvelles lois de religion. Célibat favorifé. 
Donations à l’églife , permifes. Les arufpices 

f ;ênés. Conftantin veut dépouiller fon coll- 
ègue. La religion fert de prétexte. 11 bat 
Licinius. Il le fait mourir , lui ayant promi* 
la vie. Rivalité de religion. 


CHAPITRE IX. 

• » . • * 

j^FFAI RES de religion y. 2t$; 

Constantin inquiète les idolâtres , &. 

exhorte néanmoins à la tolérance. Malgré fes 
lois , les abus font très-communs. Difputes. 
théologiques très - dangereufes. Le chriftia- 
rifme ne refpiroit que la charité. Les pre- 
miers chrétiens avoient été aufli paifibles que 
vertueux. Mais les pallions avaient altéré 
l’ancienne vertu. Efprit de fophifme & de 
rigorifme \ double principe de fedes. Les 
fedes chrétiennes dévoient être plus turbu- 
lentes que celles des philofophes. Conftantin 
n’eut pas la prudence d’en prévenir les 
effets. Schifme des donatiftes. Circoncellions,. 
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Héréfie d’Arius. Conftantin le traite de vaine 
difpute , & inventive contre les ariens. Ceux- 
ci s’emportent contre lui. Concile de Nicée. 
Défenfe fous peine de mort de garder les 
livres d’Arius , quoique feulement exilé* 
“■"Difpute fur la pâque. 



C H A P I T R E V. 


Fondation de Conflaniïnople . — ■ Fin 
du régne de Conjlantin r 3 % 

Constantin fait mourir , fans examen , fon 
fils & fa femme. 11 quitte Rome étant dé- 
tefté. 11 fe fixe à Byzance , & lui donne fon 
nom. Privilèges funeftes accordés à cette 
. ville. Vanité de fon fondateur. Impôts odieux.. 
Rome dépeuplée ÔC appauvrie. Conftanti- 
noplerfuina l’empire. Le fénat de cette ville 
fans autorité dans le gouvernement. Deux 
empires , ainfi que deux capitales. Quatre 

Ê réfeétures & leurs diocèfes. Ducs & comtes. 

énéfices. Maîtres de la milice. Patrices. Le 
nouveau gouvernement , trop compliqué , 
étoit fujet à mille abus. Troupes des frontiè- 
res , mifes en garnifon dans les villes. Titres, 
multipliés à l’Infini. Petitefife d’efnrit qui’ en. 
réfulte. Faite de Conftantin. Les Coths vain- 
cus , & admis aux dignités. Fer imprudem- 
ment fourni aux Perfes. Sopater , phiiofôphe, 
injuftement mis à mort. Ariens protégés.. 
Conftantin meurt en Afie. Jugement fur ce 
prince. Eufébe , fon panégyrifte , eft fort, 
fufpeét. Les fatires des païens le font auffi. 
On fuppofe qu’il établit les évêques juges. 
- fens, appel.. 
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CONSTANTIUS ou CONSTANCE „ 


£T SES DEUX FRERES. 






CHAPITRE PREMIER. 


Jusqu'au teins ou Julien fut créé 
Céfar , 43 

Massacre des neveux & des frères ,de 
Conftantin. Partage entre fes trois fils , Copf- 
tantin , Conftantiusôc Confiant. Lois contre 
les délations. Cpnftantin 6c Confiant fe font 
la guerre. Mort du premier. Le fécond eft 
alTalîîné. Troubles continuels au fujet de l’a- 
rianifme. Double concile de Sardique. Le njot 
confubjlantiel & la caufe de faint Athanafe,. 
réunis. Sapor II , roi de Perfe , eft la terreur 
des Romains. Pourquoi il perfécute les chré- 
< tiens. Gonftantius en guerre avec l’ufurpateur 
Magnençe. Vétranion , ligué avec Magnence , 
fe laifle tromper. Bataille de Murfe , gagnée, 
fur Magnence. Lâcheté de Conftantius 6c 
fourberie d’uii évêque arien. Fureur 6c mort: 
de Magnence. Conftantius fe livre aux eunu- 
. ques 6c tyrannife fes fujets. L’eunuque Paul 
célébré par fes injuftices. Gallus , devenu 
céfar , tyrannife aufli l’Orient; Conftantius 
veut le perdre 6c y réuffit. Les fonees de- 
viennent des crimes. Eauffes louanges données 
. à Conftantius 6c à Gallus. Le fophifte Thé- 
miftius.. Politique de cour, pour perdre deux 
grands généraux l’un par l’autre. Les pro- 
vinces. en. proie aux barbares. Confiantes. 
-•Occupé, d’afiaireê. théologiques.. . 
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CHAPITRE IL 

J~)epuis Ü élévation de Julien, jufqu*k 
fà révolte , 5 Ô 

, i * • f 

. . »i . * • • - - 

L’empereur fait céfar Julien. Comment ce 
dernier avoit pafle fa jeunefle. Les- platoni- 
ciens le féduifent. Il déguifoit fon penchant 
à l’idolâtrie. Conftantius ne lui donne point 
d’autorité. U l’enyoie dans la Gaule. Conduite 
de Julien dans cette province.. Il fe fait aimer 
& refpeftcr. 11 chade les barbares. Conftan* 
dus va à Rome pour la première fois. 11 s’y 
montre tolérant , quoique perfécuteur. Sapor. 
forme des entreprifes redoutables.; & la cour 
veut perdre Urlicin, qui pouvoir lui réfifter. 
On aflemble des conciles , tandis que la Mé£o- 
potamie eft envahie par les Perfes. Julien /au- 
contraire , travaille au bonheur de la Gaulé.. 

J • • ..il • * . 

’ CHAPITRE lit - l , 

< ..... - 

- 4 1 • , '1 « ' *. • • V . 

Fin du régne de C onjl antius , 6 y 

L’empereur ordonne à< Julien d’envoyer fes. 
troupes en Orient. Il obéit ; mais les Gau- 
lois le forçait d’accepter le diadème. U-fe 
conduit avec prudence. Conftantius .refnfe 
tout accommodement. Julien marche contre- 
lui. Ses luccès. Mort de Conftantius. 11 fit 

. peu de bien & beaucoup de mal. 11 trouble 
l’empire par la théologie. Sentimens fit plain- 
tes des ariens. Concile de Rimini & de Conf-^ 
ttntinople , où ils parodient triompher. Zèle. 
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'•utré de. quelques faints évêques. Pourquoi 
l’on étoit moins fournis qu’autrefois aux 
princes. Audace de Léonce de Tripoli. Le 
mal venoit de l’empereur. Excès dans. 
Alexandrie. 


« *• 

JULIEN. 


CHAPITRE PREMIER. 

Gouvernement de Julien. — Ses. 
efforts pour détruire le thrijlianifme , ji 

Iolien reconnu avec joie. II punit les délateurs; 
Il réforme le palais. Il s’occupe du bien pu- 
blic. Flatterie repouffée. Maxime de gou- 
* vernement. Modeftie outrée de Julien à l’é- 
gard des confuls. Il honore exceffivement le 
philofophe Maxime. Son palais eft rempli de 
... ibphiftes. U fe propofe d’abolir le chriftia- 
nilme. Mais fans perfécution ouverte. Penfée 
de Libanius fur ce fujet. Julien pratique avec 
zèle la religion païenne. Il y introduit la mo- 
rale. 11 donne des régies de vertu aux prêtres. 
Il tourne les chrétiens en ridicule. Il entretient 
les divilions entre eux. Il oppofe la modéra- 
tion aux outrages. Il interdit aux chrétiens 
l’enfeignement des lettres & des fciences , & 
même la fréquentation des écoles. Il emploie 
mille moyens de les dégoûter ou avilir.. Le 
zèle indifcret de quelques-uns occafionne des 
violences. Su perdition de Julien. Imputations, 
fufpettes. de quelques auteurs,. 
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CHAPITRE IL 

* . / C 

Guerre de Perfe. — Fin du règne de 
Julien , 85 

: A . ; . 

Guerre entreprïfe contre les Perfes. Calamités 
publiques. Monopoles fur 'le blé. Julien bu- 
tragé à Antioche. 11 fe venge par le mifopo- 
^ gon. 11 pardonne à des auaflins , & donne 
l’exemple aux troupes. 11 arrive au bord du 
Tigre , & profite de l’hiftoire. Il paffe le 
i fleuve avec beaucoup de danger. Il renonfce 
^ au fiège de Ctéfiphon. Sapor l’attaque dans 
fa retraite. Combat oh il eft bleffé. oa mort 
courageufe. Ammien , plus croyable que per- 
fonne , fur l’hiftoire de ce prince. Ouvrages 
'• de Julien. Par oh les’ platoniciens le fédui- 
ürent. Eloges qu’il fait des philûfophes» 
Hardiefle de Libanius à fon égard. Projet de 

" rebâtir le temple de Jérufalem. ! 

■ 

- ■•■»■■-> — _i ' ■ l . ■ 

si"... \ (. ;t 
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S>4 

- Jovien élu empereur. Il fait une paix hon- 

teufe avec Sapor. Premier démembrement 
; de l’empire. Retraite des Romains. L’em- 
^ pereur , quoique chrétien , infulté à Antio- 
-a che. Il protège le chriftianifme fans violence.. 
* Il meurt en Afie. Ce règne très- utile au 
<■"- çhriftianifme. ' • 
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■ y 4 LE NT INI EN 1 , en Occident 

Et V ALE N 5 , en Orient. 

\ : 94 

L’armée proclame Valentinien. On veut qu’il 

■ fe donne un collègue. Sa réponfe ferme. IL 
s’affocie fon fière Valens. Accufation de 
magie. Incurûons des barbares, de tous côtés. 
Partage de l’empire. Réglement de Valenti- 
nien pour rétablir les finances. Les clercs fou- 
rnis aux impofitions. Préfens des villes chan- 
gés en tributs. Tolérance de Valentinien. Il 
renvoie les faux philofophes. Il honore & 

• contient le clergé. Il annulle les donations 
faites aux clercs & aux moines par des 
' femmes. L’Eglife tranquille en Occident. 
Défenfeurs , établis dans les villes. Tyrannie 
de Valens. Procope veut le détrôner , & périt. 
Guerre avec les Allemands. Les Romains , . 
barbares & perfides. Valentinien trop févere. 

" Prétextât , fage préfet de Rome. Lé fiège 
de Rome excitoit déjà l’ambition. Urfin le 
h difpute à Damale ; fchifme fcandaleux. Ori- 
gine & établiflbment des Gôths. La" Scan- 
dinavie. Qualités de ce peuple ; (es'rappbrts 
avec l’empire. Valens leur fait la guerre avec 
fuccès. Perfidie des Romains , à l’égard des. 
Allemands & des- Saxons. Autre affaire de 
Germanie. Cruauté de Valentinien. Deux 
rois aflalïïnés en trahilon par les Romains. 
Mort de Valentinien I. 


Digitized by Google 



PA LE NS, en Orient ; G R ATI EN, 
en Occident. 

ll 3 

Gratien fuccéde à Valentinien. Il fait mou- 
rir le comte Théodofe , un grand homme. 
Maximin puni juftement. Valens n’eft plus 
qu’un tyran. Confpiration de Théodore cruel- 
lement punie. Supplice de Maxime, & d’au- 
tres philofophes. Les Huns vont caufer une 
révolution. Ils étoient connus à la Chine de- 
puis un grand nombre de fiécles. Moeurs de 
ce peuple féroce. Les uns fondent fur l’Euro- 

E i Ils chafl’ent les Alains , enfuite les Goths. 

es Vifigoths demandent le paflage du 
Danube. Valens les reçoit. Les Oftrogoths 
paflent malgré lui. Ces barbares maltraités 
pillent la Thrace. Valens marche contre eux 
avec de mauvaifes troupes. Il néglige le fe- 
cours de Gratien , & perd la bataille d’An- 
drinople. Circonftances incertaines de fa mort. 
Les (joths échouent dans les iléges par igno- 
rance ; mais ils portent le ravage depuis la 
Grece , jufqu’à la Pannonie. Principes des 
. barbares. 
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' GRATIEN & VALENTINIEN II , 
tn Occident ; & THEODOSE t en Orient . 


CHAPITRE PREMIER. 

7~)epuis r élévation de Théodofe , juf- 
quà la mort de Gratien , izj 

Gratien s’aflocie Théodofe , & lui cède 
l’empire d’Orient. Qualité* de Théodofe. 
Reproches que lui fait Zofime. Les barbares 
admis dans les troupes. Zèle de Théodofe en 
faveur de la religion. 11 profcrit l’arianifme. 
11 ordonne de fulpendre les procédures crimi- 
nelles en carême. Il veut que l’on fafle grâce 
aux criminels à la fête de Pâques. Peine du 
talion pour les faux accufateurs. ConcufTions 
réprimées dans les provinces. Lois trop 
rigoureufes & inefficaces , contre les héré- 
tiques. Gratien révolte les païens par fà 
< conduite. Il donne fa faveur aux barbares. 

Maxime /proclamé empereur , marche contre 
- lui. Gratien abandonné & afl'aflïné. Mérite 
. & crédit de faint Ambroife. Continent il étoit 
devenu évêque. , - .. 

m ' . t . * 
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, CHAPITRE II. 

J^EPUIS P accommodement de V ale mi - 
/tien U avec Maxime , jufquau maf- 
facre de Thcjfalonique , 1 3° 

Valentinien II s’accomode avec Maxime. 

Loi de Théodofe fur les mariages entre 
4 . coufins-germains. Mort de Prétextât. Sym- 
maque , l'on fucceffeur , fait une remontrance 
: à Valentinien. Réponfe defpotique. Requête 
de Symmaque en faveur de l’idolâtrie. Saint 
Ambroife la fait rejeter. Valentinien favorable 
àrarianifme. Saint Ambroife lui refuie une 
églife pour les ariens. Zèle affecte de Maxime. 
Prifcillianiftes condamnés à mort , à l’infti- 
gation de deux évêques. Saint Martin s’y 
oppofe inutilement. Effet de la perfécution. 
Maxime veut dépouiller Valentinien. 11 eft 
vaincu par Théodofe , & tué. Les chrétiens 
étoient contre lui , à caufe d’une fynagogue 
.. rebâtie. Violences des chrétiens que faint 
Ambroife empêche de punir. Ces violences 
font enfin défendues par une loi. Théodofe 
gouverne pour le jeune Valentinien. 11 veut 
. détruire l’idolâtrie. Les temples fermés ou 
abattus. Violences à Alexandrie & ailleurs. 
Sacrifices particuliers rigoureufement défen- 
dus. Inquiliteurs pour la recherche des héré- 


tiques, Machinécns pôurfuivis. Inconvéniens 
de ces lois pénales. Trop peu de fagefle dans 
la légiflation. 
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CHAPITRE III. 

Fis du règne de Théodofe , 141 

X 

Massacre de Theflalonique , ordonné par 
Théodofe. Saint Ambroife le foumet à la pé- 
nitence. Théodofe avoit pardonné aupara- 
vant aux féditieux d’Antioche. Les moines , 
devenus dangereux en Orient. Théodofe les 
- réprime trop foiblement. Arbogafte fait périr 
Valentinien II. Eugene , nouvel empereur. 
Théodofe diflimule. Il défait Eugene , & le 
condamne à mort. Il meurt l’année fuivante. 
Tout annonçoit de fatales révolutions. Au-r 
teurs profanes. Auteurs eccléfiaftiques. L’in- 
térêt de l’argent , fixé à douze pour cent. 
.Invention des vitres. Horloges à roues t 
moulins à vent & à eau. 


il 

-CY 

Vi ‘‘ r ’ 
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DERNIERE ÉPOQÜE. 

Les barbares établis dans 
1 l’empire. 

y 

ARCADIUS y en Orient ; 
H O N O R l U S , en Occident , 


CHAPITRE PREMIER. 

J u s qu'aux premières expéditions cPA- 
laric en Italie , i<j* 

Arcadius en Orient , Honoriu* en Occi- 
dent , princes foibles & incapables. Rufin & 
Stilicon , leurs miniftres. Tout eft vénal , & 
les emplois fans nombre. Rufin , jaloux de 
Stilicon , ainfi que de l'eunuque Eutrope. Il 
invite les barbares à une invafion. Sa négo- 
ciation avec Alaric. Stilicon , abandonné par 
les troupes d'Orient. Gainas le venge par le 
meurtre de Ruiin. Alaric tombe fur la Grece. 
Stilicon le repouffe ; & Eutrope fait déclarer 
Stilicon ennemi de l'empire, lnfolencc de cet 
eunuque. Il amufe Arcadius pour le maîtrifer. 
Loi tyrannique en faveur des miniftres. Ré- 
volte en Afrique contre Honorius. Eutrope 
élevé au confulat Tribigilde & Gainas ligués 
contre Eutrope. L’eunuque infulte l’impéra- 
trice. Arcadius conlentà le faire a rêter. Pro- 
cédure extravagante pour le perdre, Çainas 

fe 
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fe révolte , & fait la loi à Arcadius. Il fe ré- 
volte encore , parce que faint Chryloilome 
a refufé une églife aux Goths. Fin de Gainas. 
Sinéfius , évêque philofophe. 


CHAPITRE' II. 

^LlamC en Italie. — La Gaule rava- 
gée , & l'Efpagne conquife par les 


Vandales , &c. 


161 


Agaric , roi des Vifigoths , menace Rome. 
Stilicon le trompe deux fois , & ne peut le 
vaincre. Honorius transféré fa cour à Ra- 
venne. DelTeins ambitieux de Stilicon. Inva- 
fion de Radagaife en Italie. Les païens s’en 
réjouiffent ; mais Stilicon défait les Goths. 
La Gaule inondée de barbares. Vandales. 
Suéves. Alains. Ces peuples ne trouvent 
point de réfiftance ; & font fuivis des Alle- 
mands & des Bourguignons. Un foldat, nom- 
mé Conftantin, eft proclamé empereur. Alaric 
repaile en Italie. Olympius conjure la ruine 
de Stilicon. Stilicon arrêté & exécuté. Con- 
duite odieufe d’Olympius. Mafiacre & ré- 
volte. Olympius , zélé pour l’églife. Lois en 
faveur de la jutifdiéHon épifcopale , & contre 
les païens & les hérétiques. 11 fallut révocruer 
celle qui excluoit des charges les païens. Àla- 
ric , à qui l’on a manqué de parole , revient 
en Italie. 11 réduit Rome à l’extrémité , & 
impofe des conditions de paix. Trait parti- 
culier de ce grand homme. La Grande-Bre- 
tagne abandonnée. Les Armoriques lecouent 
le joug. L’Efpagne conquife par les barbares. 
Tome IV » R 



386 Table 

Ces conquérans s’humanifent. Ils biffent aux 
Romains quelques provinces. 


CHAPITRE III. 

J. 4laric à Rome , &c. — Fin du 
règne d' A rcadïus , 173 

On viole le traité conclu avec Alaric. Olym- 
pius fupplanté par Jovius. Ridicule raifon 
pour ne point s’accommoder avec les Goths. 
Alaric fait Attale empereur , & le dépofe. II 
prend Rome , après avoir effuyé encore une 
perfidie. Son humanité. Malheurs de la ville. 
Saint Au gu (lin & d’autres attribuent ces cala- 
mités'à la vengeance divine. Mais il importe 
d’en chercher les cauf*s naturelles. Romains 
à Carthage. Mort d’ Alaric. Comment les 
Goths l’enterrerent. Plufieurs ambitieux pren- 
nent la pourpre dans la Gaule, & périffent. 
Ataulfe époule Placide. Honorius lui cède 
un pays en Efpagne. Jugement d’un comte 
contre les donatiltes. Les clercs exempts des 
tribunaux féculiers. Ignorance parmi les chré- 
tiens. En Orient, exil de faint Jean Chryfof- 
tome. Le faint inveélive contre l’impératrice 
Eudoxie. Moit d’Arcadius. Sentences en latin 
& en grec. 



/ 


Digitized by 


DES MATIERES. B»? 


THÉODOSE II, en Orient ; 

H O N O R I U S , en Occident. 

>83 

AnthÉMIUS , fage minière de Théodofe le 
jeune. Ennemis du dehors , réprimés. Loi fur 
les biens confifqués aux hérétiques. Pulchérie 
gouverne. Théodofe profite peu de fon édu- 
cation. L’excommunication d’un moine le fait 
trembler. 11 fe livre aveuglément aux eunu- 
ques. Lois en faveur du chriftianifme. Sédi- 
tion d’Alexandrie. Saint Cyrille attaque les 
. juifs &. les chatte. Cinq cents moines lui prê- 
tent main-forte. La fameufe Hypatia , mife 
en pièces par les chrétiens. Ce crinte refte 
impuni. Mariage de Théodofe avec Athénaïs. 
Le zèle imprudent d'Abdas excite une per- 
fécution & une guerre en Pcrfe. Etablifîc- 
ment des Vifigoths dans la Gaule. Ceflion 
faite àYailia. Etablifiement des Francs. Conf- 
tantius époufe Placide, parvient à l’empire, 
& meurt. Mort d’Honorius. Ce qu’il faut 
penfer des lois d’Arcadius & d’Honorius. 
Speébcles des gladiateurs , abolis. Richefles 
v • concentrées à Rome. Les provinces accablées. 
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T H É 0 DO S E II , en Orient ; 6 > 
VA LENT INI EN III , en Occident . 


CHAPITRE PREMIER. 

f^ulLENTINiEN affocié a t empire. ■— 
Lois de Thiodofe II. — Genféric re- 
doutable en Afrique t K 195 

Théodose te Jeune s’aflocie Valentinien III. 
Ce dernier fe reconnoît fournis aux lois! 
Deux lois de Théodofe , Tune mauvaile , 
Fautre bonne. Prefcription de trente ans. 
Rivalité d’Aétius & de Boniface. Les Vandales 
en profitent , & s’emparent de l’Afrique. 
Révolte d’Aétius. Mort de Boniface. Progrès 
des barbares. Les Francs s’établifiént dans l a. 
Gaule , fous leur roi Clodion , en 438. 
Neftorius trouble l’Orient par fon héréfië; 
Concile d’Ephèfe. Rigueurs inutiles contre les 
Neftoriens. Loi pour enrichir les églife». Code 
Théodofien. Remarques fur ce code. Abro- 
gation d’une loi qui tendoit à l'agrandiitement 
de Conftantinople. Loi de Théodofe en fa- 
veur du divorce. Ce prince fait tuer Paulin 

E ar jaloufie. Retraite d’Eudoxie ou Athénaïs. 

, 'eunuque Chryfaphe , maître de tout. Gen- 
féric formidable par la marine en Afrique. 
Armement perdu contre lui. 
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CHAPITRE II. 

Ço N QU ET ES des Huns , fous Attila, 
— Fin du règne de Théodofe le Jeune ♦ 

' 105 

Ravage des Huns ; tribut qu’on leur paye. 
Leur roi Attila fait des conquêtes immenfes^ 
Il profite de la fuperftition de Tes foldats. TI 
eft nommé général des Romains. Il les acca- 
ble , & leur vend la paix. Combien il les me - 
prife. Théodole veut le faire aflafliner. Parti - 
cularités d’un feftin d’Attila. Ce héros traite 
l’empereur avec mépris. Nouveaux troubles 
excités par l’héréfte d’Eutvchès. L’empereur 
& fon eunuque Chrylaphe la favorifent. 
Concile d’Ephèfe. Concile de Chalcédoine. 
Mort de Théodofe IL Frivolité des Grecs» 


VALENTINIEN JH , en Occident j 
MARC1EN , en Orient . 

ZIX 

Pulchérie époufe Marcien ponr le faire 
empereur. Bon gouvernement de ce prince. 
Ses lois en faveur de la religion & du clergé. 
Valentinien fait une, loi pour foulager les. 
peuples. Mais il continue de les ruiner. Les 
Saxons & les Anglois fubjuguent la Grande- 
Bretagne. Genféric attire Attila fur la Gaule. 
Demandes du roi Hun à Valentinien III. La 
Gaule ravagée par les Huns. Aétius les fait 
reculer. Sanglante bataille en Champagne» 
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Danger & retraite d’Attila. Il ravage bientôt 
l’Italie. Ce qu’il fait à Milan. Commencement 
de Venife. Attila épargne Rome. Sa mort. 
Ruine de fon empire. Les Oftrogoths établis 
en Pannonie. Vices de Valentinien. Il tue le 
brave Aétius. Maxime fait affaffiner l’empe- 
reur ; & lui fuccède. Il eft lui-même ailafliné. 
Pillage de Rome par Genféric. Avitus prend 
la pourpre •, & Ricimer le détrône. Mort de 
Marcien & de Pulchérie. Réglement du con- 
cile de Chalcédoine. Le fiége de Çonftanti- 
nople déclaré le premier après Rome. Loi de 
Valentinien III , en faveur des papes , ob- 
tenue par l'aint Léon. Appels à Rome Autre 
loi pour reflreindre la jurifdiéiion eccléftafti- 
que. Défenfe de détruire les tombeaux. 


SUCC ESSEURS 

% 

de Valentinien 111 & de Marcien , 
jufqu a Athanase . 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu'à rétabliffement du royaume 
d'Italie par Odoacre j 124 

Vhistoire devient moins intérelTante. Le 

f énéral Afpar. Léon , empereur d’Orient. 

lajoricn , proclamé en Occident. Ses lois % 
fur les impôts , pour empêcher de faire des 
reügieufes avant quarante ans ; pour le ma- 
riage des veuves. 11 réprime les Vifigoths daas 
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1b Gaule. Il pafle inutilement les Pyrénées. 
Ricimer fe défait de Majorien. Anthémius* 
empereur. Belle maxime de Léon , démentie 
par fa conduite. Il commande le baptême. U 
fait un armement ruineux contre Genféric. 
Ses fautes fe multiplient. Maflacre d’Afpar 
& de fes fils. Révolte & mort de Ricimer. 
Olybrius & Glycérius. Népos. Zénon , mau- 
vais empereur d’Orient. Progrès des Vifigoths 
en Efpagne & dans la Gaule. Auguitule , 
dernier empereur d’Occident. 


CHAPITRE II. 

DO AC RE détruit V empire dé Occident* 
— Théodoric le détrône , 2 5 2 

Conquête de l’Italie par Odoacre. Obfer- 
vation fur la chute dé l’empire. Odoacre gou- 
verne avec fageffe. Il demande le titre de 

Î matrice à Zénon. Zénon s’attire la haine & 
e mépris des Oftrogoths. Commencemens 
du fameux Théodoric. Adoption d’armes. 
Les deux Théodorics , contre l’empereur. 
Hénotique de Zénon , pour concilier les 
théologiens. Cabales & révoltes. Théodoric 
demande à conquérir l’Italie. Il bat trois fois 
Odoacre. Siège de Ravenne. Théodoric tue 
Odoacre ; mais il régné en grand homrna. 
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CHAPITRE III. 


ThÉODORIC le Grand, établi en Italie r 


On ne peut croire Théodoric ignorant , comme 
' quelques-uns le difent. Boëce , Cafiiodore,. 
& autres. 11 fait le bonheur de l’Italie. Egalité 
entre les Goths & les Romains. Economie & 
abondance. Légiflation & juftice. Le duel dé- 
fendu. Tolérance pour la religion. Théodoric 
juge qui eft. le vrai pape. Symmaque fe jufti- 
fîe , & fait déclarer par un concile le pape 
impeccable. Politique & alliances de Théo- 
doric. Il fecourt les Vifigoths contre Clovis. 
IL emploie des hommes d'un rare mérite.. 
Artémidore 6c Libérius. Cafiiodore. ; fes. 
. lettres fous le nom de Théodoric. 


A N A S T A S E. 

*49 

Anastase , empereur d'Orient , brouillé avec 
le patriarche Euphémius. Il prend parti dans, 
les faélions du cirque. Traits de fageffe 8c 
de bonté d’Anaftafe. Cabadès , roi de Perfe y 
fchaïïé ôc rétabli. Guerre avec les Pérfes , fui- 
vie d’une paix honteufe. Les Oftrogoths s’em- 
parent de la Pannonie. Harangue de leur gé- 
néral. Muraille d’AnalIafe , pour garantie 
Conftantinople. La première guerre de reli- 
gion va s’allumer fous ce prince. Il s’étoit 
brouillé avec les papes , en refufant de fouf- 
crue à La condamnation d’Acace. Grands, 

' A 
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édition occafionnée parle patriarche Macédo- 
nius. Légions de moines. Anaftafe eft infulré 
comme hérétique. Guerre ouverte. Proclus 
fauve Conftantinople. Mort de l’empereur. 
Maux que produilirent les héréfies. 


JUSTIN. 

Fin du rcgne du grand Théodoric. 

*55 

JUSTIN , homme de néant , parvient à l’em- 
pire. Le peuple fait la loi aux évêques. Juftin, 
zélé catholique. Loi contre les hérétiques , 
juifs , &c. qu on exclut même du fervice mi- 
litaire. Mot remarquable d’un farafin. Théo- 
doric fe plaint de l’intolérance. Il envoie le 
pape Jean menacer Juftin. Le pape remplit 
nul fa commiffion , & en eft puni.Théodoric 
devient ombrageux contre les catholiques. 
Boece & Symmaque font mis à mort. Triftes 
- effets des haines de religion. Mort de Théo- 
doric. Sa fille Amalafonte. Gabadès veut faire 
adopter par Juftin fon fils Chofroès. Le refus 
de l’empereur excite une guerre. Juftin meurt. 
Juftinien , fon neveu , déclaré augufte. 
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JUSTINIEN. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu'à la conquête de [Afrique fur 

9 les Vandales. 2.63 

• 

Bonnes & mauvaifes qualités de Juftinien. 
Son mariage honteux avec Théodoi a. Dilli- 

£ ation des finances. Zèle violent de Juftinien. 

laux qui en refultent. L’intérêt y avoit part. 
Goths mafl’aciés dans une églil'e. Lois féveres 
pour réformer les moeurs. Inutilité de ces lois* 
Guerre de Perfes. Bélifaire battu à Callinique 
par la faute de fes l'oldats. 11 eft rappelé. 
Chofroès fuccéde à Cabadès. Condition qu il 
impofe à Juftinien. Révolte de la faction verte. 
L’empereur cède & tremble. 11 s’humilie d une 
façon fingulière. Bélifaire accable les féditieux. 
Maff’acre horrible. 


CHAPITRE II. 


QUÊTE de P Afrique , par Béli - 

faire , 270 


Les Vandales corrompus en Afrique. Fautes 
qu’avoit faites Genleric , fuivies de difeordes. 
(jélimer , ul'urpateur. Conquête de l’Afrique 
par Bélifaire. Ambalïade de Gélimer en £f- 
pagne. Tous fes efforts inutiles. Il eft forcé 
de fe rendre. Bélifaire imprudemment foup- 
çonné. On lui décerne le triomphe. L’Afrique 
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eft mal gouvernée. Chofroès brave l’empe- 
reur. Faite , profufion & audace de Théo- 
dore. Faufie piété. 


CHAPITRE III. 

Première expédition de Bélifaire en 
Italie , 277 

Amalàsonte expofée en Italie à des cabales. 
Théodat , qu’elle a fait roi , la fait mourir. 
Cafliodore loue ce prince. Entreprife de 
Juftinien fur l’Italie. Les Goths mettent Viti- 
gès à la place de Théodat. Bélifaire , maître 
de Rome. Il foutient un fiége fameux. Trait 
fingulier de dévotion. Defpotifme théologi- 
que de Juftinien. Il donne un tribunal aux 
évêques. Eglife fuperbe de Sainte - Sophie. 
Bélilaire affiége Ravenne. 11 refui'e la royauté. 
Il s’aflure de la perfonne de Vitigès. Grandeur 
d’ame du général romain. Sa bonté & fes 
▼ertus. Intrigues contre lui. 



CHAPITRE IV. 


(j- U ERRE de Perfe. — Totila rétablit 
le royaume des Goths en Italie. 

28 6 

Foiblesse de l’empire. Chofroès pénétre eiv 
Syrie , & prend Antioche. Les Romains 
fournis au tribut. Bélifaire arrête les Perfes. 
Il eft rappellé ; les Perfes font vainqueurs. 
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L’Italie foulée par les Romains. Totila releve 
les efpérances des Goths. Son zèle pour la 
jpftice. Juftinien envoie Bélifaire en Italie , 
prefque fans troupes. Siège de Rome. Totila 
prend Rome , & épargne les Romains. Juftes 
reproches qu'il leur fait. 11 renonce au projet 
de la détruire. Bélifaire y rentre , & s’y 
défend : manquant de fecours , il retourne à 
Conftantinople. Richeiïes qu’on lui reproche 
d’avoir amaüées. Juftinien &Totila cherchent 
à s’attacher les François. Théodebert en Ita- 
lie. Rome encore prife par les Goths. Les 
Efclavons fur-tout font redoutables. Juftinien 
acheté une trêve avec Chofroès. Vers-à-foie 
apportés de Perfe. Plaintes contre l’empereur. 
U rejette les offres de Totila. 


CHAPITRE V. 

ARSÉS enlève l'Italie aux Goths . — 
Affaire des Trois- chapitres , 297 

NaRSÉS envoyé en Italie. Moyens qu’il avoit 
* de réuffir. 11 défait Totila, qui meurt de fes 
bleffures. Siège de Cumes. Théia , fuccefleur 
de Totila , eft tué dans une bataille. Toute 
l’Italie conquife. Les Italiens haïtfoient les 
Ollrogoths par religion , & eurent lieu de 
s’en repentir. Affaire des Trois - chapitres. 
Juftinien les condamne , & excite de grands 
troubles. Concile de Conftantinople qui juge 
comme l’empereur. 
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CHAPITRE VI. 

pi N du règne de Jitjlinien t 301 

Tout alloït mal , parce que ïe gouvernement 
étoit mauvais, lncurfions des Arabes , de* 
Turcs & des Huns. Bélifaire encore em- 
ployé , & rappelé. Les Huns fe détruifent 
eux-mêmes. Paix avec les Perfes , à des con- 
ditions honteufes. Particularités de ce traité. 
Une dame enrichit une églife , pour ne pas 
•prêter fon argent à Juftinien. Confpiration. 
Difgrace & tin de Bélifaire. Sa femme in- 
digne de lui. L’empereur devient hérétique. 
Sa mort. Jugement qu’on a porté de lui. 


CHAPITRE VII. 

' ' v. . •■ ; ’ » - . » 

Observations fur la vie & fur les 
loi de J ujlinien y * 11 307 

» ’ . *. 

Anecdotes de Procope. Pourquoi Montef- 

3 uieu les croit véritable». Si la Iégitlation 
e Juftinien eft bonne. Le code. Le digefte. 
Les inftituts. Les novelles. Ce corps de Jois 
tomba par-tout. Jurifprudence à rectifier. . Loi 
bizarre concernant les maris. Loi pour le 
divorce r en cas qu’on veuille entrer dans un 
. monaftère. Les refcrits ne dévoient pas faire 
loi. Loi pour enrichir Péglife. Abolition du 
confulat. L’empire toujours plus fotble. 

Tome IV . S 
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SUCCESSEURS 
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De Justinien , jufqtfaux cçnquêtcs 
des Sarafins. 

... 316 

Justin II , mauvais empereur. Narsès outragé,. 
& rappelé d’Italie. Conquête d’Alboin , roi 
des Lombards. Ge qui refte aux empereurs 
en Italie. Exarques. Mort tragique d’Âlboin. 
Clef , aflafliné. Les trente-fix ducs. Juftin fe 
brouille avec les Perfes. 11 eft malheureux,. 
& tombe eu démence. Fin de Chofroès. Mort 
de Juftin. Loi fur le divorce. Régné de 
Tibere. Régné de Maurice. Douze mille 
Romains maflacrés, parce qu’il a refufé leur 
rançon.. Phoças le détrône très- cruellement... 
Saint Grégoire obtient ce qu’il demande. Son 
autorité. Sabinien veut faire brûleries ou- 
vrages. Les Perfes prennent la ville d’Edefle, 
&.. s’avancent jufqu’à Chalcédoine. Conf- 

Î jiratjon contre le tyran Phocas. HÉRaclius 
ç fait exécuter , & lu; fuccéde. Progrès des 
' barbares , de tous côtés. Diftributions du pain 
.fufpendues àCon.ftantinople. Héraclius, vain* 
""’dueur des Perfes: Tréfor dont il s’empare. Il: 
r ‘ fait la paix avec Siroès. U trouble l’état , en. 

favorifant le monothélifme L'eclhèfe. Maho- 
' met , & fa religion. Deux dogmes favorables 
'à renthouftafme. Fuite & fuccès de Maho- 
met. Hégire des Mufulmans. Commencement 
de guerre entre les. Arabes & les Romains. 
Mort de Mahomet. Son a! coran. Abubeker 
lui fuccéde ; occafion de fchifme. Caraélèrc 
d.çs Mufuljnans, Conquêtes 6c tçftawent; 
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d’Abubeker. Omar. Conquête de la Perle. 
Othman. Traits du fanatifme terrible des 
Sarafms. L’empire Romain ne pouvoit leur 
réfifter. 


Table Chron ol o g i q u e 
de quelques faits principaux de 
l’Hiftoire ancienne , 340 

. Jufquau règne d Auguste. 

341 


EMPEREURS ROMAINS. 

Jùfquà Pétablijfement des barbares dans 
l'empire , 3^7 

Ètablijjement des barbares dans Pem - 
pire , 
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